
Quand la Société québécoise est sous l'oeil 
d'un sociologue français, que se passe t-il ? 
Solange Chaluin a rencontré pour vous Joffre 
Dumazedier qui dit ses quatre vérités, à la 
page 13

erôll on
B LITTÉRATURE Deux jeunes poètes, 
Nicole Brossard et Denis Vanier, sous 
la loupe de Jean Guy Pilon; sont ils 
"out" ou "in", à la page 15. Nos 
chroniques habituelles, à la page 14
B CINÉMA : Jean Chabot parle du 
"Procès" de Kafka Welles; Claude 
Nadon a vu "Le Grand Rock”, à la 
page 1 7
B DISQUES : Focus sur Schoenberg 
par Jacques Thériault et focus sur Baez 
et Brel par Pénélope, à la page 18.
B LE GROUPE Qu'est-ce donc que le 
Conseil supérieur du livre, son rôle, ses 
buts, sa possible survie un entretien 
d'André Major avec Léon Patenaude, 
à la page 24

la météo

Légère baisse de 
ta fièvre monétaire

PAKIS (AKP) La politi­
que de retour au calme sur les 
marchés, adoptée par les auto­
rités monétaires internationa­
les après la dramatique con­
férence de Bonn en novembre 
dernier, a été mise à forte 
epreuve cette semaine par la 
faiblesse du franc français et 
de la livre et par la nouvelle 
fièvre de l'or t.’ette dernière 
a été déclenchée par l'alour­
dissement du climat social en 
France et par les conséquences 
que les revendications sala­
riales pourraient avoir sur le 
maintien de la parité du franc.

Toutefois, hier en fin d’a­
près-midi, une légère détente 
paraissait s’ètre amorcée a la 
suite de l'intervention massive 
concertée et coûteuse des

banques centrales occidentales 
pour défendre les deux devises 
les plus menacées le franc 
et la livre. L incertitude cau­
sée par l'évolution sociale en 
France subsiste, mais les dan­
gers de dérapage sur les 
grands marchés des changes 
de Londres et de New York pa­
raissent avoir été écartés dans 
l'immédiat par la coopération 
active des banques centrales 
membres du "Club de Bâle”, 
dont les représentants se réu­
niront dimanche et lundi dans 
une atmosphère de tension 

L’intervention massive et 
concertée des grandes banques 
centrales a commencé jeudi sur 
le marché des changes de New

Voir page 2 Monétaire

Manifestation devant l'ambassade chinoise

Moscou ne minimise plus 
l'incident de frontière

MOSCOU (AFP) L U H 
S ne minimise plus 1 inci 
■nt sino-soviétique sur I Ous- 
mri survenu le 2 mars File 
en effet réagi hier vigoureu- 
unent dans la rue avec une 
lanifestation monstre devant 
ambassade de Chine, d Ftat 

Ktat avec la remise d une 
ouvelle note à Pékin, et devant 
opinion publique avec un ré- 
it officiel et détaillé de l en- 
agement

Le climat à Moscou, ou 
impression dominait que LU 
SS n’avait pas l'intention 
exploiter inconsidérément

Ensoleillé avec quelques périodes 
nuageuses Plus doux Mm la nuit 
dernière et max aujourd'hui 5 
et 30

Fête du jour : uint Jean de Dieu
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129 chefs d'accusation

Geoffroy avoue sa culpabilité
par Normand Lépine

Comparaissant hier matin 
devant le juge en chef André 
Fabien. Pierre-Paul Geoffroy 
a plaidé coupable aux 129 chefs 
d’accusation qui lut furent lus 
par le greffier Orner Pion pen­
dant plus d une heure.

L’accusé était représente par 
Me André Daviault de Berthier, 
lieu de naissance de Geoffrov

et domicile de sa famille; c'est 
cette dernière qui mandata Me 
Daviault pour représenter l’ac­
cuse. Ce dernier lut amené de­
vant le tribunal vers 12 heures 
15; il s'entretint pendant quel­
ques minutes avec son avocat, 
puis, escorté par deux gendar­
mes de la Sûreté du Québec, 
il écouta, debout, la lecture 
des chefs d’accusation 

Lorsque lecture fut faite.

l'affaire, s en est trouvé chan­
gé. Le défilé de 120.000 mani- 
lestants (50.000 selon Tass) 
devant I ambassade chinoise, 
l'ordre donné à Pékin par le 
gouvernement soviétique "d as­
surer la sécurité" de I ambas­
sade de LU K S S les détails 
tragiques révélés sur l'accro­
chage dont on confirme qu il a 
fait 31 morts soviétiques, enfin 
l'exploitation de ces événe­
ments par la presse et la té­
lévision ont créé hier soir ici 
une atmosphère politique plus 
tendue que celle de jeudi et où

Voir paye 2 Moscou

Congrès de l'Union nationale

Bertrand contre Cardinal : 
dès juin ou cet automne?
par Michel Roy

M Jean-Jacques Bertrand 
n offre pas le choix aux quel 
que 380 membres du Conseil 
national de son parti qui se 
réunissent a Quebec le 13 
mars: ils devront se prononcer 
en faveur d'un congrès de lea­
dership. En effet, puisque le 
premier ministre le demande 
avec autant d'insistance à 
Montréal le 22 février et. de 
nouveau, en Chambre jeudi 
on ne voit pas comment le 
Conseil de l'Union nationale 
pourrait repousser cette pres­
sante invitation et décider, 
séance tenante, de confirmer 
le chef intérimaire dans ses 
fonctions. Cette dernière voie 
paraissait s’imposer pourtant 
a beaucoup de militants et de 
parlementaires qui voulaient 
faire l'économie d'un congrès, 
évilant par là les risques que 
les inévitables affrontements 
feront courir a I unité de LUN.

En optant pour la solution 
la plus démocratique ("Je ne 
veux pas de chef préfabriqué"). 
M Bertrand indique sans le

dire qu il se portera candidat. 
Et c'est précisément parce 
qu il sera dans la course, et 
qu'il sait que d'autres convoi­
tent le poste, qu'il insiste, en 
bon démocrate, sur les condi­
tions d'un choix démocratique

Dans cette perspective, la 
question la plus important» 
qui se posera au Conseil na 
tional est celle de la date du 
congrès de leadership Avant 
l'été'' Ou cet automne'’ En 
juin ou en septembre?

Il est maintenant notoire que 
M Jean-Guy Cardinal briguera 
la direction du parti Mais, 
pour y parvenir, il lui faut du 
temps 11 n'aurait pas trop du 
printemps et de l'été pour pré­
parer sa campagne. Si le con­
grès est convoqué pour juin, 
le ministre de l'éducation se­
rait au depart défavorisé 
Parmi les parlementaires de 
l'Union nationale, il ne (Huit 
compter jiour l’instant que sur 
l'appui d un groupe minoritai­
re.

Auprès des organisateurs et 
des militants du parti, il n'est

Me Daviault. au nom de son 
client, plaida coupable tout 
simplement; le juge Fabien 
demanda alors à Geoffroy 
s il avait pleinement compris 
la portée de son plaidoyer de 
culpabilité, compte tenu de la 
gravité et du nombre des accu­
sations portées contre lui 
L’accusé répondit qu il com­
prenait parfaitement bien les 
conséquences de sa décision

Me Daviault en profita alors 
pour exprimer sa reconnais­
sance envers les procureurs 
de la Couronne, Mes Beauehe- 
min, Kobichaud et Côté, pour 
lui avoir ménagé une entrevue 
avec son client et lui avoir 
communiqué tous les détails de 
l’affaire avant que ne compa­
raisse Geoffroy 

Geoffroy a été formellement 
accusé d'avoir fabriqué et de­

pose 31 bombes et d'avoir 
complote pour fabrique et dé­
poser ces bombes qui ont tou­
tes explosé en 1988 et au dé­
but de ta présente année. 11 
était également accusé de vol 
avec effraction de 200 bâtons 
de dynamite à la carrière La- 
gacé à Laval à l’automne 1968. 
et de possession de matière 
explosive volée, on l'accusait 
ensuite de possession de dy-

Apollo 9

La NASA 
est très 
satisfaite

HOUSTON (AFP) La NA­
SA se félicite sans réserve du 
succès de la répétition de 
débarquement lunaire que fut. 
hier, le premier vol d'une cap­
sule conçue à cet effet 

Une telle réussite prouve 
péremptoirement que le 

LE.M est à même de faire 
face aux redoutables exigences 
des prochains voyages Apollo.

L équipage et la mission, 
a déclaré le directeur adjoint 
de la NASA pour les affaires 
publiques. M. Julian Scheer. à 
l'agence France-Presse, ont 
dépassé nos espérances les 
plus chères.

Tl nous reste pourtant en­
core à ramener les pilotes à 
terre sains et saufs, a ajouté 
M Scheer. James McDivitt et 
ses deux coéquipiers doivent 
en effet passer encore près 
de six jours sur orbite ".

Cette phase, exécutée de 
main de maître. d'Apollo 9, a 
ajouté le directeur adjoint de 
la NASA à I AFP, place la 
lune en une perspective plus 
claire que jamais jusqu'à pré­
sent Le vol autonome du 
module lunaire, avec James 
McDivitt et Russell Scheickart 
à bord, a poursuivi M Scheer. 

a été vraiment merveilleux". 
Le directeur adjoint de la 

NASA a enfin évoqué toutes 
les ' taches difficiles de cette 
semaine" qui. outre le voyage 
du LEM simulant une descen­
te vers la surface lunaire, 
puis la remontée en direction 
de la cabine-mère pilotée par 
David Scott, a comporté une 

marche" spatiale réussie de 
Scheickart

Scott, pour sa part, n a pas 
seulement contrôlé à lui seul 
une cabine dont le tableau de 
bord a plus de six cents ma­
nettes et boutons. 11 a réussi 
une sortie spatiale partielle 
aussi brillante, elle aussi, 
qu elle fut improvisée.

La plupart des grands ob­
jectifs d'Apollo 9 sont atteints 
aux yeux des officiels de l'a­
gencé spatiale. D'ici jeudi. 13 
mars, dernier jour de la mis­
sion Apollo 9. les trois astro­
nautes devront encore notam­
ment mettre a 1 épreuve le 
propulseur principal d'Apollo
9 Ce moteur de 20.000 livres 
de poussée doit fonctionner a 
la perfection pour que Apollo
10 puisse frôler la lune de 
beaucoup plus près encore que 
l'équipage Frank Borrnan la 
veille de Noël, lors d Apol­
lo 8.

Apollo 10 est prévu pour la 
mi-mai Le LEM effectuera

Voir paye 2. NASA
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Ces enfants ne jouent pas à la guerre, ils la font. Ils sont chargés de la patrouille aux abords de I (vaut poste 
de Song Be, dans le Sud Vietnam II s'agit là d'une capitale provinciale présentement menacée par troc, 
bataillons du Vietcong Pour ces jeunes de 12 à 14 ans, le repos du guerrier consiste à griller une cigarette

(Téléphoto PA)

Les états généraux

Une tâche fastidieuse : la 
revision des avant-projets

pas très populaire encore II 
passe pour "LintellectueL ve­
nu tardivement au parti On le 
considère comme "l’étranger" 
dans la maison. On dit parfois 
de lui qu’il est le "Gérin-La- 
joic du parti A l’Assemblée 
nationale, ses interventions ont 
été décevantes. Pour finir, il 
dirige un ministère dont la ré­
putation et les politiques l'ex­
posent. plus que ses collègues, 
a la critique

Intelligent, ambitieux, dyna­
mique. M. Cardinal pourrait 
sans doute renverser la vapeur 
à la faveur d une campagne bien 
menée dans la province Déjà, 
il a commencé à recruter Le 
concours d'anciens collabora­
teurs de M Daniel Johnson lui 
est acquis Beaucoup de jeunes 
1 appuient sans reserve Les 
elements les plus nationalistes 
de l'Union nationale se porte­
ront naturellement de son côté

Une telle campagne, à ta ma­
nière d un blitz, lui permettrait 
de se gagner une fraction im­
portante de l'opinion publique

Voir pfigè 2 Bertrand

par Francois Barbeau

C'est avec une certaine 
frustration que des délégués 
ont abordé hier la deuxième 
journée des assises des états 
généraux, à Lhôtel Reine F.li- 
sabeth.

Après avoir étudié la veille 
les documents de travail qui 
leur avaient été soumis, et 
après avoir formulé des com­
mentaires qui ont été traduits 
en avant-projets de résolution, 
les délégués se sont soumis 
hier à un double procédé de 
revision de ces textes 

Dans certains groupes de 
revision, des délégués se sont 
attardes à des considérations 
d'ordre sémantique, et ont dû 
être rappelés à l’ordre par 
des confrères qui déploraient 
la perte de temps.

A plusieurs reprises, les 
questions de procédure ont été 
débattues et il a dû être établi 
fermement, comme le disaient 
d'ailleurs les règlements, que 
les délégués n’avaient le droit 
d'intervenir qu’une seule fois 
sur chaque proposition 

C’est d'ailleurs ce qui a 
poussé le président d'un de 
ces groupes de revision à re­
marquer que si les états géné­
raux fonctionnaient encore 
dans une dizaine d'années “les 
délégués finiront par s'enten­
dre et ça va marcher ",

Un bon exemple de ce "ta­
tillonnage". au groupe d am- 
plification des resolutions po­
litiques, a été une discussion 
sur la portée des mots "con­
forme à la charte des droits 
de l'homme des Nations unies 
par opposition aux mots "con­
forme aux aspirations du peu­
ple québécois". Après plu­
sieurs interventions et des dé­

légués et des conseillers, il a 
été décidé de conserver à la 
proposition son texte original 
et d'y ajouter "ainsi qu'aux 
aspirations du Québec",

Au même groupe de revi­
sion. les délégués se sont aus­
si étendus sur la signification

des mots vote populaire et ré­
férendum pour savoir lequel 
de ces deux procédés était le 
plus démocratique.

Toujours à la revision des 
résolutions politiques, les dé­
légués ont apporté quelques 
modifications, ou en vocabu­

laire des assises, des ampli­
fications. a une résolution por­
tant sur la description du dra 
peau national. 1 identification 
de l’hymne national, d'armoi­
ries proprement québécoises 
et sur le texte d une devise na-

Voir paye 2 : Une lâche

namite sans justification (il 
s'agirait ici de la perquisition 
effectuée cette semaine au do­
micile de l’accusé, rue Saint- 
Dominique. à Montréal). La 
majorité de ces accusations 
ont été portées conformément 
aux articles 79 et 80 du Code 
criminel, les sentences pré­
vues à ces articles vont de 5 
ans de prison a l'emprisonne­
ment à perpétuité 

Geoffroy s'est donc recon­
nu coupable d'avoir participé, 
directement ou indirectement 
aux attentats à la bombe per­
pètres aux endroits suivants 
Seven-Up, la Régie des al­
cools du Québec, le club de Ré­
forme. le club Renaissance, 
l'édifice du ministère du tra­
vail. le domicile du président 
de la Murray Hill Limousine 
Ltd la Donitar. Lord & Ole 
la Standard Structural Steel, à 
Champly Transport, au maga­
sin Eaton, au regiment Black 
Watch, au domicile de M Bro­
chu (président de la Standard 
Structural Steel), à l hôtel de 
ville de Montréal a 1 edifice 
de l'impôt fédéral, a la Fédé­
ration canadienne des associa­
tions indépendantes, a la Ban­
que de Nouvelle-Ecosse (carré 
Victoria), au régiment de Mai­
sonneuve, chez l'imprimeur de­
là Reine ainsi qu'à d’autres 
endroits non précisés 

Le 21 mars prochain, Me 
André Daviault. avocat de 
Geoffroy fera des représen­
tations auprès du juge André 
Fabien relativement à la sen­
tence qui pourra être imposée 
a l'accuse Le magistrat ren­
dra la sentence vraisemblable­
ment dans un mois

Enquête suspendue 
sine die

D autre part l'enquête sur 
les explosions a la bombe sur­
venues dans la métropole et 
ailleurs au Québec depuis 1968. 
présidée par Me Cyrille De­
luge existe toujours Hier 
midi cependant le commissai- 
re-enquéteur décréta la sus­
pension sine die des auditions 
de témoins. Comme on sait. 
Geoffroy témoigna à cette en­
quête mercredi et jeudi der­
nier il décrivit alors comment 
les bombes turent fabriquées 
et déposées Pour les fins de 
l’enquête du commissaire De­
luge. Pierre-Paul Geoffroy 
est représenté par deux avo­
cats mandatés par le Bureau 
de 1 Assistance judiciaire de 
Montréal II Importe donc de 
distinguer entre cette enquête 
et la mise en accusation de 
Geoffroy hier matin devant le 
juge Fabien de la Cour des 
Sessions de la Paix. Dans le 
premier cas. Geoffroy ne fut 
et ne demeure qu'un témoin 
important, tandis que dans le 
second cas ce dernier fut for­
mellement. accusé devant une 
cour criminelle de crimes bien 
précis: dans le dernier cas il

Voir paye 2 Geoffroy

Tout en dénonçant l'indécision du gouvernement

Wagner tient la société pour responsable 
des "soubresauts " actuels de la jeunesse
par Gilles Lesage

QUEBEC "Aux heures 
graves que nous vivons, il riy 
a pas île domaine gouverne­
mental ou le parti au pouvoir 
donne un exemple plus frappant 
de son absence de leadership 
et de son indécision que le do­
maine de la justice."

("est ce qu'a soutenu hier à 
l'Assemblée nationale l'ex­
ministre de la justice. M Clau­
de Wagner, au cours du débat 
sur le discours inaugural

"Pourquoi, a-t-il demandé, 
en sommes-nous arrivés à 
cette détérioration générali­
sée d'une société autrefois pai­
sible et respectueuse des 
lois?"

Pourquoi, a-t-il repris, la 
jeunesse conteste-t-elle les aî­
nés, et trop souvent avec rai­
son9

"Parce que notre société of­
fre par trop de côtés une ima­
ge de misère sociale, de cor­
ruption. de cupidité, de lâehete.

Cahiers des états généraux
Le Devoir présente aujourd’hui a ses lecteurs, 

dans un cahier spécial, le texte integral des exposés 
d'ouverture de Jacques-Y van Morin et de Rosaire Mo­
rin ainsi que le compte rendu des délibérations de la 
première journée des présentes assises des états gé­
néraux du Canada français. Deux autres cahiers spé­
ciaux sur les assises des états généraux seront pu­
bliés lundi et mardi prochains.

de médiocrité, d'injustice Et 
cette image traumatise les 
jeunes, comme nous-mêmes, 
alors que nous étions plus jeu­
nes. nous avons a notre façon 
récriminé contre ces choses 

"Mais ce qui est moins ac­
ceptable, c'est que les gens 
de notre génération, au pouvoir 
maintenant, ne fassent rien, ou 
trop peu. pour combler les la­
cunes. redresser les torts, 
corriger les injustices et pour­
suivre avec dynamisme l'oeu­
vre accomplie par leurs de­
vanciers immédiats 

Ayant évoqué les principaux 
problèmes de l'heure pour les 
jeunes, M. Wagner a commen­
te. “Tout cela n'est pas très 
rassurant pour la jeunesse II 
ne faut donc pas s'étonner des 
soubresauts actuels. Et dans un 
tel contexte, on peut raisonna­
blement s'attendre à plus de 
violence et de subversion Non, 
ta jeunesse ne se taira pas 

En guise de réponse ou de 
remède, le député de Verdun 
propose
• une évaluation scientifi 

que et la synthèse des revendi- 
eat ions de la jeunesse ;
• l'association des jeunes 

aux réformes qu'ils préconi­
sent et leur intégration au pro­
cessus de rénovation de la so­
ciété

Il faudrait prévoir, selon M 
Wagner, un organisme gouver­
nemental. genre "peace corps' 
qui permettrait aux jeunes de 
jouer un rôle actif, bienfaisant 
et créateur.

Quoi que fasse la jeunes­
se et quoi qu'on dise d'elle, je

suis convaincu que dans l’en­
semble, son attitude est saine 
et doit être considérée comme 
un signe des temps 11 nous 
appartient de décider si le 
langage que les jeunes utilise­
ront sera tout autre que celui 
des bombes La jeunesse 
n'est-elle pas souvent incom­
préhensible parce quelle 
prend conscience d'un monde 
que nous ne comprenons pas 
encore?"

Se disant d'avis que l'enquê­
te publique décrétée sur les 
attentats terroristes des der­

niers mois "ne servira qu a 
paralyser les efforts des po­
liciers et a effrayer les té­
moins éventuels", l’ex-minis­
tre libéral de la justice a 
brossé un sombre tableau de 
la justice au Québec.

Voici d'ailleurs une série 
de questions posées par M 
Wagner

Sur le sujet du terrorisme, 
pourquoi avoir attendu si long­
temps pour agir ’ Les bombes 
éclatent depuis un an. Pour-

Voir paye 2 : Wagner

au gré du temps

Et la douleur s en va !
La campagne d'information en cours des assistes et travail­

leurs sociaux de Montreal va-t-elle enfin ouvrir les veux de 
ceux qui se refusent à voir que les allocations d'assistance jouent 
à peu près le même role que l’aspirine

Ç’e médicament analgésique et antipyrétique a le grand mérite 
de masquer les syndromes de délense du corps humain sans s'at­
taquer aux causes du mal.

De même Laide financière chichement versée aux person­
nes défavorisées ne lait que modérer l'excitation de- masses pro­
létarisées, elle atténue leur-, réactions primaires sans pour au­
tant apporter un remède a l'organisme social qui. lui aussi, a 
scs lièvres inleelieuses et ses maux de tète.

l'es secours directs sans lesquels les gens mourraient mais 
qui sont iiHUltisaiits pour vivre, ne lom que reculer l'instant des 
crises graves

En camoullanl provisoirement sous la charité les signaux 
d’alarme qui s'appellent l'indigence et le chômage, on ne tail 
que rassurer les bonnes consciences. F.l en même temps, on ap 
pelle a l'action ceux dont la pairie esl Justice el qui s’estiment 
en exil partout ou elle n'existe pas

Louis-Martin TARI)

'
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GEOFFROY
est représenté par Me André 
Darriault,

Le témoignage de Cieoffroy 
devant le commissaire Delage 
ne pouvait, selon la loi. servir 
contre lui advenant un procès ; 
mais comme il n'y aura pas 
de procès, l'accusé Geoffroy 
ayant plaidé coupable, il n'y 
a aucun doute que son témoi­
gnage au cours de l'enquête 
ne pourra servir contre lui

Etonnement

Le juge André Fabien parut 
un peu étonné du p'aidoyer de 
Geoffroy devant un tel déluge 
d'accusations, n est en effet 
assez surprenant qu'un indivi­
du les reconnaisse comme 
vraies dès leur lecture par 
le greffier Mais dans le con­
texte du mouvement terroriste 
FLQ l'attitude de Geoffroy est 
explicable voire même com­
préhensible: il est évident que 
la perspective d'un procès ne 
souriait guère à l’accusé car 
il aurait pu alors dévoiler di­
rectement ou non. des rensei­
gnements forts utiles à la poli­
ce au sujet de ses comparses 
Jeudi dernier, en effet, devant 
le commissaire Delage, Geof­
froy refusa au moins à 25 re­
prises de répondre aux ques­
tions de Me Côté.

Ce serait donc par esprit de 
solidarité avec les autres

“p DÉCÈS

Notai ».v.p. quo lo» avis 
do décos doivent nous 
porvonir «vont • 00 p.m. 
hours do tombés.t -

BILLARD Maurice jtufp- c Mt a V 
Mont Roy.*! \e 6 m.n$ I960 décédé

Julienne L'HutHie» Il laisse dans le

beverac ainsi que 5 petits-enfants

membres du FLQ et afin de 
ne pas les incriminer que 
Pierre-Paul Geoffroy aurait 
plaidé coupable

Qui est-il?

Ce jeune homme de 24 ans 
qui prit une part plus qu'acti­
ve au sein des activités terro­
ristes du Front de Libération 
du Québec au cours des der­
niers mois, qui fabriqua et 
posa des bombes en grand 
nombre et qui vient de se re­
connaître coupable, sans pro­
tester des 129 accusations qui 
furent portées contre lui, res­
te pour le moment la seule 
figure publique du FLQ, ver­
sion 1968.

En moins d une semaine, 
Geoffroy fut arrêté, interrogé, 
et accusé et il fait face à des 
crimes dont les sentences to­
talisent environ 600 années de 
prison! Durant cette semaine 
il aura dévoilé et décrit jus­
que dans le moindre détail le 
rôle qu'il a joué dans les mul­
tiples attentats a la bombe 
survenus depuis plus d'un an.

Geoffroy est issu dune 
"excellente" famille de Ber- 
thier, a-t-on appris, son père 
y est commerçant. Il fit des 
études primaires-élémentai- 
res jusqu'à l'âge de 13 ans, 
puis il étudia d'abord dans un 
high school d'Ottawa et en­
suite a l'Académie Houssin de 
Montréal. Souhaitant sans dou­
te devenir imprimeur en "off­
set ". Geoffroy entreprit des 
cours du soir à l'école des 
Arts graphiques de Montréal, 
l'an dernier il complétait la 
première année de philosophie 
du cours classique par des 
cours du soir au Collège 
Sainte-Marie

D’autres arrestations?

La veille de son arrestation, 
nous a-t-on dit. on ne savait 
rien dans les milieux policiers 
des activités terroristes de 
Pierre-Paul Geoffroy Si d au­
tres arrestations du même 
genre doivent survenir pro­
chainement, ce sera sans dou­
te dans des circonstances 
identiques. Pour l'instant on 
nous laisse entendre que les 
recherches se poursuivent 
d'une façon intensive mais 
qu'on ne saurait dire à l'avan­
ce si d'autres arrestations 
seront effectuées La preuve 
accablante qui fut élaborée 
dans le cas de Geoffroy fut. 
nous déclara-t-on, le fruit 
d'un travail concerté des for­
ces de police.

lauriers lie? No S«s 
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CHAR80NNEAU Raoul
b mats 1969 à i a? - de

Flamand-Bourgie (Simone) A Montréal. >

Flamand née Simone Bourgie demeurant 
au 3841 «oui Fdouard Montpet.t Soeur de 
Gaétane Dons Jacques et Marc Les lu 
Dérailles a.iront heu lundi te 10 courant

Boufgie L.itv ée. ?630 rue Notre Dame 
ouest à 9 heures » pour se rendre à 
! église Notre Dame des Neiges où 'e ser 
vice se'* célébré à 10 00 heures Et de ta 
au cimetière de ta Côte des-Neiges heu 
de séDudure Parents et amis sont priés

NECROLOGIE

BERTRAND
qui, à son tour, intluencerait 
les délégués au congrès do lea­
dership

Mais une opération sembla­
ble est-elle réalisable entre la 
mi-mars et le mois de juin'.’ Il 
est permis d'en douter sérieu­
sement D'autant plus que la 
session en cours ne sera pas 
ajournée avant juin et que le 
ministre de l'éducation ne 
pourrait négliger l'administra­
tion de son ministère, ou s'ab­
senter de la Chambre trop sou­
vent.

Donc, si le Conseil national 
retient la date de juin, il ac­
corde du même coup à M 
Bertrand des chances supplé­
mentaires de l'emporter 
Comme le premier ministre 
a déjà sur son adversaire l'a­
vantage que lui conféré le pos­
te qu’il occupe, il faudrait à 
M. Cardinal pour rattraper le 
temps perdu, conquérir le ter­
rain et gagner ou regagner les 
appuis nécessaires, le temps, 
les ressources et les énergies 
qu'un délai aussi court ne lui 
permettrait pas de réunir.

Mais pourquoi le Conseil na­
tional ne déciderait-il pas de 
réunir ce congrès à l'autom­
ne. donnant ainsi à tous les 
candidats éventuels des chan­
ces égales-’ Au strict point de 
vue matériel, les organisa­
teurs. disposant d un peu plus 
de temps, pourraient veiller 
attentivement au choix des dé­
légués et assurer à la mani­
festation. à tous égards, un 
plus grand succès

C’est ainsi que l'on raison­
nait il y a quinze jours dans 
les milieux de l'organisation 
du parti Mais, depuis quel­
ques jours, on parie plutôt d'un 
congrès en juin. D'excellentes 
raisons sont invoquées Si le 
congrès est reporté à l'au­
tomne, dit-on. les campagnes 
qu'engageront les candidats 
risquent de diviser le parti 
Or. dans l'Union nationale, il 
n'est rien que l'on craigne 
davantage que le spectacle pu­

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
Secrétariat de la province

AVIS

Aux propriétaires et locataires,

A compter du 12 mars 1969, tout propriétaire 
et locataire pourra se procurer, au bureau 
de l'administration des loyers de sa région, 
des feuillets fournissant des renseignements 
utiles concernant l'application de la Loi pour 
favoriser la conciliation entre locataires et 
propriétaires.

La Commission des loyers.

blic des divergences. La posi­
tion du gouvernement, fait-on 
valoir encore, n’est pas suf­
fisamment forte, les difficul­
tés financières sont trop gran­
des et la situation politique, 
trop précaire, pour que l’U­
nion nationale puisse se per­
mettre durant soix mois, d’in­
vestir ses forces vives dans 
une course au leadership On 
se représente avec une cer­
taine terreur ce qui pourrait 
advenir au parti si, en Cham­
bre et sur la place publique, 
M. Cardinal contestait le lea­
dership et les politiques de 
M Bertrand On ne voudrait 
pas offrir à l’opposition libé­
rale une occasion aussi ines­
pérée d’attaquer les ministé­
riels.

En conséquence, il se peut 
que le bureau du Conseil na­
tional recommande de fixer le 
congrès au mois de juin Mais 
il se peut aussi que les par­
tisans d'un congrès d'autom­
ne fassent valoir avec vi­
gueur l'argument de la démo­
cratie qu'invoque précisément 
M. Bertrand.

S’il est vrai, diront-ils, 
qu'on ne doit pas "préfabri­
quer ' un chef au sein du Con 
seil national, s'il est vrai que 
la démocratie exige un vérita­
ble congrès de leadership, 
soyons logique jusqu'au bout 
et assurons à tous les candi­
dats des chances égales, c'est- 
à-dire, en l’occurrence, le 
temps de faire campagne 
Faut-il sacrifier la démocra­
tie à l'unité du parti .’

Outre MM. Bertrand et Car­
dinal. quels sont les autres 
candidats qui pourraient modi­
fier le rapport des forces? 
Des noms ont été mentionnés 
et des ambitions sont connues. 
Marcel Masse. Mario Beau 
lieu, Yves Gabias, Rémi Paul 
et quelques autres

MM Masse et Beaulieu en 
qui les militants de l’UN et 
l'opinion publique reconnais­
sent d'éventuels leaders sont 
encore trop jeunes Le pre­
mier a 32 ans, le second. 39. 
11 se pourrait que M Masse 
se porte candidat, sans espoir 
toutefois de l'emporter, sim­
plement pour se faire connaî­
tre et éprouver ses forces. 
Quant à M. Beaulieu, il vient 
de se faire élire dans Dorion 
et ne pourrait, dans les mois 
qui viennent, aspirer au lea­
dership De plus, en sa quali­
té de directeur général du par­
ti, il devra se consacrer en­
tièrement aux préparatifs du 
congrès Mais son heure vien­
dra. plus tard. L'un et l'autre 
savent que M Bertrand ne 
restera pas premier ministre 
plus de cinq ou huit ans II se­
rait dont logique qu'ils ap­
puient, en dernière analyse. 
M. Bertrand plutôt que M 
Cardinal

Pour ce dernier, qui a 43 
ans. l'heure du défi a déjà 
sonné. C'est maintenant qu il 
doit s'engager résolument dans 
la course au leadership dont la 
première ronde aura lieu à 
Québec le 13 mars: si le con­
grès est fixé au mois de juin, 
il aura perdu une bataille

WAGNER
quoi le gouvernement ne s'est- 
il ému qu'après les bombes de 
Sir George Williams, de place 
de la Bourse et du club de Ré­
forme. et est-il demeuré coi 
et inactif au cours des 57 au­
tres attentats? Pourquoi rien 
depuis le mois d'août dernier, 
alors que l'éclatement des 
bombes commençait et qu il 
eût pu être évité avec un mi­
nimum d'énergie et de pré­
voyance de la part du solli­
citeur général'.’

' Pourquoi une enquête pu­
blique a-t-elle été ordonnée 
alors qu elle ne servira qu'à 
paralyser les efforts des poli­
ciers et a effrayer les témoins 
éventuels?

"Pourquoi le gouvernement 
tente-t-il d'obtenir sous le 
couvert de tribunaux semi-ju 
diciaires une preuve que sa 
sûreté provinciale est inca­
pable de lui fournir’’ Pourquoi 
le gouvernement n'a-t-il pas 
immédiatement, avec la preu­
ve obtenue et elle devrait 
être considérable puisque le 
premier ministre s'est félicité 
à grand renfort de publicité 
pourquoi n'a-t-il pas amené le 
responsable sous arrêt devant 
les tribunaux dans le respect 
de ces droits fondamentaux de 
l'homme que le ministre a si 
souvent exaltés'7

"N'est-il pas exact que jus­
qu'à ees dernières semaines, 
le ministre de la justice n'a­
vait pas cru bon de monopoli­
ser plus que six ou huit hom­
mes à l’escouade anti-terro­
riste à la sûreté provinciale’’

"N’est-t-il pas exact que ce 
n’est que depuis quelques se­
maines à peine qu'une équipe 
coordonnée des trois forces 
policières pour lutter contre 
le crime organisé a été mise 
sur pied, alors que nous la 
réclamions depuis trois ans9

"N'est-il pas exact que le 
gouvernement a refusé systé­
matiquement de se joindre au 
centre de renseignements fé­
déral pour la lutte contre le 
cnme. sous prétexte d'autono­
mie ridicule, en indiquant en 
même temps que la commis­
sion Prévost (toujours elle) 
aurait à prendre la décision 
en cette matière?

"Quand donc les gouver­
nants actuels voudront-ils 
s'occuper de la justice et lui 
consacrer un peu plus qu'une 
phrase dans un discours inau­
gural1’’

M. Rémi Paul

Le secrétaire de la provin­
ce. M Rémi Paul, a. pour sa 
part, fait une profession de

fidélité au chef par intérim de 
l’Union nationale

Faisant allusion à la motion 
de blâme des libéraux concer­
nant "le manque de leader­
ship" du gouvernement, M 
Paul a dit: "Je comprends que 
l’on n’aime pas l’administra­
tion actuelle, qualifiée d’admi­
nistration Bertrand, mais je 
souhaite que l'honorable pre­
mier ministre actuel puisse 
recouvrer totalement la san­
té pour qu'au conseil national 
de la fin de semaine prochai­
ne, il puisse nous annoncer 
son intention de rester leader 
de notre parti."

M. Laporte ayant mentionné 
un article de journal qui fai­
sait état des présumées in­
tentions de M. Paul de succé­
der à M. Bertrand, le secré­
taire d'Etat a commenté: "cela 
a été une surprise pour moi. 
mais je tiens à déclarer au­
jourd'hui que mon chef, c'est 
le premier ministre actuel Je 
l’appuierai tant et aussi long­
temps qu’il acceptera de di­
riger aussi brillamment les 
destinées de la province de 
Québec Est-ce que l'on est 
capable de dire la même chose 
de l’autre côté à l'endroit du 
chef actuel du parti libéral1’"

M. René Lévesque

Pour sa part, le président 
du Parti québécois. M. René 
Lévesque, a dit que rien ne 
trahit mieux l inquiétude crois­
sante et de plus en plus luci­
de qui ronge un bon nombre 
de députés des deux côtés de 
la Chambre que l'effort cons­
tant que l'on fait, de part et 
d'autre, pour nier les tirail­
lements et les divisions inter­
nes, et pour afficher publique­
ment leur solidarité.

Mais, selon le député de 
Laurier, c'est vrai qu’il y a 
un manque de leadership au 
Québec Le Québec ralentit vi­
siblement son élan qu’il avait 
à peine amorcé il y a quelques 
années. Il ralentit visiblement, 
presque dans tous les domai­
nes qui sont essentiels à son 
progrès, au moment même où, 
dans divers milieux et en par­
ticulier dans les jeunes géné­
rations. . les signes de frus- 
tation, et des choses de plus 
en plus dangereuses comme 
signes, se multiplient '

Et, estime M. Lévesque, "ces 
dangers de révolte et ces ex­
cès coûteux" viennent en gran­
de partie de l'impuissance 
dont ce parlement québécois 
donne continuellement, dans 
tous les domaines essentiels, 
des signes de plus en plus dé­
courageants'

M. Yves Michaud

De son côté, le député libé­
ral de Gouin. M. Yves Michaud, 
a soutenu que le gouvernement 
est en voie de conduire le Qué­
bec à la catastrophe, dans les 
secteurs mêmes où la propa­
gande nous le présente à la fine 
pointe de l’avancement et du 
progrès .

"Par ses parades, son os­
tentation. ses épates, par la 
propagande grossière faite par 
l'OIPQ. par son goût du faste 
et ses attitudes tribalistes fa­
ce aux grands de ce monde. 
1e gouvernement est en voie de 
saboter dans l espn* des Qué­
bécois une chose aussi précieu­
se et aussi vitale pour le déve­
loppement de notre culture que 
les rapports franco-québécois 
inaugurés sous le régime pré­
cédent '

M Michaud a d'autre part, à 
la suite de la fédération pro­
fessionnelle des journalistes du 
Québec, demandé que l'office 
d information et de publicité du 
Québec devienne un organisme 
jouissant d un statut d'indépen­
dance. sous le contrôle d'une 
commission permanente de 
l'Assemblée nationale. Il de­
vrait d'ailleurs en être de mê­
me pour Radio-Québec.

UNE TACHE
tionale basée sur nos tradi­
tions, notre présent et axée sur 
l’avenir

On retrouve d ailleurs dans 
cet avant-projet de résolution 
sur la charte de la société nou­
velle plusieurs des résolutions 
adoptées lors des dernières 
assises générales, celles de la 
Place des Arts.

Les temps ayant changé, une 
résolution adoptée alors sur la 
compétence que le Québec de­
vait exercer sur son espace 
aérien traite maintenant de la 
souveraineté du Québec sur 
l'espace atmosphérique et ex­
tra-atmosphérique. et des 
droits miniers sous-marins

Le projet de charte de la so­
ciété nouvelle reprend aussi 
la question de l'intégrité terri­
toriale et suggère que la cons­
titution du Québec contienne 
des dispositions fixant les 
frontières de la province pour 
qu elles englobent le territoire 
actuel, y compris le Labrador, 
la Terre de Baffin, les îles du 
littoral et du large du Nouveau- 
Québec, suivant la ligne mé­
diane de la baie James et du 
détroit d'Hudson, ainsi que les 
territoires compris entre les 
longitudes extremes qui con­
vergent vers le pôle Nord

Dans un autre groupe de re­
vision chargé d'un avant-pro­
jet de résolution sur l'expan­
sion industrielle, certains ar­
ticles ont été modifiés de fa­
çon à les rendre plus percu­
tants

Ainsi, l'un de ces articles, 
après modification, dit que 
le gouvernement du Québec 
devrait favoriser les inves­
tissements étrangers, tout 
en imposant certaines nor­
mes. dont l’obligation pour 
les compagnies étrangères

de réinvestir au Québec la 
majeure partie de leurs pro­
fits

Par contre, les délégués 
ont rejeté une proposition 
sur la création, par le gou­
vernement québécois, de sa 
propre compagnie d'assuran­
ce-vie

Sur le mouvement coopé­
ratif. les délégués ont adop­
té une proposition voulant 
que le Québec crée un mi­
nistère spécial inspiré, dans 
sa politique, par le fait que les 
coopératives restent l'un des 
plus mûrs moyens de conduire 
les Québécois au contrôle de 
leur économie.

Dans un autre groupe de 
revision encore, celui de 
l'interrogation sur les ré­
solutions politiques, les dé­
légués ont laissé entrevoir 
la tendance qui pourrait se 
manifester aujourd’hui à 
l’assemblée nationale lors­
que seront abordées les 
propositions sur l’assem­
blée constituante, qui est d’ail­
leurs le but ultime des états 
généraux.

Une rumeur voulait hier 
soir que la première séance 
de l'assemblée nationale, 
qui sera consacrée à l'étu­
de des projets de résolution 
émanent des ateliers des 
minorités françaises, fasse 
l’objet d’un boycottage or­
ganisé par des éléments 
indépendantistes présents aux
assises

Il est possible, a admis 
un de ces délégués, que cer­
tains jugent inutile d’être 
présents à cette première 
séance, mais de là à parler 
d'un boycottage...

En soirée, les délégués se 
sont pour la dernière fois réu­
nis en ateliers pour fignoler 
les résolutions qui seront pro­
posées aux séances de l'as­
semblée nationale, aujourd’hui 
et dimanche

NASA
une opération de reconnais­
sance d'assez près (50,000 
pieds) de la surface lunaire 
que permettra un voyage dont 
l'objectif ne sera pas le dé­
barquement sur cet astre.

Le couronnement de plus de 
dix années d’efforts sans ces­
se croissants incombera sans 
doute au onzième vol Apollo 
Edwin Aldrin et Neil Arm­
strong seront en juin ou juil­
let. les premiers Américains 
à fouler le sol de la lune si 
le trio actuellement sur orbite 
et celui d'Apollo 10 atteignent 
tous leurs objectifs.

Le Dr Wemher Von Braun, 
chef du centre spatial de 
Huntsville, (Alabama), et l'un 
des savants les plus en vue de 
l’astronautique américaine, di­
sait récemment que les Sovié­
tique pourraient prendre un 
"raccourci” sur la voie de la 
lune Mais il soulignait aussi 
que les chances de victoire 
américaine seront substan­
tiellement accrues si Apollo 9

réussit un vol impeccable.”
La triomphale "répétition" 

lunaire d'hier permet un tel 
espoir

MONETAIRE
York La Federal Reserve 
Bank de cette ville a soutenu 
efficacement et massivement 
le cours du franc considéré par 
les banquiers américains com­
me la devise-clé. La Federal 
Reserve Bank de New York est 
depuis une cinquantaine d'an­
nées 1 agent officiel et diligent 
aux Etats-Unis des banques 
centrales européennes Hier, à 
l'ouverture du marché de New 
York, on notait à nouveau un 
affaiblissement de la livre et 
du franc, mais la "FED” de 
New York n'est pas intervenue, 
ce qui ne préjuge pas de son 
attitude dans les heures qui 
viendront

A Londres, hier, a l'ouver­
ture du marché des changes, 
la livre et le franc avaient 
fait l'objet de ventes massi­
ves en provenance de Suisse 
et d'Allemagne Après inter­
vention de la Banque d'An­
gleterre. la livre s'est redres­
sée. quant au franc il conti­
nuait à être soutenu par les 
autorités monétaires de Pa­
ris. Toutefois le franc, qui 
est resté à son niveau de sou­
tien par rapport au dollar, 
était légèrement plus ferme 
par rapport à la livre.

L'effervescence du marché 
des changes londoniens s'est 
donc un peu calmée. Il en va 
de même pour le marché de 
l'or Le métal précieux a 
d'abord atteint le prix record 
de 43.60 dollars l'once, pour 
retomber ensuite à 43.50 dol­
lars

Par contre, à Paris, la fiè­
vre de l'or continue et le mé­
tal précieux a atteint la cote 
de 48,31 dollars l'once. Tou­
tefois. les échanges n'ont guè­
re dépassé le niveau atteint 
jeudi, soit 17 millions de 
francs, ou 3,4 millions de dol­
lars

A Francfort, un fait intéres­
sant: le prix de l'or a recu­
lé hier, perdant environ 50 
dm par kilo On peut expli­
quer ce recul par l'amorce 
d'une nouvelle speculation sur 
la devise allemande les opé­
rateurs vendant de l'or pour 
acheter des marks

Dans les milieux financiers 
internationaux, on reste natu­
rellement assez réservé sur 
l'évolution de la situation mais 
certains experts ont l'impres­
sion que "le plus dur serait 
passé"

Il faut noter que dans la ba­
taille pour le maintien de la 
parité du franc, la Banque de 
France dispose, outre ses ré­
serves qui s'élèvent encore à 
4 milliards de dollars, de cré­

dits SWAP de l'ordre de 3,3 
milliards de dollars. Ces cré­
dits avaient été ouverts en juin 
et en novembre derniers à la 
France par le “Club de Bâ­
le" La défense du franc peut 
également compter sur une 
tranche de crédits condition­
nels auprès du Fonds moné­
taire international d’un mon­
tant d’un milliard de dollars 
environ, dont la moitié pour­
rait être mobilisée pres­
que immédiatement.

MOSCOU
subsistent encore de nombreu­
ses inconnues.

Pour nombre d’observateurs 
il apparaît qu'au lendemain de 
l'accrochage, qu’elle fut la 
première à annoncer, l’U.R - 
S.S. décida de ne pas exploiter 
amplement le plus grave inci­
dent de frontière jamais sur­
venu avec la Chine, afin d’é­
viter une escalade pouvant me­
ner à une épreuve de force 
qu elle ne souhaiterait pas.

Malgré l'existence présu­
mée d’une tendance dirigean­
te favorable à un comporte­
ment de grande rigueur face à 
la Chine, voire à des attitu­
des préventives, la ligne gé­
nérale suivie par le Kremlin 
repousserait l’hypothèse d'une 
guerre sino-soviétique, ou mê­
me d'une politique de repré­
sailles pouvant déclencher un 
conflit armé.

Du 3 au 5 mars, cependant, 
les réactions de l’étranger, 
notamment en Occident et en 
Chine, furent, croit-on savoir, 
soigneusement notées et analy­
sées. Le Kremlin aurait noté 
un certain préjugé favorable 
occidental en sa faveur, mais 
s'effraya de l'ampleur de l'ex­
ploitation faite par la Chine 
de l'incident, et notamment de 
la mobilisation patriotique des 
masses chinoises sur le thè­
me de l'agression soviétique

La décision aurait alors été 
prise de ne plus minimiser 
l'affaire (selon une méthode du 
silence appliquée il y a un 
mois et demi dans l'affaire de 
l'attentat du Kremlin) mais de 
l’exploiter modérément, et 
même d’émouvoir les masses 
en n'hésitant pas à révéler 
les "horreurs" commises par 
les Chinois.

Le but de cette exploitation 
serait de rassurer la popula­
tion soviétique sur la détermi­
nation de l'U.R.S.S. à se défen­
dre. et de ne pas montrer à la 
Chine des réactions de faibles­
se

On croit savoir que cette 
nouvelle attitude s'amplifiera 
au cours des jours qui viennent, 
pendant lesquels de nouvelles 
manifestations pourraient se 
dérouler devant l'ambassade 
de Chine.

Ce nouveau comportement ne 
paraît pas cependant, pour les 
observateurs, de nature à in­
fluer en profondeur sur l'ave­
nir des relations sino-soviéti- 
ques. où l'initiative semble ap­
partenir à la Chine, dans la 
mesure où elle a pu adopter 
une politique délibérée de har­
cèlement massif de la frontière 
soviétique.

Face à cette inconnue, le 
Kremlin donne en ce moment 
l’impression de vouloir garder 
la tête froide, et de ne pas 
compromettre l’avenir à long 
terme.

Retour au calme à Pékin

PEKIN (AFP) Tandis que 
Pékin vivait sous un soleil 
printanier sa première journée 
de calme depuis l’incident fron­
talier de dimanche, le "Quoti­
dien du Peuple” annonçait hier 
que plus de cent cinquante mil­
lions de Chinois, militaires ou 
civils, avaient participé aux 
manifestations anti-soviétiques 
des quatre jours précédents.

Ce chiffre officiel, qui repré­
sente à peu près trois fois la 
population de la France, donne 
une idée de l'ampleur des ma­
nifestations dont la Chine tout 
entière a été le théâtre La 
soudaineté avec laquelle elles 
ont pris fin jeudi soir, montre 
avec quel soin elles avaient été 
organisées.

Jeudi, la vie a repris brus­
quement son cours normal La 
prese, tout en poursuivant vi­
goureusement sa campagne an­
ti-soviétique. a commencé 
d'accorder de nouveau une par­
tie de ses pages aux problèmes 
de la production

UN DESASTRE
Suite de ta page 3

rail de provoquer la fin de la 
Campagne des fédérations du 
grand Montréal.”

"Une réponse devrait être 
donnée a notre première solu­
tion avant la fin de l'année "

Me Groulx affirme dans cet 
article que le partage actuel n'a 
pas été étranger au départ du 
directeur adjoint de la Campa­
gne unifiée, M. Gérard Frigon

Rappelons que la campagne 
unifie de l'an dernier, la pre­
mière, qui était présidée par 
Me Jean Drapeau, maire de 
Montréal, a rapporté quelque 
$10 millions et que la souscrip­
tion de cette année, fixée au 
mois d’avril, doit rapporter 
$10.8 millions

Cette campagne unifiée, la 
seule tenue en avril, n'est ce­
pendant pas seule à solliciter 
le public montréalais au cours 
de l’année Quelque 65 autres 
souscriptions ont été autorisées 
pour 1969, et leur objectif to­
tal est plus élevé que celui de 
la campagne unifiée, soit $13 5 
millions A elle seule, la sous­
cription du Combined Jewish 
Appeal for Allied Jewish Com­
munity Services & United Is­
rael Appeal veut recueillir 
$5 millions du 20 octobre au 3 
novembre prochain

LE CONCILE
Suite de la page 4

écrasant Par ailleurs, je trou­
ve l’avancé de M Flamand plus 
que gratuit. En plus de travail­
ler maintes fois avec nous au 
comité de pastorale et à celui 
de coordination du Concile, je 
sais qu'à partir du 5 octobre 
1968 au 8 janvier 1969. 1 ar­
chevêque a visité 29 paroisses 
et 25 institutions Cela ne ré­
pond pas à toutes les attentes 
peut-être. Je crois quand mê­
me qu'il fallait le signaler.

M. Flamand écrit que le ' co­
mité de coordination du conci­
le comprend un maximum de 
17 membres et la majorité 
d'entre eux sont prêtres, reli­
gieux ou religieuses ' En fait, 
ce comité comprend 15 mem­
bres dont 7 laies, 2 religieu­
ses, 1 frère. 1 religieux-prê­
tre. un curé, un assistant-cu­
ré, le coordonnateur de la pas­
torale et un autre prêtre du 
niveau diocésain Je ne dis pas 
que c'est la perfection en fait 
de représentativité. Sans aucu­
nement forcer les choses, on 
peut quand même dire que l’é­
quilibre des secteurs diocé­
sains est respecté, même la 
représentation laïque.

Quant au mode de désignation 
M. Flamand écrit: “Il est pro­
bable que, dans la plupart des 
cas, le clergé de la paroisse 
aura fait lui-même le choix, 
après ou sans consultation de 
l'équipe paroissiale " C'est dé­
border la mesure d'une mau­
vaise information Au sein de 
l’équipe paroissiale dont le 
président est ordinairement un 
laie, le choix des représen­
tants a été fait par les laies 
eux-mêmes. Pour avoir assis­
té à ce choix en plusieurs en­
droits. certains membres du 
comité de coordination peuvent 
en témoigner.

Beaucoup d’autres points de­
manderaient des nuances, pojjr 
ce qui est de l'article de M 
Flamand. Dans ce que je viens 
d’écrire, on aura saisi au 
moins deux choses. Première­
ment. que M Flamand était 
très mal renseigné pour écrire 
de la façon dont il l'a fait 
Deuxièmement, que l'on peut 
soulever des points d'interro­
gation sur à peu près tout ce 
qui s'entreprend de valable, ce­
la sans risque, si on a eu soin 
de se situer dans une idéolo­
gie qui se tient loin du réel 
Je pense en particulier au fait 
qu'il met en doute la signifi­
cation actuelle d'une paroisse 
comme canal d'atteinte des 
gens, celle d'un diocèse même, 
je pense au fait qu'il critique 
la portée oecuménique de ce 
conciel parce qu'on ne l'a pas 
bâti avec les chrétiens d'autres 
dénominations. Je n'ignore pas 
qu i! faille dépasser la parois­
se. Mais c'est autre chose que 
d'ignorer le fait de la popula­
tion qui se regroupe en parois­
se et que M. Flamand semble 
méconnaître. Et les diocèses./’ 
A ce compte-là. faudrait peut- 
être se demander si M Tru­
deau a droit de présider aux 
destinées du Canada Le Cana 
da n'est peut-être pas le Cana­
da”

Le dernier paragraphe de 
l'article en question se termi­
ne sur une note d'espérance 
A ce niveau-là. nous nous ren­
controns. je crois Pas l'espé­
rance abstraite et utopique, 
mais celle qui se fonde sur un 
effort concret de renouvelle­
ment et sur LEsprit-Saint

LES DÉBUTS
Suite de la page 5

sur pieds et en oeuvre un pos­
te de radio d'une puissance de 
50,000 watts.”

Pour appuyer ses violentes 
diatribes à l endroit de cette 
"machine infernale qu est cel­

le d’Ottawa", du Conseil des 
Arts, de Radio-Canada et des 
financiers qui contrôlent l’éco­
nomie des provinces et des or­
ganes de diffusion, M, Reed, 
documents en main, cite chif­
fres, statistiques et Loi de 
Parkinson" En terminant il 
lance à son adversaire la ques 
lion qui semble être devenue la 
porte de sortie classique de 
Bob Reed: "Que fait le Canada 
pour la Colombie britannique? 
... doit-on vraiment remercier 
béatement le Canada de nous 
avoir soutiré des dollars dont 
on ne recouvre que $18 mil­
lion, tandis que le Québec dont 
la charge d’impôt est inférieu­
re à la nôtre, récupère $383 
millions?’’.

"C’est de plein gré. dit Al­
lan Hasson, que les citoyens 
de cette province choisissaient 
au siècle dernier de s'unir au 
Canada Les autorités fédéra­
les leur reconnaissaient un 
gouvernement représentatif, 
promettaient un réseau de che­
min de fer en plus, le Fédé­
ral acceptait de prendre à sa 
charge l'importante dette 
qu'accusait alors l'état finan­
cier de la province. Tous ces 
engagements ont été respectés 
Et voilà qu'ayant depuis atteint 
une certaine prospérité écono­
mique, vous voudriez que la 
Colombie britannique tourne 
cavalièrement le dos au Cana­
da, faisant fi d'un document 
qu'elle se doit à son tour de 
respecter cependant

"Le séparatisme que vous 
préconisez est mesquin et ne 
correspond en rien aux aspira­
tions des citoyens de la Co­
lombie britannique Ils n’ont 
du reste aucune raison valable 
pour réclamer leur indépen­
dance Le bien-fondé des exi­
gences du Québec en ce qui 
a trait à l’autodétermination 
repose sur un tout autre prin­
cipe un peuple au sein d'une 
nation, un peuple très particu­
lier qui voit son identité cul­
turelle sérieusement compro­
mise et qui entend la sauve­
garder! ... allons-nous main 
tenant nous aviser d'opposer 
un Anglais contre un autre?, 
non. nous ne sommes pas un 
"peculiar people" en C.B. 

nous n'avons que faire des re­
vendications de votre petite 
clique de séparatistes, recru­
tés en partie chez les Républi­
cains de la Colombie et dont 
on connaît les velléités sépa­
ratistes inspirées d'une doc­
trine "pro-yankee" Si l'indé­
pendance de cette province de­
vait se faire, ce sera à la de­
mande de la majorité des ci 
toyens Pour l'instant, nous 
nous identifions parfaitement 
à une nation canadienne et 
"United we stand, divided we 
fall'"

Les cent curieux qui avaient 
pris place au Queen Elizabeth 
Playhouse quittaient la salie 
à 9 heures précises, laissant 
le cabaretier Bob Reed, seul 
aves ses rêves d'hégémonie 
son Great Debate sur les bras 
une dette de $1.200. prix de lo­
cation de la salle, et la som­
bre perspective du congrès de 
fondation de l'Association des 
séparatistes de la CB. prévu 
pour les 1er et 2 avril

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12

Horizontalement

1-Qui a rapport à l'écluse 
Tellure

2- Petite douve de tonneau — 
Suc tiré d'une chose par 
pression.

3- Qui ne peut être pensé
4- Défunte depuis peu, - En­

semble de personnes réu­
nies dans un même endroit

5- Partie du sang qui se coa 
gule par opposition au sé­
rum - Métal précieux

6 Constructeur de cellules 
d'avion - Chemin de ha- 
lage

7- Quatrième partie du (dur 
Celui qui utilise une cho 
se

8- Beaucoup Bois détruit ou 
endommagé par le teu

Ecorce de chene - Débar­
rasse les étoffes des 
noeuds et corps étrangers

10— Soudions de l'acier à du 1er 
11 - Distribué - Assiste.
12-Lui - Qui appartient à l'E 

lysée

Verticalement

1 - Qui porte à la vertu, à l< 
piété ~ Arme de jet por 
tative

2—Ville d'Italie - Qui mange 
avec avidité

3 Luzerne sauvage Mèche 
de cheveux rebelle

4-Ancien nom de la chordl- 
de — Modifications péno 
dlques des organes gé 
mtaux temelles

5- Unité monétaire d'Extrè 
me-Orient — Canadien 
National. — Terme arabe 
signifiant source

6- Eux - Radon — Electrode 
d'arrivée du courant dans 
un voltamètre

7 - Personne qui élague Au
cun. pas un

8 Relèves dans le sens con­
traire du sens naturel les 
cheveux, les poils

9 - De la Lorraine. - Le meil­
leur en son genre.

10 - Amusement Reconnais­
sance d'un obiet par l'in­
termédiaire de l'un des 
sens

11- Familièrement Les deux 
extrémités de l'axe de la 
Terre Petit cube

12- Consldérer ce qu'on dés! 
re comme capable de se 
réaliser — Paradis ter 
restre

Solution d'hier
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en bref
Emprunt de l’Hydro

QUEBEC (DNC) L Hv- 
dro-Québec a lancé cette se­
maine une émission d'obliga­
tions, de $50 millions sur le 
marché canadien, garantie par 
la province Le ministre des 
finances M. Dozois. a précisé 
hier à l Assemblée nationale 
que cette émission a été faite 
à un taux de 7 3 4 pour cent 
en date du 15 mars, au prix de 
$99 50 à l'acheteur C'est un 
terme de cinq ans convertible 
pour seize autres années. Le 
coût à la province, si personne 
ne convertissait, serait de 7.87 
pour cent; si l'on convertit les 
obligations, le coût a la provin­
ce serait de 7 80 pour cent

Chutes Churchill
Le contrat entre l'Hydro- 

Québec et Churchill Falls Cor­
poration pour l'amenagement 
des chutes Churchill sera signé 
"sous peu'. selon ce que le 

président de l’Hydro, M. Les- 
sar, a fait savoir au premier 
ministre. M. Bertrand Ce der­
nier n'a pas voulu en dire plus 
long, ajoutant seulement que 
toute la question pourra être 
discutée de A à Z" devant la 
commission des régies gouver­
nementales

L'on verra alors, dit-il. 
que l'Hydro-Quebec, par ce 
contrat réalise une excellente 
affaire pour le Québec

Saint-Léonard
Le ministre de l'éducation. 

M. Cardinal, a fait savoir hier 
qu'avant même que la commis­
sion scolaire de Saint-Léonard 
ne décrète l'unilinguisme sco­
laire progressif, le ministère 
de l’éducation lui avait offert 
de transporter dans une école 
de Montréal les élèves de pre­
mière année qui voulaient re­
cevoir l'enseignement en lan­
gue anglaise II a jouté "L'of­
fre n'a pas été faite officielle­
ment aux parents de Saint-Léo­
nard. mais bien à ceux qui 
étaient responsables sur place, 
les membres de la commission 
scolaire de Saint-Léonard 

Le député de d'Arcy McGee, 
M Goldbloom, ayant demande 
si le ministre était "mainte­
nant disposé à rencontrer les 
représentants des parents de 
Saint-Léonard afin de trouver 
une solution à ce problème 
épineux ", M. Cardinal ne ré­
pondit pas directement, il rap­
pela simplement qu'il n'avait 
jamais refuse de rencontrer 
les parents, bien qu il n'ait pu 
les recevoir les trois fois qu ils 
ont sollicité une entrevue, au 
début de l'automne

Le Canada adhère au mouvement
des "villages d'enfants SOS"

pat Solange Chalvin

Il y a 42 villages d'enfants SOS dans le monde, dis­
persés dans 26 pays. Le dernier est né en février a Saigop 
et reyoit des enfants apatrides et abandonnes qui vivront 
désormais dans les mêmes conditions familiales que nos 
propres enfants.

De passage au Canada, le fondateur de ces villages. M. 
Hermann Gmainer a lancé un SOS aux Canadiens et a pro­

voqué l'enthousiasme d au moins quatre personnalités cana­
diennes qui se sont engagées à fonder une association affi­
liée à la fédération des villages d enfants. Il s'agit de Ma­
dame George I’ Vanier. du Juge Emmett M Hall de la 
Cour suprême du Canada, du ministre Otto Lang et du dé­
puté Gordon Fairweather La fondation canadienne portera 
le nom de Les amis des villages d'enfants SOS Canada 
Inc" et recevra les dons de toutes les personnes intéres­
sées à collaborer à cette oeuvre humanitaire

L'idée de Hermann Gmeiner de créer les villages d'en­
fants SOS naquit en 1949 en Autriche et a déclenche une 
véritable révolution dans la conception des orphelinats Au 
cours d une conférence de presse qui avait lieu, hier a 
Montréal, en présence de l'ambassadeur d Autriche au Ca­
nada, le fondateur a precise que les orphelinats sont une 
formule désuete et que l’enfant abandonné a le droit de re­
trouver une famille, ("est le but que poursuit le groupe des 
villages d'enfants SOS donner à chaque enfant abandonné 
une nouvelle farmtle. en lui permettant d'avoir une mère 
adoptive, des frères el soeurs, une maison, un village, une 
communauté.

Ces villages ne sont pas seulement construits dans les 
pays qui ont un réservoir d'enfants abandonnés à cause des 
guerres. "Ils peuvent fleurir partout où ii y a des enfants 
sans foyer, des enfants abandonnés"

Y aura-t-il un village SOS au Canada? A cette ques­
tion, le responsable nous répond que l initiative d une telle 
création revient à la fondation canadienne qui est vieille 
de 48 heures et qui après avoir ramassé les fonds neces­
saires. peut si elle le luge à propos, ouvrir son propre vil­
lage d'enfants SOS

Les villages veulent aider des entants qui sont tombés 
dans la misère ou souffrent d'un manque de soins, à la sui­
te de la disparition de leurs parents. Orphelins et enfants 
abandonnés trouvent dans ces villages un foyer durable

De retour de Saigon. M Hermann Gmeiner affirme 
qu'il a vu au Vietnam des milliers d'enfants abandonnés, 
c'est ce qui a provoqué la création d'un village SOS a Sai­
gon. car il n'est pas question de déplacer ces enfants Ils 
doivent demeurer dans leur milieu naturel, dans leur pays, 
avec de nouveaux parents de même nationalité qu'eux ".

L’éducation pratiquée dans les villages d'enfants SOS 
est de type familial. Les enfants sont répartis en petits 
groupes qui sont autant de cellule: familiales. Le village 
est constitué par l'ensemble de ces familles Chaque famil­
le compte environ huit enfants, garçons et filles, d ages dit- 
férents. qui grandissent ensemble comme des frères et 
soeurs. Chaque famille est confiée à une femme célibatai­
re choisie avec soin par l'organisation Cette mère SOS 
devient en quelque sorte l'unique mère de famille de ces 
enfants Chaque mère s’occupe de son propre foyer, et dis­
pose de son propre budget pouvant l'administrer a son gre 
selon les besoins de ses enfants Rien à voir avec la formu­
le traditionnelle de l'orphelinat.

Les personnes intéressées à cette oeuvre nouvelle au 
Canada peuvent obtenir plus de renseignements en s'adres­
sant à la Cour suprême du Canada, a s du juge Hall. Les 
dons doivent egalement parvenir à cette adresse

L administration de la
justice doit suivre la 
voie de la spécialisation

pat Solange Chalvin

Il est d usage au moment 
de l'assermentation d un nou­
veau juge que celui-ci pro­
nonce un court discours en 
réponse aux félicitations du 
bâtonnier de la province, en 
l'occurrence, jeudi. Me Louis- 
Rhi lippe de Grandpre Mada­
me le juge Hejane L Colas 
n'a pas échappé a la règle, 
bien qu elle fût la première 
femme nommée juge puîné de 
la Cour Supérieure

Alors que les deux nouveaux 
magistrats assermentés a la 
même occasion. Me Guy Ma­
thieu du barreau des Lauren- 
tides, et le bâtonnier Léon La­
lande ont fait un bref éloge 
de leur famille, amis et asso­
cies Me Colas a tenu a faire 
un plaidoyer en faveur d une 
plus grande specialisation 
dans l'administration de la jus­
tice

Après avoir rendu homma­
ge aux pionnières qui ont ou­
vert la voie de la liberation 
de la femme dans notre so­
ciété contemporaine en sa­
luant la présence dans 1 as­
sistance de Madame Thérèse
Casgrain 
las a loué

Me Hejane L 
le courage du

Co-
mi-

La CECM 
soumet à Québec 
des offres de 
$16.084,000

L'unification des campagnes de charité

Un désastre pour les Canadiens 
français, affirme Yvon Groulx

"Poissons du 
Québec”

pat Jean Claude Leclerc

du
du

La direction des pêches 
ministère de l’industrie et 
commerce vient de publier une 
brochure consacrée à l alose 
et au gaspareau. deux espe­
ces qui. avec le hareng, re­
présentent les clupeides les 
plus importants des eaux qué­
bécoises L album qui vient 
de paraître a été conçu selon 
la formule et dans le même 
esprit que les sept qui l’ont 
précédé L'auteur est M 
Jean-Marie Roy.

L’unification des campagnes 
de charité s'avère un désastre 
complet pour la communauté 
canadienne-française, et dans 
son mode actuel aucun Cana­
dien français qui se respecte 
ne peut y apporter son appui 
La seule solution consiste à 
intégrer les services commu­
nautaires. et si d'ici la fin de 
l'année une réponse n'a pas été 
donnée par les fédérations an­
glophones. il ne restera plus 
qu'a provoquer la fin de la 
Camjiagne des fédérations du 
grand Montréal

La menace du jour:

Le vrai visage de la Drogue
L.S.D., MARIJUANA, COLLE et TOXICOMANIE

Par le Dr Charles Dufour

Prix: $3.00
En vente

Aux Éditions R. Genest, Inc., 
3S3S. rue McCarthy Montreal 388. P Q. 

Tél.: 334-6971 ou 581-1776

EN EUROPE AVEC VOTRE AUTOMOBILE?
La "carte verte" (assurance universelle) vous permet de 
voyager sur tout le continent sans avoir O souscrire une 
assurance-responsabilité dans chacun des pays

Pour renseignements .-

L.M. DESUETS INC.
Assurances

CP 266 Station Delorimier Montréal
Tél 861-S39S

Telle est la thèse que vient 
de lancer l'ancien président de 
la SSJB de Montréal. Me Yvon 
Groulx. actuellement président 
de la Fédération des SSJB du 
Québec, dans un article choc 
publié par le mensuel de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. "l'Information na­
tionale"

Me Gioulx soutient que la 
première campagne unifiée 
a rapporté $600.000 de plus 
que les sept campagnes indi­
viduelles précédentes, mais 
que dans le partage fait des 
sommes recueillies, la Fédé­
ration des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises ne dis­
pose pas de plus de revenus 
que ceux dont elle aurait dis­
posé sans l'unification

Faisant un bref historique de 
la question. Me Groulx rappel­
le que le déséquilibre dans la 
répartition des fonds entre les 
services francophones et an­
glophones a déjà fait l'objet 
d'interventions, notamment du 
doyen de la faculté des scien­
ces sociales de l'université de 
Montréal et de l'ancien minis­
tre de la famille et de bien- 
être social. M Philipp Garigue 
révélait en 1965 que la com­
munauté canadienne-française. 
qui représente près de 70 p.c 
de la population, ne recevait 
que 30 p c. des fonds souscrits 
aux fédérations.

L'année suivante, poursuit 
Me Groulx. le numstre René 
Lévesque sommait le monde 
des affaires de reviser immé­
diatement sa politique de dons 
aux organismes privés de bien- 
être

A l'automne 1966, après deux 
ans de négociations, la Campa­
gne unifiée faisait ( objet d'une

Le Joie de Vivre
est une des réalisations
les plus marquantes
du domaine Chameran
à Ville Saint-Laurent
Tout y est conçu
pour offrir un cadre de vie nouveau
où chacun se découvre
un esprit jeune
et chaleureux.

Sa situation privilégiée,
à 15 minutes du centre
par le métro CN
et à côté de l'autoroute
des Laurentides.
fait du Joie de Vivre
la résidence idéale
de ceux qui mènent une vie active
et qui apprécient la détente
que procure l'évasion fréquente

/Il
Vlvci
libre et hturtux, 
habitez 
le Chameran 
Joie de Vivre!

175, bout. Degulre 
Ville St-Laurent 
336-5151
Ouvert de 10 h. ô 10 h.

entente écrite entre l'Associa­
tion des oeuvres de santé du 
grand Montréal, la Fédération 
des oeuvres de charité cana­
diennes-françaises, la Fédéra­
tion et le conseil de bien-être 
de la Rive-Sud, la Federation 
of Catholic Charities, les Oeu­
vres juives de bien-être de 
Montréal, les Services unis de 
la Plume-Rouge et la Société 
canadienne de la Croix-Rouge.

Cette unification devait per­
mettre de recueillir davantage 
et à un moindre coût. Mais elle 
devait surtout corriger le dé­
séquilibre entre le secteur an­
glophone et le secteur franco­
phone Au moment de la signa­
ture de la convention affirme 
Me Groulx. on accepta pour 
toutes les fédérations une aug­
mentation de 4 p.c. des résul­
tats de leur meilleure campa­
gne individuelle, mais la Fede­
ration des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises se vit 
reconnaître une augmentation 
additionnelle de 5 p c.

La SSJB de Montréal, peu 
satisfaite de cette entente, ren­
contra le directeur général ad­
joint de la Campagne, unifiée. 
M Gerard Fngon, qui informa 
les dirigeants de la société 
nationale montréalaise que 
l'augmentation de 4 p.c. était 
un maximum dans le cas de 
six fédérations mais que l'aug­
mentation de 9 p.c, à la Fédé­
ration canadienne-française 
était un minimum, suggérant à 
la SSJB de "laisser une chan­
ce " à la Campagne unifiée 
quitte à changer d'attitude 
après la première année d'ex­
périence ou à la fin de l'enten­
te. valable pour trois ans

Or. Me Groulx soutient qu'au 
cours de ses trois dernières 
campagnes individuelles, la Fé­
dération canadienne-française 
a connu une augmentation 
moyenne annuelle de 9 7 p.c. 
Sa part de la campagne unifiée 
représenterait une baisse de 
0.7 p.c. sur $3 millions. Bien 
plus, sa moyenne des dépenses 
de campagne et d'administra­
tion avait été de 7.5 p c. et la 
Campagne unifiée lui charge 
9.2 p.c . ce qui augmente de 
1 7 p.c. le poids de ses dépen­
ses

La Plume-Rouge (Red 
F’eather ") au contraire, voyait 
sa moyenne annuelle d'augmen­
tation’de 2 3 p.c. passer a 4 p 
c. plus une augmentation ad­
ditionnelle dont nous n'avons 
pas le pourcentage", affirme 
Mc Groulx.

On peut voir facilement, 
dit-il, en comparant simplement 
les deux organismes, qu'on 
accentue un deséquilibre qui 
était déjà intolerable Mais 
il y a plus grave dans le cas de 
l'Association des oeuvres de 
santé du grand Montréal et de 
la Société canadienne de la 
Croix-Rouge, poursuit Me 
Groulx

Ici, les campagnes indivi­
duelles avaient connu une bais­
se moyenne de 0.22 p.c. durant 
les trois dernières années, 
mais avec ( unification, c'est 
une augmentation de 4 p.c. qui 
est accordée, plus une aug­
mentation additionnelle de plus 
de 3 p.c ". Les dépenses qui 
représentaient 12.17 p.c ne 
sont plus chargées que pour 
9 2p c

On nous rétorque que les 
oeuvres de santé et la Croix- 
Rouge ne sont ni anglaises ni 
françaises, mais qu elles des­
servent toute la collectivité 
et que. par conséquent, cette 
forte augmentation bénéficie 
dans une proportion de 70 p.c 
à la communauté canadienne- 
française," commente Me 
Groulx.

"Ce raisonnement n est pas 
tout à fait vrai, répond-il, puis­
que la plupart des oeuvres de 
santé sont à direction ou à 
mentalité anglophones, surtout 
celles qui ont un caractère na­
tional avec des politiques éta­
blies par le siège social de To­
ronto '

Me Groulx, qui est d’accord 
avec le ' principe' de l'unifi­
cation des campagnes de chan­
té, affirme alors que dans la 
situation actuelle aucun Cana­
dien français "qui se respecte 
ne peut y apporter son appui

D'après lui. la seule solution 
possible demeure dans la fu­
sion des sendees des groupes 
ethniques, plus précisément, 
dans l'intégration des send­
ees communautaires des autres 
groupes ethniques aux services 
correspondants dans le milieu 
francophone"

Les autres groupes ethniques 
pourraient continuer à rece­
voir les services auxquels ils 
ont droit, dit-il "au besoin 
dans leur propre langue . mais 
l'administration serait, pour 
des fins d'économie et d'effica­
cité. centralisé "en un seul 
endroit dont nous aurions le 
contrôle"

Me Groulx conclut cet arti­
cle, qui fait la manchette de 
L "information nationale", par 
l'ultimatum suivant

"La seule autre solution se-
Suite à la pava ?

La (Commission des écoles 
catholiques de Montréal a dé­
cidé de soumettre à l’appro­
bation du ministère de l’Edu­
cation les soumissions les plus 
avantageuses qu elle a retenues 
pour les cinq "composants in­
tégrés" nécessaires dans la 
construction de neuf écoles se­
condaires polyvalentes et de 
huit écoles élémentaires.

Ces soumissions, au mon­
tant global de $16,084,000, re­
présentent environ 40'. du coût 
total des écoles comprises 
dans le projet qu on se propose 
d’exécuter au cours des pro­
chaines années.

L'étude détaillée de ces 
composants déjà faite par les 
ingénieurs de la Commission 
et ceux dTRNES (Institut de 
recherches et de normalisa­
tions économiques et scienti­
fiques i sera également sou­
mises aux autorités du minis­
tère pour approbation.

Peu après cette première 
décision, les commissaires 
ont adopte une résolution con­
fiant à un bureau d’architectes 
le mandat de préparer les es­
quisses préliminaires de l’é­
cole pilote St-Fabien à partir 
des "composants intégrés" 
proposés par les soumission­
naires retenus.

Les soumissionnaires dont 
l'offre est la plus avantageuse 
sont les compagnies F'rancon 
pour la structure, Lennox pour 
le chauffage, la ventilation et 
le refroidissement, Electrolier 
pour le plafond et l'éclairage, 
B K. Johl pour le cloisonne­
ment et Bédard-Girard pour 
les services électriques et 
électroniques Toutes, sauf 
une. sont des compagnies qué­
bécoises dont les usines sont 
situées dans nie de Montréal 
et l'autre, qui a son siège so­
cial en Ontario, fabriquerait 
cependant dans File de Mont­
réal 70" des produits requis.

Les soumissions étudiées 
par les commissaires sont le 
résultat des travaux de recher­
ches en amenagements scolai­
res (RASi entrepris il y a 
deux ans à la demande de la 
CECM dans le triple but de 
réduire le coût de construction 
des écoles par la fabrication 
en masse d'éléments du bâti­
ment scolaire, de construire 
des écoles adaptées aux im 
pératifs de la pédagogie nou­
velle. c’est-à-dire facilement 
transformables. d'excellente 
qualité technique et de rende­
ment optimum, et enfin de ré­
duire le temps d'érection des 
écoles grâce à la mise au 
point des composants indus­
triels adaptables à tous les 
programmes.

Cette recherche, dirigée par 
le service de la construction 
de la CECM et confiée en par­
tie à la société IRNFÎS. est 
financée pour un tiers par la 
société Educational Facilities 
Laboratories, une filiale de 
la Fondation F’ord.

nistre de la justice et du gou­
vernement fédéral d’avoir eu 
I audace de nommer une fem­
me au poste de juge puîné 

"L'expérience ma appris 
que notre société exige tou­
jours plus d'une femme qui 
remplit une fonction, jusqu a- 
lors exercée par des hommes, 
et que toute entorse aux rè­
gles établies par des hom­
mes devient sujet de scandale 
et de critique Aussi le juge 
Colas croit-elle que son poste 
représente en fait plus de res­
ponsabilités que d'honneur et 
c'est bien comme cela qu elle 
conçoit son nouveau rôle Je 
ne crois pas que la ma. stra 
ture doive être triste et soli 
taire et que la dignité de la 
fonction puisse y gagner en 
prenant des airs austères a 
souligne Madame le juge 
L’évolution rapide de la so­

ciété. la multip1 ité des fonc­
tions et des activités requiè­
rent une spécialisation tou­
jours plus grande tant au nom 
de la compétence que de 1 ef­
ficacité a dit Me Colas sou­
lignant que l'administration de 
la justice devra suivre cette 
voie à plus ou moins brève 
échéance. "A une époque ou 
l'on procède à la fusion des 
entreprises, i! y a lieu de 
s’interroger sur la nécessité 
de regrouper les instances La 
crainte qu’un juge appelé à 
entendre toujours le môme 
genre de causes puisse être 
source d'ennui ou de scléro 
se. n est pas plus fondée, se­
lon le nouveau juge, que le cas 
de l’avocat, du médecin ou de 
tout autre professionnel qui 
se spécialise dans un domaine 
déterminé

Me Réjane L. Colas est con­
vaincue que dans le domaine 
du droit de la famille, une 
oeuvre considérable peut être 
accomplie en regroupant au 
sein d une même division de 
la Cour supérieure tous les 
problèmes se rattachant a la

famille pour assurer sa sau­
vegarde et sa protection Me 
Colas a acquis cette certitude 
après avoir travaillé au co­
mité du droit de la familUvde 
l'Office de revision du Code 
civil

CONFiRiNCE
Le Professeur et Mme VO 
VAN Al, représentants de 
l'Église Bouddhiste Unifiée 
ou Vietnam, donneront une 
Conference en anglais et 
français sur la situation au 
Vietnam-Sud,

Dimanche 9 mais 
à 8h. du soir

dans la Maison Quaker
2196 bout. 

Maisonneuve 
(rrès du Forum) 

Entrée libre

Se permettant une critique 
de l’administration actuelle de 
la justice Me Réjane L Co­
las a dil qu'il était temps de 
se demander si le morcelle­
ment progressif de l'adminis­
tration de la justice proli- 
fération des tribunaux admi­
nistratifs et quasi judiciaires, 
etc ne tend pas a disperser 
les energies et à créer de nou­
velles dilticultés poui le jus­
ticiable Selon le nouveau ju­
ge. il est preferable de s'in­
terroger sur ces mécanis­
mes avant que ceux-ci ne ré­
pondent plus a l'image que 
doit offrir la Cour supérieure 
pour assurer une saine ad­
ministration et ainsi permet­
tre à tous les justiciables de 
conserver le respect et la con­
sidération dus a une institu­
tion essentielle au développe­
ment de la démocratie dans 
notre pays

Confer en ce- forum 
du dimanche soir

Sou* le* ouspites de 

la revue oecuménique CRIOO 
au

MACDONALDFOYER 
3700, rue St Dominique

(Au sud de l'Avenue tics Pins)

Montreal

M. CASTON RACINE
traitera les sujets 

suivants :
9 mars

Sexe et foi

AM M l Kl 
DE RÊVE

4 ou 5 jours inoubliables dans
un pittoresque Château fran 
çais situe en plein coeur du 
Vieux Quebec Profite/ de 
votre séjour pour faire du 
ski dans 4 grands centres 
dont l'olympique Mont-Ste 
Anne
Venez vous reposer dans un 
decor enchanteur Amenez 
vos amis et vous deviendrez 
les seuls grands seigneurs du 
petit Château. Atmosphere 
unique Fantaisie et humour 
de rigueur.
Pour reservations ou deta‘ls 
supplémentaires écrire a :

C P 803 
Haute-Ville 
Québec, P Q

ou téléphoner a 5 23-3 30S 
ou 875-9914

16 mars
Contraception et 

espérance

23 mars
Violence et paix

30 mars
Pauvreté et 
abondance

Une période de questions 
suivra chaque conférence

Cordiale invitation à tous

Entrée libre 8.30 h. p.m.

Pour information: 
486-9213

INTER CONTINENTAL
Tours et Voyages

211 8 est rue Jean-Talon
, 729-5264

VIVEZ DES JOURS HEUREUj 
AU PARADIS HAWAIIEN

Soiree de films sur Hawaii 
Pour informations 271 -6900

Départ le 21 mars
de Montreal, tout compris. Par jet allez retour. 

Deux semaines.

s499. PAR PERSONNE 
TOUT COMPRIS

VOS AGENTS DI VOYAGES DE CONFIANCE

Alfred mondial

6900. RDI SAIN! OfNIS 449 0 RUE 1UN UlON 
271-6900» 274-7 S9S

1 ■
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Faut-il surseoir à l'adoption du bill 85 
et maintenir provisoirement le statu quo?

La recommandation que le Conseil supé­
rieur de l'éducation vient de soumettre au 
gouvernement nous apparait sage. Ce dernier 
serait bien avisé de surseoir à l’adoption du 
bill 85 et de maintenir provisoirement, en 
attendant les conclusions de l'enquête royale 
qu'il a instituée sur le problème linguisti­
que. le droit traditionnel des parents au choix 
de l'école anglaise ou française.

Le bill 85 vise à régler le problème lin­
guistique au niveau de l'école. Or, comme le 
dit justement le Conseil supérieur de l’édu­
cation. on ne saurait décemment élaborer 
une politique linguistique scolaire sans 
avoir, au préalable, défini une politique lin­
guistique globale. D'autant plus que le pro­
blème de la langue au Québec ne se pose 
pas d'abord au niveau de l'école mais à 
celui des activités de travail, des activités 
sociales et économiques.

Or. le gouvernement a lui-même conve­
nu qu'il n'avait pas tous les faits pertinents 
pour établir une politique linguistique glo­
bale puisqu'il a créé une commission d en- 
quète à cet effet. Cette même commission 
doit aussi l'aviser sur la façon de respec­
ter les obligations et droits respectifs de la 
majorité et de la minorité dans ce domaine. 
La prudence exige qu'on préserve le ‘statu 
quo'' en matière scolaire en attendant qu'on 
soit en mesure d'agir globalement à la sui­
te des recommandations de cette commis­
sion d’enquête.

Le Conseil supérieur justifie également 
la mise au rancart du bill 85 en invoquant 
le fait qu il comporte certaines ambigui­
tés. 11 faut convenir avec lui. que le texte 
n est pas partout d une clarté absolue. Di­
vers mémoires présentés devant le comité 
parlementaire de l'éducation ont fait état 
de cette faiblesse Dans cette perspective, 
il est vrai, comme le dit le Conseil supé­
rieur. que le bill 85 ne peut donner satis- 
taction aux groupes en cause et qu'il risque 
de causer des problèmes encore plus graves 
que ceux qui se sont produits récemment' .

On pourrait rétorquer qu il n est pas 
impossible d'éliminer ces ambiguités 
Nous voulons bien l'admettre. Par contre, 
ce n'est pas tout d'éliminer les ambigui- 
tés. 11 faut trouver un texte clair qui satis­
fasse les parties en cause. Or, à en juger 
par les mémoires déjà présentés au comité 
parlementaire, ce serait là tâche à peu près 
surhumaine.

11 faut également comprendre, dans tout 
ceci, que le gouvernement Bertrand est 
passablement divisé sur la question et qu'il 
serait difficile de lui demander de s enga­
ger a fond sur une proposition de loi aussi 
controversée. C'est un motif que le Conseil 
supérieur ne peut évidemment invoquer mais 
qu on ne peut quand même écarter quand il 
s'agit de presser le premier ministre d’a­
gir dans un sens ou dans l'autre.

•
D'autre part, s'il est préférable d'at­

tendre qu'on soit en mesure d'apporter une 
solution au problème linguistique global 
avant de s’attaquer a celui de la langue d’en­
seignement, on serait mal venu de présu­
mer de cette solution globale pour changer 
immédiatement quoi que ce soit au niveau 
de l’école.

C’est en se basant sur ce raisonnement 
très réaliste que le Conseil supérieur sug­
gère au gouvernement de maintenir provi­
soirement la tradition en ce qui concerne 
le choix de la langue d'enseignement.

Certains ont déjà recommandé aussi 
qu'on s'en tienne au "statu quo". Mais, 
par "statu quo ", ils entendaient quelque 
chose de bien différent. Pour eux. cela 
voulait dire observer strictement les clau­
ses de la constitution. Or. celles-ci ne com­
portent aucune garantie des droits linguis­
tiques en matière scolaire.

Nous préférons, de beaucoup, la concep­
tion du Conseil supérieur. 11 se peut que 
nous ayons dépassé la lettre de la consti­
tution dans le traitement que nous avons 
accordé à la minorité de langue anglaise 
chez nous. Mais revenir à la lettre de l’Ac­
te de l’Amérique du Nord Britannique après 
en avoir préféré l'esprit pendant plus de 
cent ans équivaudrait à renier d un coup 
tout ce que nous avons fait jusqu'ici.

Même si l'on peut hésiter à parler ici 
de droits acquis, il faut reconnaître qu'il 
s'est créé une situation de fait qu'on aurait 
mauvaise grâce à changer sans une réflexion 
plus profonde. C'est cette réflexion qu on a 
confiée à une commission royale d'enquête.

La recommandation du Conseil supérieur 
soulève cependant un problème. Elle deman­
de qu'on maintienne la tradition au chapitre 
de la langue d'enseignement Elle ne dit pas 
comment procéder pour réaliser cet objec­
tif. A notre avis, deux voies s'ouvrent ici au 
gouvernement entre lesquelles il devra choi­
sir

La première voie consisterait à se ser­
vir de l'arme économique qu'il détient pour 
forcer les commissions scolaires à accor­
der le choix de la langue d’enseignement 
aux parents sur lesquels elles exercent leur 
juridiction. Il pourrait priver celles qui n'ac­
cordent pas ce choix des subventions aux­
quelles elles ont normalement droit

La seconde voie serait celle de la lé­
gislation. 11 s'agirait alors de remplacer le 
bill 85 par une proposition de loi plus sim­
ple qui stipulerait simplement que les com­
missions scolaires, à moins d une autori­
sation spéciale du ministre de l'Education, 
sont tenues d organiser l'enseignement dans 
les deux langues. Il pourrait être dit dans 
le texte de loi. ou la chose pourrait être 
simplement sous-entendue, que la mesure 
ne demeurerait en vigueur que jusqu'à ce 
que le parlement ait légiféré à la suite des 
recommandations de la Commission royale

d'enquête sur l’ensemble du problème lin­
guistique.

Le choix entre ces deux procédés nous 
apparaîtrait d'ailleurs assez simple. Il fau­
drait retenir la deuxième voie. La première 
s'apparenterait à une sorte de chantage indi­
gne d'un gouvernement supérieur. Québec ne 
saurait retenir totalement ou partiellement 
les subventions d'une commission scolaire 
qui n'a contrevenu à aucune loi. L’intention 
pourrait être louable mais les moyens n'en 
seraient pas moins inacceptables.

Une législation, conçue dans le sens que 
nous avons indiqué, nous semble s'imposer 
d'autant plus que le Mouvement pour l'in­
tégration scolaire a déjà fait savoir qu'il 
entend multiplier les cas d’espèce. Si le 
gouvernement n'a pas de loi claire et nette, 
il devra improviser à chaque occasion, et 
l’on a vu ce que cela a donné à Saint-Léo­
nard. Le premier ministre Bertrand a lancé 
un appel à tous les commissaires d’écoles 
pour qu'ils ne changent rien à la pratique 
établie, mais dans le contexte actuel cet 
appel risque sûrement de n être pas entendu 
partout.

La loi permettrait aussi, évidemment, de 
régler le problème de Saint-Léonard. Cest 
ce problème, actuellement, qui soulève tou­
tes les passions.

D’autre part, une telle loi ne rembourse- 
rart pas les parents des 200 élèves de pre­
mière année qui ont dû se cotiser pour en­
voyer leurs enfants dans une école privée. 
Nous avons déjà exprimé l'avis que le gou­
vernement pourrait limiter ses subventions 
à la commission de Saint-Léonard au nombre 
d'élèves qu elle a admis effectivement dans 
ses écoles et que le résidu qui aurait dû 
normalement lui être versé si les deux cents 
écoliers "anglophones" ne lui avaient pas 
fait faux bond, soit remis à l'association des 
parents qui a maintenu à ses frais l'école 
privée que l’on sait. Nous croyons toujours 
qu'un tel geste serait bien inspiré.

Enlin, en attendant que la loi que nous 
souhaitons soit votée, il faudrait voir si l'on 
ne peut trouver un compromis honorable, 
toujours dans l'affaire de Saint-Léonard. Le 
premier ministre Bertrand a paru s'étonner 
que les parents anglophones" de cette mu­
nicipalité aient refusé le transport gratuit 
de leurs enfants à une école de Montréal où 
on les aurait instruits gratuitement. Appa­
remment. cette offre n'a pas été faite aux 
parents et ce ne sont pas eux qui l'ont refu­
sée, mais la commission scolaire. Si c’est 
bien le cas. le gouvernement devrait réité­
rer sa proposition, mais en la dirigeant 
cette fois à la bonne adresse. Mais il doit 
bouger s'il veut qu on croie en sa sincérité. 
Le temps des belles déclarations devrait être 
révolu

Vincent PRINCE

Réponse à M. Jacques Flamand

Le concile diocésain signe d'espérance
par Thérèse Séguin

® Secrétaire du comité de 
coordination qui assure la 
préparation du concile dio­
césain d'Ottawa, Mlle Thé­
rèse Séguin a lu avec inté­
rêt l’article de Jacques 
Flamand, paru dans Le De­
voir du 3 mars, sur les 
chances de réussite du pro­
jet. Elle répond ci-dessous 
à plusieurs assertions de 
notre correspondant

Dans un article paru le 3 
mars dernier dans le Devoir, 
et intitulé Le Concile Diocé­
sain d'Ottawa est-il bien lan­
cé0 ". M. Jacques Flamand 
prétend renseigner les autres 
diocèses, en faisant la criti­
que de ce que nous commen­
çons à vivre ici Tant pour 
les diocésains d'Ottawa que 
pour ceux d ailleurs, l'honnê­
teté élémentaire exige que les 
faits soient présentés tels 
qu'ils le sont dans la réalité 

Au moment où M Fla­
mand mettait les pieds sur 
le sol canadien, à l'été 1967 
un prêtre d'Ottawa le précé­
dait de quelques semaines, re­
venant d études en pastorale, 
en vue du concile diocésain 
Peu après, commençait l'en­
quête sur la foi dans chacune 
des paroisses Egalement 
commençaient une série d in­
terviews dans le même sens 
et des conférences-sensibili­
sation sur "L’Eglise dans le 
monde de ce temps". Tout 
cela se réclamait explicite­
ment de b préparation à des 
phases plus intensives du con­
cile diocésain C'est à ce 
moment-là que j’ai commen­
cé moi-même un travail d'a­
nimation au secrétariat du 
concile diocésain J ai colli­
gé les résultats d'interviews 
et participé à des rencontres 
de sensibilisation Si M. Fla­
mand ne savait pas. les fidè­
les des 63 paroisses françai­
ses du diocèse, en tout cas. 
savent que cela s est fait. Et 
pas seulement eux 

Au même temps, commen­
çait un regroupement plus in­
tense des pasteurs dans les 
zones pastorales Les ren­
contres se firent, cette année- 
là 1967-1968. on ne peut plus 
régulières Qu'il y eut des 
temps morts, au cours de ces 
mêmes rencontres. c’est 
clair Mais, à moins de vou­
loir se bercer dans les nuages 
de l utopie, on admettra l’im­

portance de cet entrainement 
progressif à se rencontrer et 
à échanger sur les problè­
mes nouveaux de l'heure, en 
rapport avec les documents 
de Vatican II. On n'improvi- 
se jamais avec les hommes, 
fussent-ils des clercs. Au 
cours de cette même année, 
deux périodes intensives de 
réflexion se firent pour les 
prêtres C'était, en même 
temps que Ion s'acheminait 
vers les phases intensives ul­
térieures du concile diocésain, 
le moyen de mettre sur h 
table les défis concrets de la 
pastorale Les trois sec­
teurs: catéchèse, liturgie,
apostolat laie étaient de la 
partie Comme jamais au­
paravant. les prêtres témoi­
gnèrent des défis nouveaux que 
leur posait le monde actuel 
de b nécessité de changer la 
forme et la teneur de leurs 
contacts avec les laies. Le 
besoin entre autre de catéchè­
se des adultes s'exprima ou- 
vertèment et donna lieu, par 
b suite, à l'organisation de 
b catéchèse d'adultes que nous 
connaissons présentement 
L'archevêque ébit présent à 
chacune des rencontres où on 
traçait ensemble les pistes 
d'orientations pastorales Pour 
avoir participe moi-même, je 
puis ajouter que l'archevêque 
ne venait pas pour dire le 'bon 
mot de la fin ", mais pour 
s'asseoir à b même table que 
celle de ses pasteurs

Au cours de cette même 
année aussi, il y eut des ren­
contres de laies, sur le sens 
de l'appartenance au diocèse 
On en était toujours à cette 
sensibilisation - dialogue, en 
vue de phases ultérieures plus 
intensives

Une préparation 
pour les clercs?

M. Fbmand a semblé dire 
que s'il y eut préparation, ce 
fut avant tout une fer menbtion 
entre clercs. Je voudrais ici 
signaler trois choses Pre­
mièrement, des bics furent 
invités à donner des commu­
nications, lors de ces rencon 
très de réflexion pour les 
prêtres Au cours de ces mê­
mes rencontres, deux journées 
furent consacrées à la parti­
cipation du laical. Il était re­
présenté. ce dernier, par l ex-

d'Ottawa

écutif du comité diocésain de 
l'apostolat laie Evidem­
ment. ce n'ébit pas là la mas­
se des gens du diocèse Lors­
qu'on connaît quand même le 
franc parler et l'ouverture 
d'esprit actuel de l'exécutif 
du C D.A L , lorsqu'on sait que 
ce même C D A L représen- 
tait quand même 22 mouve­
ments diocésains, on peut au 
moins concéder qu'une cer- 
bine voix bique avait la 
chance de s'exprimer Par ail­
leurs d’autres laies furent 
de b partie, pour présenter 
des communications tel que 
mentionné.

Deuxièmement, le plan de 
ces rencontres intensives pour 
prêtres, comme celui des ren­
contres pour les laïcs sur 
le sens du diocèse, avaient 
été élaborés au comité diocé­
sain de pastorale, où siègent 
des laïcs. On souhaite tous 
que ces bïcs au comité de 
pastorale soient éventuelle­
ment plus nombreux C’est 
tout de même un fait qu'ils y 
sont

Troisièmement, et je crois 
que c'est important de le di­
re que les pasteurs aient à 
se sensibiliser sur les besoins 
actuels, en vue d une entrepri 
se d'interrogation et de re­
nouvellement diocésains, quïls 
le fassent lors de rencontres 
de zones, en périodes d'étude, 
en récollection mensuelle, bien 
que bique, je n'y vois rien 
d'anormal Au contraire Mon 
expérience en apostolat laïc 
me dit que pour un dialogue 
franc et ouvert avec les 
bïcs, le déblocage de men­
talité chez les clercs est de 
première importance. On a 
trop dit. en apostolat bïc 
et on le dit encore d ailleurs 
qu’il faut sensibiliser les 
prêtres, que c’est là que ça 
bloque, pour ne pas se réjouir 
de ce qui s est fait en l'année 
1967-1968 dans le diocèse 
d'Otbwa

A plusieurs de ces rencon­
tres, les prêtres eux-mêmes 
ont exprimé le désir d’en ar 
river aussitôt que possible à 
des rencontres zonales avec 
les bïcs II faut bien pen­
ser aussi également que les 
bïcs ont besoin d une cer­
taine conversion de mentalité 
pour entreprendre un franc et

productif dialogue avec les 
prêtres, sur les problèmes de 
l'heure. Mais pour tout ceb, 
il ne suffit pas de le dire ou 
de l'écrire II faut le réaliser 
dans le concret Et ici. je 
passe à la phase préparatoire 
que nous avons vécue de mai 
1968 à février 1969.

Des équipes 
paroissiales

Le jeu d'une démocratie 
dans un diocèse, ceb se fait 
peut-être de plusieurs façons 
Pour ma part, je crois à b 
publicité, aux documents que 
l’on fait parvenir à qui de 
droit, aux écrits de constitu­
tions démocratiques que l’on 
jette à b poste Les déclara­
tions fracassantes dans les 
journaux ou à b radio et à b 
télévision ont également un 
certain rôle à jouer Mais si 
on s'en tient à ceb, trêve de 
réalisation. J'ai trop connu en 
Action Catholique la baisse 
qui se faisait sentir lorsque 
nous négligions pour un temps 
de visiter le niveau local et 
de travailler avec les per­
sonnes de l'endroit, pour ou­
blier qu'il faut se mêler à b 
pâte et faire le travail de dé­
marrage avec les personnes 
en place. Au concile diocé­
sain. nous entreprenions en 
mai dernier ce travail de for­
mation d'équipes paroissiales 
de pastorale. Les prêtres ont 
été rencontrés, consultés et 
visités à nouveau Nous avons 
fait de la préparation au se­
crétariat. mais lorsqu'il s'est 
agi de réaliser b chose, nous 
sommes allés en paroisse, 
pour y travailler avec les 
gens en place. Nous y som­
mes allés et retournés main­
tes et maintes fois. Nous y 
retournons encore 

En fait d'information, on 
n’atteint jamais le sommet bien 
entendu et loin de là Par ail­
leurs. dans b revue diocésai­
ne “Orientations Pastorales ", 
on a publié a chaque numéro 
des renseignements sur les 
démarches que je viens de dé­
crire de façon succincte Des 
articles sont également parus 
dans le journal "Le Droit", 
sous la chronique "Je veux 
comprendre le Concile” et ail­
leurs Tout cela eo Plus de 
b documenbtion que l’on a

fait parvenir régulièrement en 
paroisse, c'est-à-dire à l'é­
quipe paroissiale en forma­
tion.

Donner une voix 
aux laies

Je concéderais un point à 
M Fbmand Les bïcs n'ont 
pas suffisamment eu b chan­
ce de s'exprimer à l'endroit 
de b décision elle-même d'un 
concile diocésain Cette re­
montée de la base dont parle 
M Fbmand. elle ne s'est pas 
faite certes aubnt que nous 
l'aurions désiré. Mais voici 
le problème auquel l'archevê­
que et nous du comité de co­
ordination faisons face A 
part le comité d'apostolat 
laïc, à part les laïcs pré­
sents au comité de pastorale, 
dont je ne minimise absolu­
ment pas le rôle, les laies 
n'avaient pas de canaux d'ex­
pression Nous espérons et 
cette espérance est fondée sur 
les résulbts déjà de ce que 
nous faisons depuis mai quïl 
en sera tout autrement de par 
le travail des équipes parois­
siales où les laïcs s'expri­
ment autant, sinon plus que 
leur pasteur Avec les ren­
contres de sensibilisation sur 
l’Eglise que nous sommes à 
effectuer, ces voix biques ont 
encore b chance de s'expri­
mer au niveau régional. Ceb. 
en attendant le travail des 
commissions du concile où il 
y a une majorité de laïcs. 
Et aussi en attendant les con­
seils régionaux de pastorale 
où il y aura laïcs et clercs

“L’évèque... on ne l’a 
jamais vu”

Depuis plusieurs années, je 
suis de celles qui réclament à 
grands cris, de plus nombreux 
contacts entre l'autorité diocé­
saine et le peuple. Ma respon­
sabilité diocésaine m'a occa­
sionné plusieurs contacts avec 
l'archevêque, de même que du 
travail en comité où il ébit 
présent J’ai compris encore 
plus qu auparavant l’indispen­
sable dimension-dialogue entre 
l’évêque et le peuple, en même 
temps qu'il m ébit donné de 
réaliser combien l’agenda de 
notre archevêque pouvait être

Suit* è la paga 2
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- Jamais le dimanche, ni le samedi, ni le .

La contestation à McGill
1 ) A ses fonctions classiques d'enseignement et de recherche, 

l'université doit-elle ajouter une fonction sociale ?

Par C.P Leblond

(M. C.P. Leblond est pro­
fesseur au département
d’anatomie de l'université
McGill).

D'un poste que j'occupe 
depuis 26 ans à l'Université 
McGill, j'observe étudiants et 
professeurs. Les étudiants ne 
savent pas exactement à quoi 
sert l'Université, ni ce qu elle 
a déjà accompli. Par contre 
ils en voient les défauts; et 
ils y réagissent parfois avec 
une violence qui es! sans com­
mune mesure avec ces défauts. 
Quant aux professeurs, ils sont 
stupéfaits de ces réactions 
et ne savent comment y repon­
dre. Cet article ne leur dicte­
ra pas une ligne de conduite, 
mais ce qui deviendra clair, 
c'est ceci l'aspect le plus ur­
gent du problème, ce n est pas 
tant le nombre d étudiants à 
admettre dans les comités que 
la formule à trouver pour per­
mettre leur participation sans 
perdre les qualités les plus 
précieuses de l'Université, en 
particulier la liberté de la re 
cherche et de l'enseignement 
ce que Ton appelle la liberté 
académique

Les deux fonctions 
essentielles de l'Universite

Je surs professeur d'anato­
mie microscopique, un aspect 
de l'anatomie que l'on nomme 
aussi histologie A ce titre, 
mon rôle d'Universitaire est 
double 1) C'est d'abord d'ap­
prendre l'histologie à des étu­
diants qui d habitude ne con­
naissent rien a ce suju L ins­
cription à I I niversité est un 
contrat par lequel l'étudiant 
s'engage a apprendre et le pro­
fesseur à enseigner certains 
sujets, tels que 1 histologie 
L'enseignement d'une science 
ou d'une langue ou en fait de 
n importe quel sujet implique 
le translert de connaissances 
de quelqu'un qui les possède 
à queTqu un qui ne les possède 
pas 11 implique autrement dit 
la reconnaissame par 1 étudiant 
de l'autorité technique de l'en­
seignant Si démocratique que 
puisse être l'attitude du pro­
fesseur. il est clair que ren­
seignement en lui-meme est 
un acte non-démocratique

U's révoltes d'etudiants 
sont durs essentiellement a un 
relus d'accepter l'autorité 
technique du professeur. Il y a 
en effet contradiction entre le 
besoin d’apprendre ce que sait 
ce professeur et le refus d'ac­
cepter son autorité technique. 
A mon avis, c'est là le ciel 
du malaise étudiant

2) Mon second rôle en tant 
que professeur d histologie est 
de faire progresser cette 
science. Quand on parle de re­
cherches. l'étudiant moyen y 
voit un mot vague qui lui est 
étranger, peut-etre parce que 
l'enseignement d'un trop grand 
nombre de professeurs n est 
pas assez inspiré et pénétré 
par leur recherche. Et pour­
tant. c’est la recherche laite 
dans les Universités qui est 
à b base de l'immense pro­
grès des cent dernières an­
nées. Citons simplement b 
découverte de la radioactivité 
artificielle et celle de b péni­
cilline Ce genre de recherches 
est une source d'idées pour 
ceux qu: travaillent dans ( in­
dustrie ou a l'hôpital En fait, 
ces derniers ont une double 
dette a l'égard de l'université, 
car c'est aussi délie qu ils 
ont reçu leur formation

A mon avis ce progrès est 
dû aux conditions de travail 
offertes aux professeurs-cher­
cheurs par l Universite Les 
chercheurs peuvent en général 
y mener les travaux quïls sou­
haitent et comme ils le sou­
haitent. Leurs salaires leur 
permettent d entretenir une fa­
mille. Ils sont libres de toute 
pression de b part du gouverne­
ment. des trusts ou des grou­
pes religieux Aussi peuvent- 
ils se mettre à b recherche 
de la vérité, quel que puisse 
être son impact sur la socié­
té' Il est vrai que b situation 
idéale dont nous bénéficions 
aujourd'hui n'a pas toujours 
existé. Socrate fut un des pre­
miers à payer de sa vie l'énon­
cé de vérités désagréables, et 
plus récemment. Hitler en Al­
lemagne et Staline en Russie 
ont supprime toute liberté aca­
démique et expédie les recal­
citrants dans des camps de 
concentration et même devant 
des pelotons d'exécution. Quant 
à nous, nous pouvons être ame­
nés quelque jour a lutter pour 
Ixléal d'une Université où 
chacun continuerait a chercher 
la vérité en toute liberté 
dans toutes les disciplines 
l'Université qu'on peut appeler 
pluraliste

L’Université doit-elle 
s'engager dans les luttes 
sociales?

Aux deux buts de l'Universi­
té enseignement et recherche 

les mesures de b contesta­
tion étudiante veulent en ajou­
ter un troisième: le service 
social L'idéalisme des jeu­
nes que I on ne peut qu admi­
rer les pousse a engager 
l'Université a s’efforcer de ré­
soudre les problèmes tels que 
pauvreté, guerre et conflits 
raciaux. Certains veulent mê­
me que l'Université se joigne 
aux mouvements de protesta-

M Claude Ryan,
J'ai remarqué dans les lettres 

au Devoir du lundi 3 mars, une 
citation de vos propos par Rolande 
Bengle, où vous décrivez deux 
Courants au Quebec le "courant 
canadien "et le "courant québécois 
Vous avez par la suite conclu 
qu'entre ces deux attitudes, qui au 
fond se rejoignent, logent un crand 
nombre d'esprits qui croient pos­
sible et souhaitable une nouvelle 
synthèse tenant compte à la fois 
des aspirations profondes du Qué­
bec et des exigences d'un fédéra 
lisme raisonnable

Je ne vois pas comment un Qué­
bécois ayant suivi la dernière con­

tions. soutienne les grévistes 
et. en fait, devienne un organis­
me de pression politique. Le 
goût des grands problèmes en 
traîne lis jeunes a des juge­
ments a priori. L un des me­
neurs nèst-il pas venu me di­
re un jour ' Vous devriez ces­
ser de travailler sur b cellule 
normale, pour vous consacrer 
a L étude de la cellule cancé­
reuse Il ignorait que b re­
cherche sur b cellule norma­
le a été et continue d'être le 
fil d'Ariane qui nous a mènes 
à l'essentiel de ce que nous 
savons sur la cellule cancéreu­
se.

Sans entrer dans une discus­
sion détaillée du rôle social de 
l'Université, il est clair d une 
part que l'Université en for­
mant des praticiens i ingé­
nieurs. avocats, médecins, 
etc . i ainsi que des chercheurs 
dans les sciences et les huma 
nités rend un service énorme 
à la société De plus, les cher­
cheurs universitaires remplis 
sent une fonction sociale direc­
te, car depuis une trentaine 
d'années, les gouvernements 
ainsi que les agences privées 
et l'industrie font de plus en 
plus appel au talent d'expert 
des professeurs d'Universite 
En fait, il faut se garder du 
danger de négliger l'enseigne­
ment et b recherche pour ce 
type de service social. Quant 
à l'Université en tant que telle 
elle peut créer des centres 
de recherche avec un but que 
l'on pourrait qualifier de so­
cial (Center for f’eace Re­
search. Arctic Institute, etc 
Elle peut olïnr le service 
de ses experts, mais elle dmt 
leur laisser la pleine respon­
sabilité de leurs conclusions 
Elle ne doit pas elle-même 
exprimer une opinion collec­
tive. ni faire pression sur le 
gouvernement ou sur d'autres 
groupes ou institutions

Prochain article: Que pensent 
et veulent les étudiants?

lerence constitutionnelle, n aît P-e 
remarqué que nos difficultés vien 
nentd un grand nombre de comprit 
mis qui ne définissent jamais clai 
remenl les séparations des pou­
voirs entre ce-- deux législatures 
et qu'il soit prêt à accepter un au 
tre compromis entre deux tendan 
ces

Depuis 1867. nos problèmes au 
Quebec ont empiré, ce qui prouve 
que la tendance fédéraliste a été 
peut-être un bien à l'époque mais 
maintenant elle est un mal
Il ne reste qu'une option souve 

minute comme tendance
Normand GAGNON 

Sec 4, BcauharnoU. 3-3-69

■ lettres au Devoir
Une fausse prémisse

Monsieur le Directeur.
(...) Depuis longtemps je me de­

mande sur quelle fausse prémisse 
vous étayez vos élucubrations ïm 
guisüques" et "nationales" Votre 
éditorial du 3 mars résout en par 
tie l'énigme que vous étiez pour 
moi

En voulant critiquer le thème de 
la Ligue d'action nationale dans son 
rapport au comité linguistique, 
vous vous êtes découvert, au moins 
a mes yeux Maintenant, je com- 

rends vos contradictions même a 
intérieur de votre editorial En 

effet, d un côté, vous admettez 
que le cas canadirnïrancais 
constitue, à l'intérieur de l'ensem­
ble canadien un cas unique et dis­
tinct ", de l'autre côté, vous niez 
que ce meme cas canadien-fmnçais 
msque d'anglicisation) puisse exis­
ter au Québec et surtout à Mont 
real Et vous enfilez en disant

quïl en va de même pour le cas 
des anglophones a 1 inférieur de 
l'ensemble québécois Gela veut 
dire que les anglophones doivent 
eux aussi être protégés au Qui- 
bec

Or. c est justement ici que se 
trouve la fausse prémisse la mi 
norite anglophone du Québec n est 
pas une minorité comme les au 
très On peut même dire, qu'en 
définitive elle ne eonsùtuc pas 
une minorité puisqu'elle a quatre 
vingt lois plus de possibilité que 
la majorité francophone de ' respi 
rer sa langue maternelle en de 
hors de l’école et de s épanouir 

en anglais' dans tous les domai 
ries, même au Québec que nous 
acceptons bilingue dans le monde 
adulte

ANDRE PROVENOHER 
Lachme 4-3-69

Trop de compromis
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Le comportement linguistique des groupes ethniques à Montréal
par Richard Arès, s.j.

(D

Qu entendre d abord par Montréal, puisque c'est de Mont­
real surtout qu il s agit'’ Aux yeux du Bureau fédéral de la Sta­
tistique. Montréal, c est trois choses: unp zone métropolitaine, 
une île. une ville. Ici. faute d’espace, il faut choisir. Se borner 
a la seule ville me parait insuffisant et insatisfaisant: les cau­
ses d anglicisation sont a l oeuvre sans doute dans la ville de 
Montréal proprement dite, mais aussi et peut-être surtout dans 
£s villes environnantes de Westmount. Montréal-Ouest. Mont 
Royal, Hampstead, Roxboro, etc. Il importe donc d'étendre à 
toute I de nos recherches; malheureusement, concernant nie 
de Montréal, les statistiques fédérales ne descendent pas suffi- 
sarnment dans les détails, comme elles le font pour la zone 
métropolitaine. C’est donc cette dernière qu il faut choisir. 
Elle comprend non seulement toute Hile de Montréal mais en­
core l île Jésus et certaines parties des comtés environnants 
iChambly, Châteauguay, Deux-Montagnes, Laprairie. L'Assomp­
tion. Terrebonne et Vaudreuil).

Ce premier article se borne à donner une vue d'ensemble 
de la situation ethnique et linguistique dans la zone métropoli­
taine, cette zone qui renferme environ 40 p. cent de toute la 
population du Québec et où se concentrent les plus grandes en­
treprises économiques de la piovinee Voici tout d'abord, un 
tableau des forces ethniques en présence tant au Québec que 
dans la zone métropolitaine de Montréal

Tableau 1
Importance numérique des groupes ethniques au Québec 

et à Montréal

quences pour l'avenir du français. Les 72.396 Néo-Québécois 
qui vivent en dehors de la région métropolitaine ont beaucoup 
plus de chances d adhérer à la communauté de langue française 
que les 378.404 qui habitent cette région de Montréal

Avant d'en venir aux statistiques montrant à quelle com­
munauté de langue s'intégrent les Néo-Québécois, voyons quel 
est le bilan linguistique des habitants de la region métropoli­
taine.

Tableau 3
Bilan linguistique des habitants de la zone métropolitaine 

en 1961

Tableau 4
Bilan linguistique du groupe d’origine trançaise dans 

la zone métropolitaine
Nombre Pourcentage

D’origine française 1,353.480 100 0’.
Sachant le français 1.352.861 98 5
De langue maternelle française 1,312,650 97 0
Sachant le français seulement 777.932 57 5
Sachant l'anglais 573.433 42.3
Bilingues 554,929 41 0
De langue maternelle anglaise 36.717 2.7
Sachant l'anglais seulement 18.504 1 3

Nombre
2.109.509
1.602.936

PC.
100.0'

75.9

Degré de 
concentration 

40.1' < 
34 9

Groupe ethnique 
Français 
Britannique 
Néo-Québécois 

Total

Dans la zone 
montréalaise 

1.353,480 '64 2' ■
377.625 (17.9%)
378.404 (17.9%)

2.109.509 (100.0)

Au Québec 
4,241,354 ( 80 6%)

567.057 (10.8%)
450.800 ( 9.6% )

5.259.211 (100.0)
Ce premier tableau nous invite déjà a deux grandes consta 

talions:
1 le groupe français, qui compte 80 p. cent de la popula­

tion québécoise ne maintient dans la zone métropolitaine qu'un 
pourcentage de 64.2; de leur côté, les groupes britanniques et 
néo-québécois doublent presque leur importance proportion­
nelle dans la zone de Montréal: du premier le pourcentage pas­
se de 10.8 à 17 9, celui du second passe de 9.6 a également 17.9 
Les deux ensemble comptent 20 4 p. cent de la population du 
Québec et 35.8 p cent de la zone montréalaise

2 la région de Montréal renferme presque exactement 
autant de Néo-Québécois que de Britanniques, un peu plus 
même des premiers 378,404 contre 377.625 Que ces Néo-Qué­
bécois adoptent l'anglais pour langue d'usage et langue mater­
nelle, et nous voilà en face d'un bloc de plus de 750.000 citoyens 
de langue anglaise à Montréal'

Le danger d une pareille éventualité est d'autant plus 
grand que la très grande majorité de ces groupes ethniques 
concentrent leurs effectifs dans la région métropolitaine. Ce 
fait est d'une extrême importance pour l’avenir des langues au 
Québec Aussi convient-il de prendre bien connaissance de la 
situation

Tabbleau 2
Degré de concentration des groupes ethniques dans 

la zone montréalaise
Degré de 

Zone concentration

Population totale 
Sachant le français 
De langue

matern. française 1.366.357 64.8 32.0
Sachant l’anglais 1,238,863 58 7 63 6
Sachant le français

seulement 826.333 39.1 25 4
Bilingues 776,603 36.9 58.0
De langue

matern, anglaise 494,667 23.4 70.9
Sachant l'anglais

seulement 462.260 21.9 72.6
Autres langues

maternelles 248.485 11 8 85.1
Ni l'anglais ni

le français 44.313 2.1 77.9
Deux constatations s'imposent :
1 la communauté de langue maternelle française est à pei­

ne plus considérable que la communauté d'origine française: 
1.366.357 contre 1.353,480. soit un faible surplus de 12,877; de 
leur côté, les Britanniques, qui ne sont que 377,625. peuvent se 
réjouir du triple fait que l’anglais est devenu: a) la seule lan­
gue que connaissent 462,260 citoyens de la zone métropolitaine, 
soit un gain de 84,635 pour Tunilinguisme anglais; b) la langue 
maternelle de 494.667 habitants de cette même zone, soit un gain 
de 117.042; c) la langue comprise par 1,238,863 de "Montréa­
lais ", soit un gain de 863,238. alors que le gain réalisé par la 
langue française ne s'élève qu'à 249,456, c'est-à-dire à plus de 
trois fois moins.

2. C'est dans la zone métropolitaine, qui ne renferme que 
40.1 p. cent de la population du Québec, que se concentrent 85 1 
p cent des Québécois qui n'ont pour langue maternelle ni l'an­
glais ni le français, 77 9 p. cent de ceux qui ne savent ni l'an­
glais ni le français. 72.6 p. cent de ceux qui ne savent que Tan- 
glais. 79 0 p cent de ceux qui ont l'anglais pour langue mater­
nelle, 58 p. cent des bilingues québécois, et seulement 32 p, cent 
de ceux dont la langue maternelle est le français On voit dès 
lors la complexité de cette zone, l'attirance qu elle exerce sur 
tous les parlants anglais et la faiblesse de la communauté de 
langue maternelle française qui n'y concentre même pas le 
tiers de ses effectifs au Québec.

Apres ces généralités, il est temps d'aborder dans le dé­
tail le comportement linguistique des groupes ethniques qui 
composent la population de la zone métropolitaine. Voici d’a­
bord le comportement du groupe français

Ce tableau nous révèle une situation tout de même encou­
rageante: dans son ensemble le groupe français demeure fi­
dèle à 97 p. cent à sa langue maternelle. Sans doute, le 
groupe compte-t-il 36,717 de ses membres qui ont adopté l'an­
glais pour langue maternelle, et 18.504 qui ne savent plus que 
l’anglais, mais ce n'est là qu’une part minime de la totalité des 
effectifs français, soit 2 7 et 13 p cent seulement Le groupe 
d'origine française, quoique le plus nombreux, n'est pas celui 
qui fournit le plus de convertis à la langue anglaise.

Le deuxieme groupe, dont il importe d'analyser le com­
portement linguistique, est le groupe d’origine britannique Le 
tableau suivant nous le révèle.

Tableau 5
Bilan linguistique du groupe d’origine britannique 

dans la zone métropolitaine

D'origine britannique
Nombre

377.625
Pourcentage 

100 0’.
Sachant l anglai 368,858 97 6
De langue maternelle anglaise 354.704 93.9
Sachant l'anglais seulement 267,091 70 7
Sachant le Irançais 109.908 29 1
Bilingues 101,767 27 ü
De langue maternelle française 21.222 5 6
Sachant le irançais seulement 8.141 2.1

Groupe ethnique Province métropolitaine à Montréal
Juif 74.677 73.062 97.4%
Italien 108.552 101,466 93 4
Husse 13.694 12.371 90.3

Ukrainien 16.588 14.519 87.5
Autres Européens 96.112 82.012 85.3
Asiatiques 14.801 11.849 80.0

Allemand 39,457 27.873 70.6
Néerlandais 10,442 7.138 68.3
Britannique 567.057 377.625 66.5

Scandinave 11.295 7.294 64.6
Autres 34.392 14.473 42 8
Français 4,241.354 1.353,480 319 ’

C'est le groupe français qui est le moins concentré dans la

Lettre de Vancouver

Les débuts peu prometteurs de
l'Association séparatiste de Colombie britannique
Par Nicole Dubé
(Correspondance spéciale au Devoir)

région métropolitaine: à peine un peu plus de 30 p. cent, alors 
que le groupe juif Test à 97 4 p cent, le groupe italien à 93.4 
p cent, le groupe russe a 90 3 p cent. etc. Un seul autre groupe, 
désigné ici sous le titre "Autres . a moins de la moitié de ses 
effectifs à Montréal, ce qui n est guère surprenant quand on 
sait que ce groupe compte dans la province 21.343 Indiens et Es­
quimaux. gens qui d ordinaire vivent plutôt à l'extérieur des 
villes. Il n'en reste pas moins que ceux que Ton appelle les 
Néo-Québécois et au nombre desquels il faut malheureusement, 
faute de statistiques précises sur leur présence dans la région 
métropolitaine, inclure Indiens et Esquimaux, concentrent a 
Montréal et autour de Montréal 83 9 p cent de leurs effectifs 
au Québec, fait qui ne peut pas ne pas avoir de graves consé-

"La Colombie britannique 
peut s'épanouir sur le plan 
économique, culturel et social. 
Pour ce faire, elle doit deve­
nir nation autonome Elle doit 
se libérer du féodalisme qué­
bécois et de l'emprise qu'exer­
ce encore son cierge auprès 
des autorités fédérales: les 
sociétés d'Etat régies par des 
intérêts économiques ne lui 
sont d'aucune utilité: la Co­
lombie britannique doit donc 
se libérer du Canada."

\ - ■ • r ■

agence du 
livre français
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Après celui du RIN en 1957, 
voilà le Credo que récite en 
1969 l’Association séparatiste 
de la Colombie britannique. Le 
mouvement existe depuis le 6 
février Son chef de file: Ro­
bert Reed, 52 ans, né en Chine, 
parle cinq langues et a fait ses 
études universitaires à Toron­
to. Photographe-reporter au 
Toronto Star, commentateur 
radiophonique à la CBC de la 
même ville, il est depuis 5 ans 
résidant de la C.B.. a été en 
décembre 1968. candidat à la 
mairie en même temps que ré­
dacteur du défunt journal T 
Protest’

The great debate

Si Bob Reed tolère les que­
relles d’écuries au "Barn ". 
cabaret de luxe dont il est pro­
priétaire et qui tient lieu de 
temple séparatiste à ses 47 
disciples, le cabaretier n’est 
pas insensible aux guerres de 
palais. A la veille du congrès 
de fondation de TASCB. il re­
tenait tout de go, les 2.800 pla­
ces du Queen Elizabeth Thea­
tre pour son "Great Debate" 
du 28 février Prix d'entrée: 
$2, les recettes devant être 
versées à la Société de la dis- 
trophie musculaire.

"Colombie britannique: na­
tion indépendante". sujet 
du débat mettant aux prises. 
Allan Hasson, commentateur 
radiophonique et écossais 
mais "anti-séparatiste" de­
puis sa naturalisation cana­
dienne. et Bob Reed

Selon Bob Reed, "un peuple 
qui ne dispose d'aucune forme 
valable de liberté de presse et 
d’information ne saurait se di­
re libre". Les journaux de 
Test du pays, où la censure 
est à peu près inexistante, ont 
fait grand état de la naissance 
d’un parti séparatiste en Co­
lombie britannique Tandis 
qu’à Vancouver, depuis la ra­
dio et la télévision d'Etat jus­
qu'aux quotidiens Vancouver 
Sun et The Province, on a, si­
non préfère taire la nouvelle, 
en parler à mots couverts 
"C'est aux frais des contri­
buables de la Colombie britan­
nique que ces machines à in­
formation prétendent leurrer 
ceux-là mêmes qui les (ont vi­
vre’

"Même censure pour les 
postes prives contrôlés par 
des financiers de l'Est et. tou­
jours selon M Reed, cette con 
frontation publique entre M 
Hasson et lui-même est un ac­
cident du hasard : Allan Hasson

m’a provoqué publiquement 
sans toutefois juger nécessai 
re que j’en fasse autant par le 
truchement des ondes de la 
CFUN

“Il m'a semblé qu'une mise 
au point devait se faire publi­
quement. Le propriétaire de 
CFUN s'opposant à la diffusion 
du débat, j'ai donc retenu à 
cette fin le Queen Elizabeth 
Theatre"
La valse deTeitolman

"Coincidence pour le moins 
étrange, de souligner M Reed.

• FERLAND
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• GAUTHIER
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s'alliant à Tune ou à l'autre des deux précédentes, est en mesu­
re de rompre le délicat équilibre qui existe depuis cent ans. 
Voici ce que nous révèlent à ce sujet les statistiques fédérales 
de 1961

Du tableau 6 découlent les constatations suivantes
1 près de 80 p. cent des Néo-Québécois savent l'anglais, 

mais seulement 42.3 p. cent d'entre eux connaissent le français:
2 les Néo-Québécois dans la région métropolitaine prati­

quent TunlUnguisme anglais dans la proportion de 46 6 p cent, 
et Tunilinguisme français dans la proportion de 10. 6 p cent 
seulement ;

Tableau 6
Bilan linguistique des Néo-Québécois dans la 

région métropolitaine

Néo-Québécois
Nombre

378.404
Pourcentage 

100 0' -
Sachant l'anglais 296.572 78 4
Sachant l'anglais seulement 176.665 46.6
Sachant le irançais 160.167 42.3
Autres langues maternelles 156,199 41 2
Sachant l’anglais et le français 119.907 31 7
De langue maternelle anglaise 103.246 27 2
Ni l'anglais ni le français 41.572 10 9
Sachant le français seulement 40,260 10.6
De langue maternelle française 32,485 86

Quelques constatations rapides t la proportion des Britan­
niques à ne savoir que Tanglais est plus élevée que celle des 
Français qui ne savent que le français. 70.7 p. cent d une part, 
et 57.5 p. cent d'autre part; 2 proportionnellement, les Fran­
çais savent plus l'anglais que les Britanniques le français: 42.3 
p. cent d une part, et 29 1 p cent d'autre part; 3 de même, la 
proportion des bilingues est plus forte du côté français, soit 
41 p cent, que du côté britannique, soit 27 p cent; 4 le groupe 
britannique, qui est quatre fois moins nombreux que le groupe 
français dans la zone métropolitaine, convertit à sa langue plus 
de Français que le groupe français lui-même ne convertit de 
Britanniques à la sienne; d'une part. 36.717 citoyens d'origine 
française ont maintenant l'anglais pour langue maternelle, 
alors que seulement 21,222 citoyens d’origine britannique ont 
adopté le français; d’autre part. 18.504 Français ne savent plus 
que l’anglais, alors qu'il n’existe que 8,141 Britanniques a ne sa­
voir que le français, soit plus de deux fois moins

Si le problème des langues au Québec se bornait à cette 
confrontation, dans la zone métropolitaine de ces deux groupes 
le français et le britannique, il ne serait ni grave, ni aigu, puis­
que, des deux côtés, l’assimilation est plutôt faible Mais le pro­
blème comporte une troisième donnée, qui a nom les Néo-Qué­
bécois. Leur présence équivaut à une troisième force oui. en

Jack Teitolman propriétai­
re du poste privé CFUN à 
Vancouver se trouve égale­
ment propriétaire d’un autre 
poste privé, cette fois à Ver­
dun. Lun des plus Importants 
comtés libéraux du Québec Et 
alors qu'on sait les restric­
tions séveres imposées aux 
postes privés dans cette ville, 
M. Teitolman dans un super­
be pas-de-deux. surgii sur la 
scène de Vancouver, réussit 
du jour au lendemain à mettre

Suite à la page 2

3. en tant que langue maternelle, le Irançais a attiré à lui 
chez les Néo-Québécois trois lois moins d'adherents que l'an­
glais, soit 32,485 contre 103.246. et pourtant les Canadiens 
français sont, dans la région métropolitaine, presque quatre 
fois plus nombreux que les Canadiens britanniques, ce qui revient 
à dire que l'attraction qu'exerce sur les Néo-Québécois la lan­
gue anglaise à Montréal et dans les environs est. proportionnel­
lement à l’importance numérique des deux groupes en présence, 
sept fois plus forte que 1 attraction exercée sur ces mêmes 
Néo-Québécois par la langue française:

4 il reste encore 156.199 Néo-Québécois, soit 41.2 p cent 
d’entre eux, qui n’ont adopté pour leur langue maternelle ni 
l’anglais ni le français, mais conservent encore leur propre lan­
gue d'origine De quel côté finiront ils par se ranger, eux ou 
leurs enfants’’ Pour l'avenir du français, la réponse donnée à 
cette question est d importance capitale

(1) Ce texte est reproduit de l'édition de mars 1%!) de la revue 
Relations, dont le P. Arès est le directeur

Paul HAMEL. S.J. invite chaque iour.

à l'émission Témoignage
des fèmoini du monde chrétien

du 10 au 15 mart 1969
LUNDI Albert Brottard. S J.: Dieu a t oeuvre dans le gratte ti«! ci- ta Saurve

MARDI Roger d* Omet Pou' créé» un climat d échange au foyer

MERCREDI Paul Mom**t S J Ma devise Semper idem Toutoor* le même'' (Card Ottoviaru) 

JEUDI Char» d* Locht Je demeure optimiste maigre l écher de tant de loyers* 

VENDREDI Chan de Locht: Former non pas des gens soumis mais responsables'

SAMEDI S Vakquette, S J.: Un prophète de l’oecumentsme l abbe Couturier

ckac mse cms m40 cxcv et.os isn “ 
OSO-CJLM 1Sk4S CWA éAilO. IM. 15; CK SM TtK.

Vos Cheveux, leur Chute, 
et puis...!

M. R.A P.erre, Irichologue. dupliquant les principales 
fondions des glandes sébacées

Toutefois, lorsque nous 
abordons le délieal problème 
du cuir chevelu et ses nom­
breuses suites, pour n’en nom­
mer que quelques-unes l)é- 
manneaisons. pellicules sèches 
ou grasses, (aches dans le cuir 
chevelu, chute anormalement 
abondante de cheveux, cl fina­
lement la ealvilie. a partir de 
ce moment-Ta tout le monde 
devient spécialiste cl donne des 
avis et suggestions les plus in­
vraisemblables. Nombre d’en­
tre vous les ont suivis comme 
de petits moulons, bien docile­
ment, avec des résultats désas­
treux dont, les premiers, vous’ 
avez été les victimes, sans 
compter les pertes de temps el 
d'argent.

Il est a présent en votre 
seul pouvoir de remédier à 
cette condition qui vous 
amoindri! cl vous numdte à 
vos propres yeux. Te tricholo- 
guc R \ Pierre, voire expert 
si vous le désirez, fera, aves 
votre coopération, un examen 
de votre cuir chevelu, prescri­

ra si nécessaire les soins cl 
traitements approprié à votre 
cas particulier II est peul-être 
encore temps de remédier à 
celle condition déprimante qui 
ctmiplexe. l es traitements va- 
nem de cas en cas, selon les 
besoins propres de chacun en 
parliculier. Si votre condition 
n'est sujette à aucun progrès, 
pas même la conservation de 
vos cheveux, il vous le sera dit 
tout simplement Si vous êtes 
déjà chauve, résignez-vous à 
l'être, inutile de vous faire 
examiner, cela ne vous cause­
rait qu’une déception de plus 
Mais si vous avez encore des 
cheveux, mais qui ne se rem­
placent plus assez, n’hésitez 
plus, c’est aujourd'hui que vous 
préparez demain, le présent est 
votre meilleur garant pour 
l'avenir.

Nos laboratoires et chimis­
tes sont hautement compétents 
et qualifiés pour la préparation 
et la fabrication de formules 
individuelles adéquates selon 
le cas parliculier de chacun

Vous êtes peut-être timi­
de ou trop occupé pour 
vous rendre régulièrement à 
notre centre. Dans ce cas, de­
mandez à notre Spécialiste de 
vous expliquer comment vous 
soigner vous-même dans Tin- 
timité de votre foyer II vous 
donnera toutes les explications 
requises pour ce genre de trai­
tement apres examen, et vous 
tiendra sous surveillance régu­
lière durant votre cure Un 
même temps, vous pourrez

bénéficier d'une importante 
réduction, sur le prix demandé 
au centre tout en obtenant les 
mêmes résultats et contrôle
après traitement.

Le sort en est jeté Une 
alternative s’offre a vous: 
Chevelure saine, cheveux 
abondants, joie de vivre, ou 
d’autre part, apparence amoin­
drie, chauve et complexé. Que 
décidez-vous? Vous êtes vos 

'juges.

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
EDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 490 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Bern
Meute* 11 H. o.m. à B h. p.n»

Le «omedi 10 h. o.m à 4 h p.m
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Vague de répression 
en Guinée équatoriale

MADRID (AFP) Une ré­
pression draconienne s'est 
abattue en Guinée équatoriale 
sur les partisans des auteurs 
du coup d'Etat manqué contre 
le président Francisco Ma­
cias. apprend-on à Madrid de 
bonne source

De nombreuses personnali­
tés sont incarcérées à la pri­
son de Santa Isabel on y trou­
ve. outre le maire de là capi­
tale. M. Balboa, et le prési­
dent de l'Assemblée nationale 
M. Pastor Rorao. de nom­
breux membres du Mouvement 
national de libération de la 
Guinée (Monaligei La plupart 
des personnes arrêtées ap­
partiennent à l'ethnie Bubie. 
dominante à Fernando Po

Le coup d’Etat aurait fait 
d’autre part deux morts le 
ministre des affaires étran­
gères M Atanasio N'Don go. 
qui en avait été l'instigateur, 
et le délégué de la Guinée 
équatoriale aux Nations unies. 
M Saturnino Ibongo Un cer­
tain mystère entoure d'ailleurs 
les circonstances de la mort 
de ce dernier Une version 
circulant à Bata jeudi soir 
prétendait que M Ibongo s'é­
tait suicidé, mais d'après un 
autre récit, il aurait été blés 
sé au cours du coup d'Etat 
et achevé à coups de pied par 
la suite

Malgré cette vague de ré­
pression et. selon des rensei 
gnements recueillis auprès de 
réfugiés arrivant de Guinée 
équatonale. il semble que le 
président Macias cherche 
maintenant à calmer les es­
prits L ambassadeur d'Espa­
gne par intérim, M Emilio 
Pan de Soraluce. semble avoir

Bonn s'intéresse au 
Mirage-G français

BONN (AFPi L Allema­
gne fédérale, devant les diffi­
cultés de la réalisation d'un 
avion de combat européen en 
coopération avec la Grande- 
Bretagne, la Hollande et 1 Ita­
lie, n'écarte pas la possibilité 
d'équiper la Lutwaffe avec un 
avion mis au point a partir du 
' Mirage-G' français

Une délégation de la commis­
sion de la défense du parlement 
allemand a récemment assisté 
à une demonstration de cet 
appareil à géométrie variable 
et à décollage court construit 
par la firme Dassault Selon 
des informations de bonne 
source, des contacts auraient 
été pris entre cette firme et 
des représentants du ministère 
fédéral de la défense Les 
Allemands pourraient construi­
re. en coopération avec la 
France et les autres pays eu­
ropéens qui s'y intéressent un 
avion dérivé de ce ‘ Mirage- 
G

Cette solution offrirait plu­
sieurs avantages aux Alle­
mands Leur industrie aéro­
nautique. notamment, qui se 
plaint de recevoir peu de com­
mandes n'aurait pas à souffrir 
de cet accord, puisqu elle 
construirait cet appareil en 
coopération et serait en outre 
le maître d'oeuvre de la série.

En effet le projet de l'avion 
de combat MRCA 75-NKF au 
quel coopèrent depuis deux 
ans les Allemands, les An­
glais. les Hollandais et les 
Italiens risque dètre plus 
cher, d'arriver trop tard et, 
en définitive, de ne satisfaire 
personne Chaque pays décla­
re être prêt à y coopérer, 
mais, ayant des motifs d'ordre 
géographiques et stratégiques 
particuliers, veut son propre 
avion

Les Allemands sont cons­
cients qu un avion de type 
"Mirage-G " fabriqué en 
Allemagne donc européen, 
doté d un réacteur américain 
et. éventuellement d'équipe­
ment britannique pourrait 
résoudre au mieux et au plus 
vite les problèmes opération­
nels de la Bundveswehr ainsi 
que les préoccupations finan­
cières du gouvernement de 
Bonn en matière de compensa- 
tion en devises

établi des relations cordiales 
avec le président équatogui- 
néen qui pourraient faciliter 
un règlement amiable du dif­
férend La situation est rela­
tivement calme à Santa Isabel 
et à Bata, et les détachements 
de la garde civile espagnols 
qui se trouvent dans ces deux 
villes restent confinés dans 
leurs cantonnements Les fré­
gates espagnols mouillées en 
rade n'interviennent également 
pas

Des scènes de brutalité se 
déroulent cependant tant à 
F'emando Po qu'à Santa Isabel. 
Des bandes de jeunes gens 
humilient et frappent les 
Blancs qu’ils rencontrent

Le président Macias de la 
Guinée équatoriale, a pourtant 
déclaré hier aux envoyés spé­
ciaux de la presse internatio­
nale que son ancien ministre 
des affaires étrangères n’était 
pas mort mais agonisait à 
l'hôpital

Selon le président. M Ata­
nasio N’Dongo s'était instal­
le mercredi au palais du gou­
vernement et s'était proclamé 
président.

M Francisco Macias, pre­
nant personnellement la tète 
des forces de la garde natio­
nale et de civils reconduit 
alors le palais, et M N'Don- 
go. tentant de fuir au moment 
où le président de la républi­
que s'apprêtait à l'arrêter 
sauta par une fenêtre, se frac­
turant les deux jambes et les 
bras.

La mort de Saturnino Ibon- 
gu ambassadeur auprès des 
Nations unies, a été confirmée 
par le président de la républi­
que. Ibongo, a-t-il dit, sest 
donné la mort en prison.

Entre-temps. l'Espagne a 
demandé au secretaire géné­
ral U Thant de prendre les 
mesures appropriées et 
d’exercer "son autorité mora­
le sur le gouvernement de 
la Guinée équatoriale "pour 
le dissuader de mettre obsta­
cle à l’évacuation des Espa­
gnols résidant en Guinée équa­
toriale et pour l’amener à 
garantir la sécurité de ces 
ressortissants espagnols"

Dans une lettre datée du 6 
mars, le représentant de l’Es­
pagne à l'ONU M. Jaime de 
Rimes a rappelé à U Thant 
que l’Espagne avait suggéré 
le 1er mars qu'il envoie un 
représentant special en Guinée 
équatoriale pour y observer la 
situation, et vérifier l'exacti­
tude des renseignements 
transmis par l'Espagne à 
TONU

M. de Finies renouvelle la 
volonté de l'Espagne de retirer 
sa force de police de 260 hom­
mes de la Guinée équatoriale 
aussitôt que tous les Espagnols 
qui désirent quitter ce pays 
auront été évacués

Conformément à la sugges­
tion de l'Espagne. U Thant a 
proposé au président de la 
Guinée équatoriale M. Fran­
cisco Macias d envoyer un re­
présentant spécial M. Macias 
n'a pas répondu à cette propo­
sition mais a réitéré jeudi sa 
demande d'envoi d'un contin­
gent de 150 casques bleus de 
l’ONU, sans cependant s’a­
dresser directement au Con­
seil de sécurité, seul organe 
capable de décider l'envoi 
d'une force de paix de l'ONU.

On apprend cependant que 
le secrétaire général U Thant 
remettra probablement same­
di au Conseil de sécurité un 
rapport sur le différend entre 
l'Espagne et la Guinée équa­
toriale

Dans ce rapport. U Thant ne 
demandera pas la convocation 
du Conseil de sécurité, mais 
expliquera ce qu'il a fait à la 
suite des demandes de l'Es­
pagne et de la Guinée équato­
riale

U Thant pourrait envoyer 
un représentant personnel de 
sa propre autorité, en infor­
mant ensuite le conseil de sé­
curité de sa décision Par con­
tre l'envoi de force de paix 
(casques bleus) exigerait l'au­
torisation préalable du Con­
seil de sécurité.

Mme Golda Meir accepte de 
diriger le cabinet israélien

TEL AV1V (AFP) Le 
comité central du Parti du 
travail s'est prononcé hier 
par 287 voix et 45 abstentions 
en faveur de l'élection de Mme 
Golda Meir au poste de pre­
mier ministre d'Istaël il a 
d'autre part opté à Tunanimi- 
té pour le maintien du cabinet 
d'Union nationale dans sa com­
position présente. Mme Golda 
Meir s'est également déclaré 
en faveur de la réconduction 
de ce mouvement lorsqu'elle 
a déclaré aussitôt après le 
vote: "Je ne puis faire autre­
ment que d'acceptei la lourde 
responsabilité que vous m im­
posez Je ferai de mon mieux 
pour préserver l'unité du par­
ti et de la nation"

Mais, selon certains obser­
vateurs, il ne sera peut-être 
pas facile de reconstituer le 
cabinet de Levi Eshkol avec 
comme seul changement le ti­
tulaire du poste de premier 
ministre. En effet, le parti 
nationaliste "Gahal" voudrait 
profiter de la formation d'un 
nouveau gouvernement pour in­
troduire dans son programme 
des paragraphes concernant 
la préservation de lignes ac­
tuelles du cessez-le-feu en 
tant que frontières définitives 
d'Israël

Par contre, le "Mapam ", 
autre membre de la coalition 
gouvernementale, s'oppose à 
tout ce qui pourrait amoindrir 
la souplesse du gouverne­
ment sur ce point

Les négociations pour la 
formation d'un nouveau gouver­
nement pourraient donc n ô­
tre pas des plus faciles, esti­
ment ces mêmes observateurs.

Mme Golda Meir, personna­
lité politique israélienne qui 
déclarait naguère qu'à 70 ans 
un homme politique doit savoir

prendre sa retraite et qui 
payant d'exemple, démission­
na en 1968 de tous ses postes, 
a donc accepté à l'âge de 71 
ans. d’être élue premier mi­
nistre Mais pour ceux qui 
connaissent la carrière de 
Mme Meir, cette maitresse- 
femme que Ben Gourion dési­
gnait malicieusement comme 
Te seul homme" de son gou­

vernement, ne saurait s'éton­
ner que les milieux politiques 
israéliens aient pensé à elle 
pour résoudre la crise sérieu­
se ouverte par la mort de Le­
vi Eshkol

Née, comme son prédéces­
seur, dans le district de Kiev 
en 1898, elle vient en Palesti­
ne en 1921 Rapidement, son 
énergie, sa chaude éloquence, 
la font remarquer et le parti 
travailliste lui confie de nom­
breuses missions, tant dans 
son pays qu'aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne Au mo­
ment de l’arrestation par les 
Britanniques de tous les lea­
ders sionistes, au lendemain 
de la deuxième guerre mon­
diale, elle prend la direction 
de la Mistadrout (centrale 
syndicale). C'est en cette qua­
lité que Mme Meir a, avant et 
pendant la guerre d'indépen­
dance de 1947 1948. des con­
versations secrètes avec l’é­
mir Abadallar. souverain de 
la Trans-Jordanie, en vue d'un 
accord de paix.

Aussitôt apres la proclama­
tion de l'Etat d'Israël, elle 
est nommée premier ambassa­
deur d'Israël en URSS. Le 
tumultueux accueil que lui font 
les Juifs de Moscou suscite la 
colère de Staline et provoque 
une vague de persécutions an- 
tisémitiques en Union soviéti­
que.

Fin des manoeuvres 
russo-est-allemandes 
autour de Berlin

BERLIN (AFP) Les ma­
noeuvres communes soviéto- 
est-allemandes. commencées 
le 1er mars, ont pris fin ven­
dredi. a annoncé hier l'agence 
officielle est-allemande A.D.- 
N L’agence fait état de leur 
"succès complet" et déclare 

qu elles ont prouvé l'étroite 
communion au combat des deux 
armées soeurs ",

Le maréchal Ivan Yakoubov- 
ski commandant en chel des 
forces du pacte de Varsovie, 
qui dirigeait les opérations, a 
regagné Moscou hier 

Ces manoeuvres, qui se ter­
minent deux jours après l’é­
lection du président de la Ré­
publique tedërale à Berlin- 
Ouest et qui avaient commencé 
quatre jours avant, avaient été 
unanimement considérées par 
les observateurs occidentaux 
comme une mesure d intimida­
tion a regard du gouvernement 
de Bonn Leurs effets prati­
ques se sont traduits pour les 
habitants de Berlin-Ouest, par 
des fermetures quotidiennes des 
autoroutes reliant Berlin a la 
R F A. Ces autoroutes ont 
parfois été fermées à la cir­
culation deux lois par jour pen­
dant quatre heures 

Entre - temps, 1 autoroute 
Berlin-Helmstedt a été rou­
verte au trafic peu après 17 
heures, hier, dans les deux 
sens, après trois heures de 
fermeture environ. Contraire­
ment aux jours précédents, les 
autorités est-allemandes n ont 
procédé hier qu'à un seul blo­
cage de l'autoroute.

La circulation sur la route 
Berlin-Hambourg n'a en revan­
che subi aucune perturbation 
depuis deux jours.

Le gouvernement allemand 
espère que les entraves appor­
tées ces derniers temps a la 
circulation entre la RFA et

Berlin-Ouest prendront fin en 
même temps que les manoeu­
vres militaires organisées au­
tour de l'ancienne capitale al­
lemande. Le porte-parole ad­
joint du gouvernement fédéral 
a cependant indique à ce sujet 
qu’il fallait s'attendre encore à 
des mouvements de troupes 
même après la fin des manoeu­
vres communes germano-so­
viétiques Il a précisé d'autre 
part que le tratic de marchan­
dises entre la RFA et Berlin- 
Ouest n'avait pas jusqu'à pré­
sent trop souffert des ferme­
tures d'autoroutes et de routes 
provoquées par les exercices.

De son côté. M. Schutz, 
bourgmestre régnant de Ber­
lin-Ouest. sest également 
montre hier, au cours d une 
conference de presse d un op­
timisme nuancé. La semaine 
s est bien passée, mais il n y a 
aucune raison de jubiler a-t- 
il notamment déclaré en début 
d après-midi a Berlin-Ouest.

Je n ai jamais pris à la légè­
re les déclarations et les dé­
cisions soviétiques de ces der­
niers jours", a indiqué ensuite 
M Schutz II a réfuté d'autre 
part les accusations selon les­
quelles des usines de Berlin- 
Ouest fabriqueraient du maté­
riel militaire et a ajouté que 
tel n était pas le cas de Berlin- 
Est où la production d'équipe­
ment stratégique était offi­
ciellement favorisée par le 
gouvernement II a proposé 
qu'une commission quadripar­
tite (USA. URSS. Grande-Bre­
tagne. France), ouvre à ce su­
jet une enquête des deux côtés 
du mur.

A LA SOCIETE DE BIOLOGIE

Un nouveau conseil d'administration a été récemment élu à la Société de biologie de Montréal 
Il $e compose de 1er rang de g à dr Mlle Pierrette Thiboutôt. secrétaire MMe Laurent 
Desgranges, conseillère Mlle Rita Thibault, conseillère et publicitaire 2e rang MM Jean 
Yves Côté , conseiller Wiltrid Gabonault, président sortant de charge. Roch Carbonneau, pré 
sident. Jean Jacques Cartier, vice président et René-Marcil Roy. trésorier N apparaît pas sur 
cette photo M Jean-Guy Forget, conseiller
Cette association a pour but de favoriser l'étude et la vulgarisation des sciences biologiques par 
tous les moyens appropriés (films, excursions, visites éducatrices etc) Y sont admis tous les 
adultes qui s'intéressent à ces sciences, quel que soit le niveau de leurs études
Les intéressés peuvent s y inscrire en s adressant à M Roch Carbonneau. au département des 
sciences biologiques CP6128 Université de Montréal.

Elue député à la Knesset en 
1958. elle est nommée minis­
tre du travail puis, en 1956, 
ministre des affaires étrangè­
res. en remplacement de M. 
Moshe Sharett, poste quelle 
conservera jusqu’en 1966

C’est sous son impulsion et 
grâce à ses contacts avec 
l'Ahdouth Haavoda qu’est né le 
grand Parti du travail actuel.

Ces dix années à la tête de 
la diplomatie israélienne lui 
permettent d'autre part de me­
surer l'importance des fac­
teurs diplomatiques dans le 
conflit israélo-arabe. Eduquée 
aux Etats-Unis, Mme Meir a 
toujours eu d'excellentes re­
lations avec les dirigeants de 
Washington et cela sera sans 
doute utile à un moment où les 
rapports israélo-américains ont 
acquis une importance de 
tout premier ordre.

Bien qu elle n'ait pas clai­
rement exprimé ses opinions 
au sujet de l'avenir des terri- 
tomes occupés, tout laisse 
croire qu elle est en faveur 
du "plan Allon dont elle a 
d'ailleurs appuyé la candidatu­
re à la présidence du conseil.

"Homme d'Etat par ex­
cellence, Mme Meir n'en est 
pas moins connue comme une 
excellente femme d'intérieur 
et comme un fameux cordon 
bleu, apprécié par ses amis 
Elle est aujourd'hui veuve et 
grand-mère.

Mme Golda Meir. avait ré­
cemment, au cours d'une in­
terview accordée au journal 
“Maariv ", exprimé sa posi­
tion en ce qui concerne l'ave­
nir des territoires occupés

"Pourquoi faut-il parler de 
rendre ces territoires? avait- 
elle notamment déclaré. De 
toute façon il n'y a personne à 
qui les rendre même si nous 
le voulions".

"Je ne fais pas partie du 
mouvement damant qu'il ne 
faut pas rendre un seul pouce 
des territoires conquis, avait- 
elle ajouté. Je suppose que si 
les Arabes acceptaient de s'as­
seoir avec nous autour d une 
table de négociations nom­
breux seraient ceux parmi 
nous prêts à rendre ces terri­
toires"
"Mais à présent, avait-elle 
poursuivi, il n'y a personne à 
qui les rendre et il n'y a pas 
de raison de les rendre car on 
ne peut rien obtenir en échan­
ge".

Il ne faut pas éveiller l'ap­
pétit des Arabes aussi long­
temps que la question de ren­
dre quoi que ce soit n est pas 
actuelle et il est préférable 
pour l'instant de ne pas soule­
ver du tout cette question", 
avait-elle conclu

Laird examine à Saigon 
les conséquences de 
l'offensive du Vietcong

par Félix Bolo, de l AFP

SAIGON - M. Melvin Laird, 
secrétaire américain à la dé­
fense, s est entretenu durant 
toute la journée de vendredi 
avec l’état-major américain à 
Saigon de la situation militai­
re au Sud-Vietnam. Ces en­
tretiens revêtent une impor­
tance particulière en raison de 
la recrudescence de l’activi­
té Vietcong et nord-vietna­
mienne dans tout le pays.

Une phrase prononcée jeu­
di. à sa descente d’avion, par 
le secrétaire à la défense a en 
effet particulièrement retenu 
l'attention des observateurs 
M. Laird avait notamment af­
firmé que l’ennemi cherchait

à imposer une suspension des 
pourparlers de Paris en atta­
quant aux roquettes des agglo­
mérations populeuses comme 
Saigon Or, selon de nombreu­
ses rumeurs circulant dans les 
milieux politiques vietnamiens, 
le gouvernement de Saigon au­
rait précisément examine la 
possibilité de retirer sa délé­
gation de la conférence de Pa­
ris si ‘‘l’offensive générale 
communiste" se poursuivait. 
On affirme, dans ces mêmes 
milieux, qu’un certain nombre 
"d'éperviers" auraient recom- 
mendé au sein du gouvernement 
une telle décision mais que le 
président Thieu s y serait op­
posé Il aurait recommandé 
la patience, convaincu que cet­
te quatrième offensive générale

Washington se préoccupe 
des attaques contre des 
cibles civiles au Biafra

WASHINGTON (AFP) Les 
Etats-Unis ont “exprimé leur 
profonde préoccupation" au 
gouvernement fédéral nigérian 
à la suite des nombreuses in­
formations, ces jours derniers, 
faisant état de bombardements 
de populations civiles au Bia­
fra. et ont reçu l'assurance 
des autorités nigérianes 
qu elles feront tout en leur 
pouvoir pour resserrer les 
opérations aériennes

Le porte-parole du départe­
ment d'Etat s’est par contre 
refusé à commenter les ru­
meurs selon lesquelles des pi­
lotes égyptiens seraient aux 
commandes des appareils de 
l'aviation fédérale nigériane 
qui auraient attaqué des mar­
chés, des hôpitaux et des cli­
niques au Biafra à de nombreu­
ses reprises

L'ambassadeur des Etats- 
Unis à Lagos. M Elbert Mat­
thews. a effectué une démar­
che auprès du gouvernement 
fédéral nigérian pour expri­
mer les préoccupations du 
gouvernement américain à l'é­
gard des nombreuses dépêches 
de presse faisant état de ces 
bombardements. L’ambassa­
deur du Nigeria à Washington 
a également été convoqué au 
département d'Etat pour s y 
faire exposer la position des 
Etats-Unis.

Le gouvernement nigérian 
a d ores et déjà informé le

gouvernement américain qu'il 
ne poursuivait aucunement 
une politique d'attaques systé­
matiques contre les popula­
tions civiles et n’avait aucune 
intention de le faire. Il a toute­
fois fait observer "qu'il était 
impossible d’éviter dans cer­
taines circonstances, que des 
attaques dirigées contre des 
cibles militaires légitimes 
fassent des victimes parmi la 
population civile", a déclaré 
le porte-parole

En tout état de cause, le 
gouvernement fédéral mène 
une enquête à propos de ces 
informations et a fait savoir 
aux Etats-Unis que des mesu­
res seront prises pour contrô­
ler plus sévèrement les opéra­
tions aériennes de l'armée 
nigériane

L’influence soviétique

"Les révisionnistes sovié­
tiques supplantent progressi­
vement et sûrement les Bri­
tanniques au Nigeria", a décla­
ré hier la radio du Biafra. 
commentant la visite actuelle 
à Lagos de quatre navires de 
guerre soviétiques

"La main-mise de l'Union 
soviétique sur le Nigeria est 
maintenant effective", a ajouté 
la radio, qui a de plus affir­
mé que les navires soviétiques 
avaient apporté des armes 
et des hommes au Nigeria 
pour renforcer leurs troupes

aboutirait à un nouvel échec 
et que le Sud-Vietnam se trou­
verait donc dans une position 
renforcée à Paris

L’arrivée à Saigon douze 
heures après M. Laird, du vi­
ce-président Nguyen Cao Ky. 
chef de file des “éperviers", 
et partisan de la reprise im­
médiate par l'aviation sud- 
vietnamienne de bombarde­
ments de représailles sur le 
Nord-Vietnam, a suscité une 
nouvelle vague de rumeurs: un 
désaccord se serait produit en­
tre la délégation américaine 
et la délégation sud-vietna­
mienne concernant les "mesu­
res aporoDriées" à prendre 
contre le Nord-Vietnam

Les Américains, de toute 
évidence, ne semblent pas enco­
re décidés ou prêts à prendre 
une décision qui risquerait de 
mettre fin aux pourparlers de 
paix. Par contre, certains 
membres de la délégation sud- 
vietnamienne, avec le vice- 
président Ky et ses amis po­
litiques à l'Assemblée nationa­
le, demanderaient que le gou­
vernement réagisse rapide­
ment et d’une façon spectacu­
laire aux attaques des "corn 
munistes".

Le secrétaire à la défense 
M. Laird sera reçu à nouveau 
samedi par le président 
Nguyen Van Thieu.

Les combats se sont pour­
suivis hier au Sud-Vietnam sur 
les Hauts-Plateaux et près de 
la frontière cambodgienne au 
nord-ouest de Saigon. Hier, la 
capitale a été épargnée.

Sur les Hauts-Plateaux, près 
des frontières du Laos et du 
Cambodge un bataillon nord 
vietnamien a attaqué à l’ouest 
de Kontum une position amén 
caine 53 Nord-Vietnamiens 
ont été tués Un Américain a 
été tué dans la province de Tay 
Minh au cours d'un accrochage 
avec des éléments nord-viet 
namiens

35 Vietcong ont d'autre part 
été tués dans le delta du Mé­
kong par des roquettes tirées 
par un hélicoptère américain 
Ils s'apprêtaient a attaquer des 
troupes aéroportées, qui al­
laient être parachutées dans 
leur secteur

63 Nord-Vietnamiens ont en­
fin été tués à 45 milles de Da- 
nang, au cours d'un accrochage 
avec trois compagnies de Mon 
tagnards encadrés par des 
Américains 2 Montagnards 
ont été tués

Nous trouvons votre homme 
plus vite que n'importe qui 
et ça ne vous coûte qu'un 

coup de téléphone.

Quatre peines 
de mort sont 
requises en Irak

BAGDAD (AFP) La pei­
ne de mort a été requise con­
tre deux Irakiens et deux Ira­
niens accusés d’espionnage 
économique au profit d Israël, 
qui ont comparu devant le tri­
bunal de la révolution de Bag 
dad. a annoncé hier Radio- 
Bagdad

Les quatre accuses avaient 
été arrêtés au début de l'été 
1968 A l aide d un émetteur 
de signaux morses ils trans­
mettaient des informations sur 

| la situation économique de IT- 
| rak

Le verdict prononcé par le 
| tribunal de la révolution n'avait 
I pas encore été diffusé hier soir

A Beyrouth, entre-temps la 
peine de mort a été requise 

| contre Nabil Moustapha Akka- 
ri, accusé de complot contre 
la sécurité de I Etat et de ten­
tative d assassinat sur la per­
sonne de l'ancien président 
de la République Camille Cha- 
moun D.' procès s est ouvert 
hier matin a la Haute Cour de 
justice libanaise Deux com­
plices en fuite seront jugés 
par contumace pour participa 
tion au complot et incitation au 
meurtre

Tout ce que nous vous 
demandons c'est de nous 
faire connaître en avance 
vos besoins en matière de 
personnel. Appelez-nous 
d'abord, ou si vous traitez 
avec un bureau de place­
ment quelconque, appelez- 
nous en même temps qu'eux. 
Dites-nous exactement com­
bien et quelle sorte de futurs 
employés vous désirez voir. 
Vous verrez avec quelle 
rapidité nous agirons.

Nous sommes le centre de 
placement le plus grand au 
Québec et par conséquent,

nous sommes en contact 
avec plus de gens à la re­
cherche de travail—à partir 
d'un docteur en philosophie 
à un cireur de bottes—que 
n'importe qui d'autre.

Si nous n'avons pas votre 
homme dans nos dossiers 
présentement, nous le trou­

verons vite, soyez-en per­
suadé.

Et la chose vraiment re­
marquable dans tout ça, 
c'est qu'il ne vous en coû­
tera qu'un coup de télé­
phone. Et ce coup de télé­
phone vous épargnera les 
frais ou toute autre dépense 
que vous encourez quand 
vous recrutez du personnel 
...soit une semaine de paye 
...ou plus. Comme vous pou­
vez le constater, toutes les 
chances sont pour vous; ne 
ratez pas une si belle oc­
casion.

Centre de Mi-d’oeuvre du Canada rift
le plus grand centre de placement au Québec JJ

Téléphonez au CMC le plus près de votre localité. Il y en a 90 è travers la province.

MM a
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Ces dessins de la NASA illustrent les diverses manoeuvres aux­
quelles les astronautes James A. McDivitt et Russell L 
Schweickart se sont livrés avec le module lunaire au cours de 
la cinquième journée de la mission Apollo 9. En haut, à gauche, 
le module se sépare d’Apollo; à droite, allumage du propulseur

de descente du module. Au centre, le module s'éloigne, puis se 
scinde en deux (à droite). En bas, à gauche, la partie supérieure 
du module s'unit à Apollo; à droite, cette partie du module est 
abandonnée à son tour.

(Téléphoto PA)

L'araignée a obtenu son 
certificat de navigabilité

HOUSTON. TEXAS (AFP) 
Araignée ou chaloupe, peu 

importe le nom qu'on lui donne 
le "module lunaire ", ma­

noeuvré de main de maître par

son pilote, le civil Russell 
Schweiekart, et par le colonel 
James McDivitt, commandant 
de la mission Apollo 9. a fait, 
vendredk une remarquable dé­

monstration de ses capacités: 
tous les experts s’accordent, 
après le simulacre de débar­
quement sur la lune et de re­
tour à la cabine mère, à dé­
cerner sans discussion son 
certificat de navigabilité à la 
légère nacelle d'aluminium re­
vêtu de matières isolantes, in­
secte disgracieux aux longues 
pattes articulées, qui conduira, 
un jour prochain, sur la surfa­
ce lunaire les premiers visi­
teurs venus d’Amérique

Ce coup d’essai triomphal 
mettra'sans doute fin aux po­
lémiques que le frêle engin 
avait suscitées au cours des 
six années nécessaires a sa 
mise au point et à sa construc­
tion dans sa forme actuelle, 
tant paraissait grande et dan­
gereuse la fragilité de ce vé­
ritable poids plume" de l’es­
pace.

Vendredi, dans toutes ses 
évolutions autour de la terre 
et de la cabine mère, premier 
"ballet spatial" mis en scè­
ne par la N.A.S.A.. le LEM, 
par la précision de ses mouve­

ments, par le réglage des pro­
pulseurs de ses deux paliers, 
par son aisance à se mouvoir 
dans des conditions d'autono­
mie. a montré qu’il était bien 
l’engin que l’on voulait qu’il 
fût: un véhicule spatial dans 
toute l'acception du terme, 
puisque l’absence de protection 
thermique dans l’atmosphère 
le voue, une fois remorqué 
vers les hauteurs cosmiques, 
à ne se déplacer par ses pro­
pres moyens que dans le vide 
interplanétaire.

La structure du module lu­
naire. qui, avec sa charge, ne 
pèse pas plus de quinze tonnes, 
dont dix de carburant, se com­
pose de deux paliers princi­
paux celui de descente, qui se­
ra abandonné sur la lune au 
moment du décollage des ex­
plorateurs en direction de la 
cabine mère, et celui de mon­
tée. dont l’habitacle est telle­
ment exigu qu il ne peut ac­
cueillir que deux personnes en 
station debout

Le moteur principal de des­
cente dégage une poussée ma­
ximale de 4380 kilos (9.870 li­
vres). Très maniable, il agit 
comme un frein afin que l’alu­
nissage se fasse en douceur 
et que les pattes de l’Araignée 
se posent dans des conditions 
de parfaite stabilité. Le mo­
teur d’ascension n'est pas ré­
glable: il dégage une poussée 
fixe de 1589 kilos (3500 li­
vres). Seize fusées direction­
nelles de 45,4 kilos (100 livres) 
chacune permettent, toutefois, 
à l’étage supérieur du "modu­
le" de se déplacer dans tous 
les sens

L’appareillage mis à la dis­
position des cosmonautes à 
bord du LEM se compose d'un 
million de pièces de toutes 
sortes Elles constituent entre 
autres un ordinateur électro­
nique, des radars, l'équipe­
ment d’alimentation en eau et 
en oxygène, les climatiseurs, 
les batteries assurant I energie 
électrique, etc

Le colonel d’aviation David 
Scott, le seul homme qui ait 
vu entier le module lunaire 
évoluant dans l’espace, a pris, 
vendredi, des photos de l'engin 
qui permettront de voir si les 
quatre pattes de ce que les as­
tronautes appellent l'Araignée 
étaient bien déployées et si 
l’appareil a subi des domma­
ges quelconques durant son sé­
jour dans l’espace.

Ce sont les seules photogra­
phies, au cours de la mission 
Apollo 9, que les astronautes 
ont été en mesure de prendre 
d'un véhicule conçu uniquement 
pour l’évolution dans le vide.

Jusqu’à vendredi, en effet, 
le LEM se trouvait trop près 
de la cabine mère, à laquelle 
il était arrimé, pour pouvoir 
être photographie dans son in­
tégralité

Première poubelle 
à graviter autour 
de la terre

HOUSTON Texas, (AH’) t.e module lunaire, qui lait actuel­
lement ses premiers essais en orbite autour de la terre attelé à 
la cabine spatiale \pollo 9 et dont chaque exemplaire coûte plu 
sieurs millions de dollars au contribuable américain, ne sera plus, 
à partir de vendredi soir, qu une vulgaire poubelle.

Les trois cosmonautes d’Xpollo it ont avoué jeudi au centre 
spatial de Houston qu'ils étaient piètres femmes de ménage, l-es 
ordures commencent à s'accumuler a l'interieur de leur habitacle 
et ils ne savent comment taire pour les ranger proprement ou 
s'en débarrasser. Ils onl donc propose à leurs supérieurs de vider 
leurs ordures dans le module. Une lois les essais termines, ils 
doivent en eltet s'en séparer et le laisser partir a la dérive. Le 
module n'est pas conçu pour retourner à terre, ses parois étant 
bien trop tragiles pour supporter la chaleur de la rentrée dans 
l'atmosphère.

Les responsables du centre spatial de Houston ont donné leur 
accord, la* module lunaire d'Apolio 9 deviendra donc la première 
poubelle géante à grav iter autour de la terre.
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Si elle veut vivre...

L UGEQ doit trouver $35,000 d'ici 3 mois
par Jean-Pierre Proulx

Les coffres de LUGEQ 
sont vides et au risque d'être 
accule au déficit, l'exécutif 
devra trouver $35,000 d'ici le 
premier juin C'est ce qu a 
révélé hier au cours d'une 
conférence de presse, le se­
crétaire général de LUGEQ 
M. Louis Falardeau

Dans ses prévisions budgé­
taires, 1 exécutif avait prévu 
des revenus de plus de 80.000 
dollars devant provenir sur­
tout des cotisations Mais au­
cun CEGEP n'est devenu 
membre de l'union à cause 
des événements d’octobre, et 
certaines facultés de l'univer­
sité Laval et Sir George Wil­
liams se sont retirées de l'u­
nion Lout ceci a provoque une 
baisse des revenus de plus de 
$40,000

L'exécutif a donc coupé dans 
ses dépensés mats maigre ce­
la, il lui laut au moins $15.000 
pour tonctionner jusqu au mois 
de juin et $35,000 pour ne pas 
être acculé au déficit.

L’exécutif vient en effet 
d'emprunter $5,000 à la dé­
funte AGEUM et $5,000 aux 
étudiants de McGill De plus, 
on doit payer plus de $10.000 
en compte

"Devant ces laits, a du M 
Falardeau. nous nous adres­
sons à la population en géné 
ral et surtout aux étudiants du

niveau pré-universitaire afin 
qu'ils tassent un effort spécial 
pour nous aider. C'est vrai­
ment, à court terme, pour 
LUGEQ une question de vie 
ou de mort . "

Prochain congrès

D'autre part. LUGEQ tien­
dra du 12 au 16 mars a Luni­
versité Laval son quatrième 
congrès. A l'ordre du jour, la 
restructuration de l’union et 
surtout un débat sur son exis­
tence comme "mouvement po­
litique ou comme organisme 
syndical critique".

"Une presque unanimité se 
dégage actuellement, a dit M 
Falardeau. quant à la nécessi­
té d’un organisme national 
Mais, a-t-il noté, citant 
l’exemple de la dissolution ré­
cente de LAGEUM, de la 
FEMEQ et de la PEN à Lau- 
tomne. Tes structures syn­
dicales traditionnelles cloi­
sonnent les étudiants dans un 
état d’isolement La période 
de tâtonnement que nous sen­
tons venir, renforce la né­
cessité d’une cohésion et 
d'une solidarité des loues 
dynamiques au niveau national

Il n’y a pas, a-t-il poursui­
vi, de plate-forme en vue 
d’actions collectives actuelle­
ment. On le voit, ont-ils pré-

Trois gouverneurs 
nommés à
l'Un, du Québec

QUEBEC (PC) Le mi 
nistre de l’éducation, M Jean- 
Guy Cardinal, a annoncé hier 
la nomination de MM. Roland 
Dugré, André Déom et Julien 
Major au poste de gouverneurs 
de l’Université du Québec

M. Dugré, âgé de 45 ans, a 
été nommé pour un mandat de 
trois ans. Il fut président de 
la Chambre de commerce de 
la province de Québec en 1967- 
68. M. Dugré est actuelle­
ment vice - président de la 
Chambre de commerce du Ca­
nada pour le Québec, membre 
du comité consultatif de la 
technologie minière, au mi­
nistère de l'éducation et di­
recteur de nombreuses socié­
tés d'ingénieurs

M. Déom a été nommé gou­
verneur pour une période de 
deux ans II est âgé de 39 ans 
Le nouveau gouverneur a ob­
tenu sa maîtrise en relations 
industrielles à l’université de 
Montréal en 1951 et il oeuvra 
à la direction du personnel de 
différentes entreprises.

M. Déom est vice-prési­
dent et administrateur du CE­
GEP Edouard-Mont petit et 
membre du comité de plani­
fication de l’éducation des 
adultes, au ministère de l’é­
ducation

M. Major est âgé de 50 ans 
et il est actuellement attaché, 
à titre permanent, en qualité 
de directeur des affaires lé­
gislatives à la Fraternité in­
ternationale des travailleurs 
de l'industrie des pâtes de pa­
piers Il s est spécialisé en 
relations industrielles à Lu- 
niversité de Montréal

Les trois nouveaux gouver­
neurs de l'Université du Qué­
bec avaient tous été recom 
mandés par les associations 
consultées par le ministère de 
l'éducation

L U. du Québec 
au Saguenay

U> comité de coordinations 
de l’enseignement supérieur 
au Saguenay vient de remettre 
son rapport au ministre de 
l’éducation et au président de 
l’Université du Québec. Il en 
ressort, notamment que les 
établissements que l’on pour­
rait intégrer à l’Université du 
Québec sont les écoles de com­
merce et de génie, le centre 
de formation des maîtres, le 
grand séminaire et Lecole de 
médecine de l’Hôtel-Dieu.

Echange
d’instituteurs

Dans le cadre de l'entente 
franco-québécoise sur l’édu­
cation une expérience-pilote 
comportant l'échange de cin 
quante jeunes instituteurs qué­
bécois et français sera tentée 
au cours de l’année scolaire 
69-70 L'opération "jeunes- 
maîtres" comporte le séjour 
en France de quarante insti­
tuteurs de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
et de six de la Commission 
scolaire régionale de LEstrie, 
dont le siège est à Sherbrooke. 
Le but principal de ce stage 
est d’améliorer la langue par­
lée des enseignants tout en 
leur faisant connaître la Fran­
ce.

C’est de tÎfOfféOn

sis sur la pente sud du mont Royal, sur l’avenue des 
Pins, que Lon voit les plus beaux coins de Montréal !

Photographié de l’Horizon

mmrj
C haque appartement offre une vue superbe du centre-ville ou 
de la montagne.
\ THOKI/OV on vit sous le signe de l'cxccIlcncc des services 

et du summurtf du luxe Venez vous rendre compte par vous- 
même dès aujourd'hui ’
Appartements de 2 chambres à coucher SA 15. ou plus
Appartements de 4 chambres à coucher et appartements ter­
rasse également disponibles 
El l'on rw voh.ï demandera rien pour la vue ’

Heures de visite: en semaine de à **0h
les fins de semaine de midi à I9h. 
ou sur rendez-1 ous

l’HORIZON 1212 a», des Pins ou 366*1 Drummond (2 entrées) 

Téléphoné. 849-5355

Montreal Trust

ctsé par Letat d'inertie et 
de torpeur qui règne chez 
les étudiants. "Le recours a 
l'action individuelle isolée, 
aux gestes terroristes (appels 
a la bombe, alerte de feu, 
saccage) mamlestent bien ce 
sentiment d impuissance la­
tent Ces actions, selon l’exé­
cutif de LUGEQ. dans la ma­
jorité des cas, ne s'inscrivent 
pas dans un processus de li­
bération de l'étudiant québé­
cois "

Nouvelles structures

L’exécutit actuel proposera, 
au prochain congrès, la mise 
en place, de nouvelles structu­
res La première innovation 
sera la création de six secre­
tariats régionaux

Ces secrétariats régionaux 
seront dirigés par des radies 
nommés par l’exécutif natio­
nal après consultation des ré­
gions Les secrétariats seront 
des émanations du national et 
devront travailler en fonction 
des politiques nationales toul 
en s’adaptant au besoin de la 
région

L'exécutif recommandera 
aussi la disparition du conseil 
central national pour le rem­
placer par des sessions natio­
nales trimestrielles Selon 
l'exécutif actuel, ' le sens vé­
ritable des politiques de Lu- 
nion ne se dégagé pas du 
C.C.N. mais est plutôt le re­
flet des actions menées loca­
lement La composition du 
C.C.N. ne permet pas une 
véritable participation des étu­
diants puisqu'on y retrouve 
des délégués de vastes en­
sembles qui n ont aucun man­
dat "réel" de leurs mem­
bres.

Les quatre sessions natio­
nales regrouperaient, selon 
la proposition de l'exécutif, 
des étudiants élus par les as­
semblées générales locales

L'exécutif actuel proposera 
aussi qu’en fonction de» nou­
velles structures, le futur 
exécutif soit composé de cinq 
membres permanents

Enfin il sera propose de 
hausser les cotisations et de 
redistribuer ces cotisations 
afin de financer les secréta­
riats régionaux.
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CARTIER
La meilleure adresse en ville
le seul immeuble de rapport vraiment luxueux du centre- 
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Loyer: $265 ou plus - une chambre à coucher.
$330 ou plus - deux chambres à cou­
cher. Studios et grands appartements 
également disponibles.

Venez voir ce qui s'est fait de mieux dans le domaine de 
l’habitation en plein coeur de la ville - demandez au 
portier de s'occuper de votre voiture lors de votre visite.

Bureau de location: de 10 h à 20 h en semaine, de
11 h à 18 h le samedi, de midi à 
18 h le dimanche.

1115 rue Sherbrooke ouest, angle Peel 
Téléphone: 845-0422

Montreal Trust
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8 • Le Devoir, samedi, 8 mars 1969

Vient de paraître aux éditions du Cercle du Livre de France, le 
deuxième livre de la série "Regards" intitulé "Une ou deux so­
ciétés justes?” Dans cet ouvrage, Solange Chaput-Rolland ana 
lyse les faits marquants de l'année 1968. tout comme elle avait 
examiné ce qui s’était passé dans le monde en 196/ dans 
"Québec année zéro". On voit ici l'écrivain en compagnie de 
son éditeur, M. Pierre Tisseyre. (Photo Le Devoir par Keystone)

Université de Sherbrooke
(Faculté de Théologie)

COURS EN SCIENCES HUMAINES 
DE LA RELIGION

par d eminents spécialistes: Henri 
Desroche, Roger Bastide, Jacques Maître, 
Jean-Pierre Deconchy,

Concentration à / inférieur d'un programme de maîtrise, 

A temps complet - Annee 1969-1970.

Conditions d'admission: posséder un baccalauréat
es sciences religieuses ou un baccalau­
réat en théologie ou l'équivalent,

Pour renseignements supplémentaires, s'adresser au ,-

BUREAU DU RIGISTRAIRI,
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE,
CITE UNIVERSITAIRE,
SHERBROOKE, QUE.

COLLEGE FRANÇAIS
1 85 ouest, Fairmount

— Collège classique a direction laïque, mixte
— 1400 a ISOOelèvesen 1968-69
— Programme de la Faculté des Arts et programme 

français
— Élevés conadiens-françats et Français.

EXAMEN D'ADMISSION EN ÉLÉMENTS LATINS
le samedi 8 mars de 9h. à 1 2h.

1 5 mars de 9H. à 1 2h.
22 mars de 9h. à 1 2h.

Autres inscriptions:
— PRIMAIRE: Jard in d’enfants dès l oge de 3 ans -

- Pré scolaire à 4 ans
- Premiere annee à 5 ou 6 ans.

N.B.: Autobus scolaires pour la plupart des villes de 
File de Montréal y compris St-Leonard, Ville 
d Anjou, N.D.G. Verdun, Ville LaSalle.

— SECONDAIRE: Éléments, Syntaxe, Méthode, Versification
de la faculté des Arts et Secondaire français moderne 
sans latin.

— COLLEGIAL: Beiies-iettres, Rhétorique, Terminaie
(en 3 ans) - series littéraires avec ou sans latin, peu 

de mathes
- series scientifiques (pour eléves de lie 

scientifique)

EXAMEN du baccalaureat fronçait officiellement reconnu 
et qui permet Fentree dans les diverses facultés des 
Universités québécoises ou françaises.

ANNEXE PRIMAIRE sur la RIVE SUD à LAPRAIRIE
du Jardin d'enfants a la 8e secondaire - Autobus 
scolaires pour Longueuil, St-Lambert, Jacques- 
Cartier, Brassard, St-Hubert, lafleche, Greenfield 
Park, Candiac. . .

Renseignements et inscriptions: 272-0754, 272-1455
272-3848.
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3 ans d’etudes 
universitaires
gratuites

pour chacun de vos 
enfants de moins 

de neuf ans
Une seule condition : épargner leurs allocations 
familiales pour couvrir les frais de la 1ère année 
d'études universitaires. La Fondation Universitas, 
organisme sans but lucratif, paiera les 3 autres 
années.

1 janvier 68 1 janvier 69
Montant souscrit.........  $11.295,000 00 $14.250.000 00
Montant en
dép6t garanti................ $ 621.190 00 $ 1,028,00000

FONDATION UNIVERSITAS.
Z480, chemin Ste-Foy. Csm Postale 182. Québec 10
J a rriérais recevoir de plus smples informations eu sujet 
de la f ondation Universitas

FONDATION

r
VERSITAS Adressé» - — —___________ _____ _

VtH#:---------------------------------------------------------------------------
Nombre d'enfents Agés de mom« de 9 . — -
Tél. Bureeu-------------------- Réwdenc* —_______________

Le SPE entend axer son action sur le problème social
C'est a une “profonde rede­

finition de son action syndica­
le' que le Syndicat profession­
nel des enseignants (CSN) s'est 
livré lors de son assemblée de 
présidents de section tenue a 
Drummondville en fin de se­
maine. rapporte un communi­
qué émis par le SPE.

Le syndicalisme enseignant.

estime le SPE. ne doit pas se 
limiter à négocier des conven­
tions collectives, a lutter pour 
otfrir à ses membres des con­
ditions matérielles avantageu­
ses ou des garanties au niveau 
de l'emploi Sans renoncer à 
exploiter ou améliorer 1 outil 
essentiel qu'est une convention 
collective, le S P E entend 
plutôt :

1800adultes suivent 
des cours à plein 
temps de la CE CM

Un total de 1,800 adultes 
suivent présentement des cours 
à plein temps organisés par la 
CECM, rapporte un commu­
niqué du service d'éducation 
des adultes de la commission

Ces 1.800 personnes, répar­
ties dans sept centres diffé­
rents, suivent l'une ou 1 autre 
des cinq catégories de cours 
à plein temps organisés avec 
le concours des centres de 
main-d'œuvre du Canada et 
du ministère de l'éducation du 
Québec

Déjà, à la fin de 1968. plus 
de 800 personnes étaient ins­
crites a des cours de preem- 
ploi de formation profession­
nelle offrant les mêmes avan­
tages. En outre, près de 600 
immigrants ont suivi pendant 
le premier semestre des 
cours de français ou d'anglais 
et des cours d’initiation à la 
vie canadienne, précise le 
communiqué de la CECM

Voici maintenant le détail 
de l'inscription aux cours de 
plein temps inaugurés en fé­
vrier:
• 200 adultes sont inscrits 

au cours élémentaire
• 1.350 adultes sont ins­

crits au cours secondaire.
• 75 adultes suivent un 

cours en vue de devenir se­
crétaire. commis-dactylo ou 
commis-comptable :
• 100 adultes suivent des 

cours de marine.
• Une centaine suivent des 

cours techniques dans diver­
ses spécialités mécanique au­
tomobile, électronique d'ajus­
tage. construction du meuble, 
etc.

Pour utiliser au maximum 
les locaux disponibles et per­
mettre à un plus grand nom­
bre de personnes de suivre 
des cours aussi variés on a 
doublé les heures de classe 
dans la plupart des centres en 
instituant l'horaire 4h.:0 
10h.30 à la suite de l'horaire 
régulier 9h 4h Autre avan­
tage. la durée des cours va­
rie, dans la plupart des cas 
de 17 à 22 semaines

Les centres où I on dispen­
se l'enseignement élémentai­
re ou secondaire sont ceux de 
Ste-îléle-ne. angle St-Paul et 
Montfort, et de Ste-Elisabeth. 
rue de Courcelles, tandis que 
celui de St-Denis reçoit les 
étudiants des dernières an­
nées du secondaire Les cours 
de commis et de secrétaire 
sont offerts au centre DeLori- 
mier. ceux de techniques ma­
rines au centre Ste-Mélame. 
rue du Collège, et les autres

M. J-Arthur Ferland, 
époux de feu Blanche Pothier 
et fondateur de la conserverie 
La Ferlandière de Berthier- 
ville et domicilie au 1290 
Frontenac, à Berthierville. est 
décédé, le 3 mars 1969. après 
une courte maladie, à l'âge de 
91 ans.

Le défunt était le père de 
M, le chanoine Bernard Fer­
land, curé de la paroisse St- 
Antoine de Padoue de Louise- 
ville

Le défunt avait débuté dans 
le commerce en 1927 à Ber- 
thierville. sa place natale

Le défunt laisse dans le 
deuil ses fils M. le chanoine, 
curé de la paroisse St-Antoine 
de Padoue de Louiseville; M. 
Gérard Ferland, président de 
la conserverie La Ferlandière; 
M. Jacques Ferland. vice- 
président de Berthierville éga­
lement, Me Pothier Ferland, 
c.r. avocat de Montréal et 
secrétaire de la compagnie; 
une fille. Mme Ruth Ferland 
de Louiseville; son gendre M. 
André Tellier de Montréal, 
affecté au sendee des immeu­
bles de la cité de Montréal, 
ainsi que 27 petits-enfants et 
22 arrière-petits-enfants

La dépouille mortelle est 
exposée au salon funéraire B 
Lanoie Liée. 51 De-Bienville. 
à Berthiendlle

Les funérailles seront cé­
lébrées aujourd'hui, à 10 heu­
res. en l'église Ste-Geneviève 
de Berthiendlle par son fils. 
M le chanoine Bernard Fer­
land.

L'inhumation aura lieu au 
cimetière du même endroit 
dans le lot familial.

Les funérailles ont été con­
fiées à Valère Parenteau de 
Berthierville.

Les satellites

Aucun engagement 
financier (Bertrand)

(H EHE( i|>\< I - Tout en annonçant que le directeur gênerai de Ka 
dio-Quebec, M. Jacques (^authiei. témoignera pro< hainement devant la 
commission parlementaire du conseil exécutii duquel l'orgarnsme re­
levé le premier ministre. M Bertrand, a réattirmé jeudi soir que 
dans le domaine de la coopération Iraneo-quebécoise concernant les sa­
tellites de telecommunic ations, "il ne s'agit que d eludes et non pas 
d'engagements qui pourraient ou auraient pu obliger le gouvernement a 
dépenser des sommes fabuleuses”.

Ixe gouvernement du Québec, a-t-il ajouté, repousse tout impéria­
lisme dans le domaine des relations avec la francophonie, conscient 
qu il est que "les problèmes canadiens ne seront pas réglés par un gou­
vernement etranger, si près de notre coeur soit-il”.

Au sujet du bill 85, M. Bertrand a admis qu'il avait accepte de 
bonne grâce qu'il soit déféré à un comité parlementaire, parce que cer­
tains de ses collègues "s'en taisaieni un problème de conscience”. Il a 
dit que tout en ne modifiant en rien les idées qu il a exprimées a cet 
egard, il a trop de respect pour les opinions de ses collègues pour poser 
des "gestes dictatoriaux et imposer une volonté dans un domaine* comme 
celuwa’*.

14* premier ministre a lanc e un appel a tous. Kl surtout au MIS. pour 
que. en attendant l'adoption d’un projet de loi ou les rec ommandations 
de la commission (tendron, l’on respecte le statu quo au Quebec, dans 
ce domaine des langues d’enseignement. Son appel a été chaleureuse­
ment applaudi des deux côtes de la ( hambre.

ÉDUCATION PERMANENTE

Cours du soir en vue du B.A. et du D.E.C.:

SOCIOLOGIE A 451
(Pré requis A 351) du 9 avril au 18 juin 

(CEGEP: 320)

GÉOGRAPHIE A 151
Du 14 avril au 18 juin (CEGEP: 001 et 101)

Date limite des inscriptions : Le 24 mars

Éducation Permanente 
College Lionel-Groul* 
Ste-fhérese-de-Blainville, P Q. 
Tél.. 435-3695

• axer son action sur le 
premier problème social de 
son ressort, a savoir la prépa­
ration qualifiée des jeunes au 
monde de demain :

• exploiter dans cette ^ op­
tique la compétence pédagogi­
que de tous ses mçmbres;

• fournir un cadre effica­
ce où les experiences dans ce 
domaine pourront être connues, 
évaluées, diffusées;

• reformuler, avec les au­
tres groupes responsables, des

programmes et des structures 
adaptes à l'évolution du Qué­
bec et du monde.

Lors de la même assemblée, 
il a été également décidé que 
le SPE., par l'intermédiaire 
de ses sections, participe de 
façon plus effective aux con­
seils centraux de la C.S.N.

D'autre part, le SPE., s'af­
firmant conscient de la crise 
grave que traverse actuelle­
ment 1 éducation au Québec", 
estime de son devoir d'attirer 
l’attention de F opinion publi­
que sur "la dramatique res­

ponsabilité encourue par les 
dirigeants de 1 éducation dans 
l'atmosphère de désarroi et de 
tension où se débattent actuel­
lement les étudiants 

Le S P E. entend particuliè­
rement dénoncer;

1) le climat d'illusion dans 
lequel les étudiants sont main­
tenus concernant leur avenir 
par des slogans du type "qui 
s instruit s'enrichit' "univer­
sité pour tous . "débouchés 
assurés à la sortie des ( E - 
G.E.P .etc ..

2i le divorce entre le pro­

gramme des différents niveaux 
‘primaire, secondaire collé­
gial. universitaire), les exigen­
ces du marché du travail et le 
contexte actuel de notre socié­
té;

3) l'inadaptation du système 
d'enseignement quant à la ré­
partition des étudiants des sec­
teurs général et professionnel,

4) l'impuissance du Ministè­
re de 1 Education entravé par 
sa bureaucratie et structurel­
lement limité dans son rôle 
par le système économique et 
financier de la province.

aux écoles de métiers de 
l'ouest de Montréal ou de Ver­
dun. La Commission Scolaire Régionale Youville

est à la recherche d’un

DIRECTEUR DES SERVICES 
PERSONNELS AUX ÉTUDIANTS

Qualifications: Psychologue, scolarité minimum de
18 ans et expérience de 5 ans dans l'enseignement 
et/ou dans l'industrie.

Poste ouvert: Immédiatement 

Date limite: Le 31 mars 1969 

Faire parvenir votre curriculum vitae au :

Secrétaire-trésorier,
Commission Scolaire Régionale Youville,
333, rue St-ioseph, Ste-Martine, Co. Châteauguay.

La Commission Scolaire Régionale Maisonneuve
requiert les services de:

SURINTENDANTS DE CAMPUS
Conditions;

- 12ème annee d'etudes ou l'équivalent;
- connaissance de la comptabilité;
- experience pertinente;
- relations humaines faciles;
- sens de l'organisation;
- caractère souple;
- qualités de chef.

Entree en fonction sur demande.
Les candidats interesses doivent solliciter les présentes 
fonctions en s'adressant par écrit au:

Directeur du personnel,
3620, boul. Lévesque,
Chomedey, Ville de Laval, P.Q.

au plus tard le 14 mars 1969.

ANALYSTES
Demandés pour bureau d'étude en évaluation 
des emplois.
Fonctions:
Participer à un programme d'information, effec­
tuer des analyses et descriptions d'emplois selon 
des méthodes définies.

Lieu de travail:
Region métropolitaine et en province.

Exigences:
De préférence, connaissance et expérience dans 
le domaine d'évaluation des emplois.
Traitement initial jusqu'à $9,000. selon la 
compétence.
Faire parvenir demande et curriculum vitae a :

Case 1064 
Le Devoir,
Montreal. P.Q.

LE CENTRE MARIE-VINCENT
Internat de rééducation à système pavillonnaire pour 
fillettes de 5 d 12 ans, d'intelligence moyenne et supe 
rieure, a problèmes sociaux-affectifs demande.

des EDUCATEURS (TRICES),
une SPECIALISTE en EDUCATION PHYSIQUE.

Qualifications: Certificat ou licence en psycho
pédagogie, orthopédagogie, education de groupes, 
pédagogie spécialisée ou l'equivalent

Salaire: Selon les années de scolarité et d'experience 
et d'apres l'échelle du Ministère de la Famille et du 
Bien-Être Social,

Envoyer le curriculum vitae a-

Direction du Personnel,
Centre Marie-Vincent,
5770, Côte-des-Neiges,
Montréal 249. P Q

DIRECTEUR DU PERSONNEL
QUALIFICATIONS:

Être diplôme en Relations industrielles ou posséder 
l'équivalent.

- Avoir un minimum de 2 ans d'experience dans 
la gestion du personnel.

- Le candidat devra posséder un fort esprit de 
coopération, un jugement sùr, du tact et beaucoup 
d'initiative.

La préférence sera accordée au candidat ayant 
vécu l'expérience du milieu hospitalier.

FONCTIONS:
Pour un hôpital de 265 lits, voir a la sélection, 
l'embauchage et la formation du personnel; super­
viser la description et l'évaluation des tâches; voir 
à l'application et Finterpretation des conventions 
collectives

CONDITIONS:
Bénéfices marginaux avantageux. Le salaire sera 
basé sur l'expérience et les qualifications du 
candidat.
Toutes les demandes seront gardées confidentielles. 

Faire parvenir votre curriculum vitae a l'adresse 
suivante:

Directeur général,
Hôpital Cooke,
3450, rue Ste-Marguerite,

. Trois-Rivières. >

LE COLLÈGE LIONEL-GROULX
demande

UN RESPONSABLE DE LA RECHERCHE 
ET DE L’EXPERIMENTATION

DESCRIPTION DE LA TACHE:
Coordination de la recherche et de l'expérimentation. 
Évaluation des nouvelles techniques de l'Enseigne­
ment et des nouvelles méthodes pédagogiques.

QUALIFICATIONS:
Deqre universitaire et experience pertinente.

SALAIRE
Selon les normes du Ministère de l'Education.

Envoyer curriculum vitae avant le 20 mars 1969 à:

M. le Secrétaire général,
Collège Lionel-Groulx, 
Ste-Thérèse-de-Blainville, Qué.

POSTES À POURVOIR DANS LES PAYS 
FRANCOPHONES DE L'AFRIQUE OU NORD
ANNÉE SCOLAIRE 1969-1970

L'Agence canadienne de développement inter­
national sollicite des demandes de la part de 
spécialistes dans le domaine de l'enseignement 
technique et agricole.
Nous désirons recruter des spécialistes qui en 
plus d'une expérience pratique auraient une 
certaine expérience dans l'enseignement.

SPÉCIALITÉS
- sciences du sol
- botanique
- zoologie
- génie rural (hydraulique)
- technologie (industrie agricole)
- économie rurale
- mécanique agricole
- dessin en bâtiment
- construction métallique
- électricité
- électro mécanique

CONTRAT
- période de deux ans
- traitement au moins égal au salaire actuel
- indemnité de service a Tetranger

INSCRIPTION
avant le 25 mars 1969

Les candidats interesses pourront soumettre leur demande 
avec un resume de leur curriculum vitae a la :

Direction de la coopération 
en éducation

Agence canadienne de développement 
international

, 75, rue Albert Ottawa (4e), Ontario ,

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L’ENSEIGNEMENT

Commission Scolaire Régionale du Golfe

Le Directeur des services de l'enseignement se rapporte 
a l'Administrateur Exécutif.

Le Directeur des services de l'enseignement accomplit 
toutes les taches propres a la Direction: prévisions, 
planification, organisation, animation, évaluation et 
représentation selon la description des tâches faite aux 
pages 34, 35 et 36 du Document 21.

EXIGENCES

A. Formation:
Détenir un Brevet d'enseignement, classe A ou Supé 
rieur,- Posséder un diplôme universitaire équivalant 
à 17 années de scolarité au moins, de préférence en 
pédagogie ou dans les sciences humaines

B. Expérience:
a) 10 années d'expérience dans l'enseignement, en 

majeure partie, au niveau secondaire ou supérieur.
b) 5 années d'expérience concurrente, soit à la direc­

tion d'une école, soit à la direction d'un autre 
poste pédagogique dans les cadres administratifs 
d'une institution ou d'une commission scolaire, 
commission scolaire.

c) Expérience dans la sélection et l'engagement du 
personnel enseignant.

C. Personnalité:
Ait prouvé son aptitude au travail d'équipe.

D. Désirable:
a) Connaissance de la région.
b) Connaissance de l'anglais
c) Expérience pertinente à la fonction.

E. Salaire et conditions de travail: À discuter.

Les candidats intéressés doivent adresser leur demande 
avant le 30 mars 1969, àr

LEOPOLD LAVERTU, Administrateur Exécutif, 
Commission Scolaire Régionale du Golfe,
Casier Postal 667,
Sept-lles

TT. '
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à travers le monde
La dette de 
Napoléon 1er

PARIS (AFP) - La France 
continuera d'honorer la dette 
que Napoléon 1er avait con­
tractée il y a 160 ans envers 
une famille allemande d'Aix- 
la-chapelle Matias Hambruec- 
ker. fusiber voltigeur, avait 
pris part en 1809. aux côtés 
des grenadiers de l'empereur 
à la bataille de Marchfeld. 
près de Vienne et. pour sa 
bravoure au combat il avait 
été blessé en protégeant Jean- 
Jacques de Cambacérès, ar- 
chi-chanceüer de l'empire, 
grièvement blessé - Napoléon 
1er lui avait assuré une rente 
viagère transmissible aux des­
cendants mâles. D'inflations en 
devaluations, cette rente avait 
fondu et n'est plus maintenant 
que de 5.71 francs par an. Et 
puis, au début de cette semai­
ne. un grand journal allemand 
a annoncé que la France n ho- 
norait plus sa dette. Le minis­
tère de l’économie et des fi­
nances commençait immédia­
tement des recherches et trou­
vait en effet que la rente 
n'était plus payée pour la bon­
ne raison que les services de

la dette publique" avaient 
perdu la trace de M. Hubert 
Hambruecker. 76 ans, arriè­
re-petit-fils du fasilier volti­
geur qui va de nouveau rece­
voir son dû régubèrement

Shaw contre 
Garrison

LA NOUVELLE ORLEANS 
(Louisiane) (AFP) M Clay 
Shaw, l'homme d'affaires 
louisianais qui avait ete accu­
sé par M. Jim Garrison, pro­
cureur de la Nouvelle Orléans, 
d avoir comploté en vue d'un 
attentat contre le president 
John Kennedy a. à son tour, en­
tamé jeudi des poursuites 
contre le procureur M. Shaw, 
trouvé non coupable à l'issue 
d'un procès qui dura plusieurs 
semaines et qui se termina 
la semaine dernière, a deman­
dé à une cour fédérale de la 
Louisiane d'inculper M. Gar­
rison pour l'avoir persécuté 
sans preuves La cour a trans­
mis sa requête au ministère 
de la justice à Washington.

Camps de 
concentration

NEW YORK (AFP) M. 
William Kunstler, l'avocat 
new-yorkais qui accuse le gou­
vernement américain d'avoir 
établi six camps de concentra­
tion pour y emprisonner des 
agitateurs politiques noirs ou 
blancs, a précisé qu'il avait 
visité l'un de ces camps, si­
tué à Allenwood, près de Le- 
wisburg. en Pennsylvanie. Il 
a ajouté que les cinq autres

camps se trouvaient dans 
l'ouest des Etats-Unis II exis­
te effectivement une prison à 
Allenwood Les autorités qui 
refusent de donner toute préci­
sion sur son fonctionnement, 
déclarent qu'il s'agit d'une an­
nexe du pénitencier fédéral 
de Lewisburg.

Sorciers malgaches

TANANARIVE iAFPi 
Trois sorciers" qui se disent 
être Ta proie des forces de 
la nuit" ont été arrêtés par les 
autorités de Mandoto, petite 
commune de la sous-préfectu­
re d'Antsirabe. Toutes les 
nuits, en compagnie de Zébus, 
ils se rendaient dans une fo­
rêt pour sç livrer, au clair 
de lune et sous les grands ar­
bres complices, à des danses 
effrénées autour des animaux 
C’est la disparition nocturne 
des zébus qui, enfermés le 
soir dans un enclos, étaient 
retrouvés le matin suivant, à 
quelques lieues de là. dans la 
forêt, qui alerta les responsa­
bles locaux. Une surveillance 
a permis de mettre fin à ces 
curieuses pratiques. Leurs 
auteurs ont demandé la clé­
mence des juges en affirmant 
que la nuit ils n'étaient plus 
maîtres de leurs actes. Selon 
la croyance populaire, des 
"mpamosavy ", êtres qu'il 

est néfaste de rencontrer, se

VENTE A L'ENCHERE
Tableaux canadiens

Antiquités françaises, anglaises et orientales 
Meubles - Porcelaine • Cristal - Argentine

(y compris une importante expédition d'antiquités provenant 
d'Angleterre a destination du Texas mais détournée vers 
Montréal à cause de la longue grève des débardeurs aux E.-U. 
et que la maison Fraser a été chargée de vendre aux enchères J

dans nos Galeries
au 4950, rue de la Savane

ART CANADIEH:-
( vente: le vendredi. 28 mars • débutant à 7 h. 30)

Peintures et Bronzes - une collection extraordinaire réunissant plus de 100 oeuvres 
recherchées, dont bon nombre exécutées par des maîtres canadiens célébrés et autres 
artistes renommés, y compris un huile magnifique par

CORNELIUS KRIEGHOFF 1815- 1872 
"Indiens a Caughnawaga" — Exécutée vers 1850

Peinte sur un dessus de table ronde en fer coulé 
environ 43" de diamètre

James Wilson Morrice, R C A. - William Brymner, O.S.A., A R C.A., P.R.C.A., R C A 
Homer Watson, O S A., A.R.C A., R.C.A., P R.C.A. - Robert Pilot, A.R.C.A , R.C.A , 
P.R.C.A. - A. Y. Jackson, A.R.C.A , R.C.A., - Clarence Gagnon, A.R.C.A., R.C.A. 
Arthur Lismer, A.R.C.A., R.C.A. - Jean-Paul Lemieux, A R.C.A., R.C.A

De plus, de très beaux tableaux par Horne Russell, A.R.C.A. - Marc-Auréle Fortin, 
A.R.C.A., - Paul Caron, A R.C.A. - Berthe des Clayes, Jean Dallaire, Aurèle de Foy 
Suzor-Côte, A.R.C.A., R.C.A. - John Y. Johnstone, A.R.C.A. Rita Mount, A.R.C.A. - 
Ozias Leduc, A R.C.A. - Mabel May, A.R.C.A A.F. Holdstock.

D'autres artistes en renom sont représentés par des huiles, aquarelles, pastels, dessins 
a l’encre, y compris:
Edmund Lemoine, Adrien Hebert, A.R.C.A., R.C.A. - Fritz Brandtner, Oscar Delall, 
A.R.C.A., R.C.A. - Georges Delfosse, Otto Jacobi, P.R.C.A. - H. Leslie Smith, Paul B 
Earle, A.R.C.A. - William Raphael, R.C.A. - Pegi Nicol MacLeod.

SCULPTURES EN BRONZE:»
Deux oeuvres d'importance par Alfred Laliberte, A.R.C.A., R.C.A et une autre par 
Aurèle de Foy Suzor-Côte, A.R.C.A., R.C.A.

ANTIQUITES ET ART ORIENTAUX:-
(vente: le vendredi en soirée 21 mors - débutant à 7.30 h.)

Collection d'antiques peintures sur vitre, tabatières en jade, ivoire et émaillées, petits 
arbres en pierreries avec pots Soochow en jade, panneaux laques, poterie T'ang, 
plats et vases en faïence du 19e siede, assiettes et soupières en faïence, personnage 
Marbloid du 19e siecle, d'autres en jade, écran laqué en 4 panneaux, peintures sur 
banderole, paire de chevaux Soochow en jade, écran d'autel en faïence, tabourets 
en bois de rose, table à cafe en bois de rose incrustée de nacre, fauteuils en teck 
incrustes de marbre, jardinieres en faïence, tabourets en céramique, cabinets laqués 
en noir, cabinets et table a café Coromandel laqués en blanc, etc.

TAPIS PERSANS ET D'ORIENT:-
(vente: le mercredi après-midi 1 9 mars - débutant à 1.30 h.)

Sarouk, Boukhara, Tabriz, chinois, Meshed, Hamadan, Kerman, Afghan, Shiraz, 
Boukhara antique en soie, Karadja, Kashan, Ispehan, Quom royal, Kazak. Belouchistan, 
Afghan, Yazed, Birjand, Khourosan, Mosa-Abade, Afshar, Mousel, et plusieurs tapis 
très rares fabriqués en Égypte, Israël, etc.

BIJOUX:-
(vente: le samedi matin 29 mars - débutant à 10 h. 30)
Bracelet en filigrane, environ 18 carats d'or, diamants enchâsses - broches et epinglettes 
ornees de diamants - broche en platine avec diamants - bagues pour homme 14 
carats d’or avec diamants - bagues, broches, bracelets, èpinglettes, chainettes, boucles 
d'oreilles, montres, boutons de manchette, étuis 6 cigarettes, collier de perles, etc etc.

MEUBLES - PORCELAINE - CRISTAL • ARGENTERIE, efc.:-
le 20 mars - jeudi après-midi debutant à 1.30 h.
le 2 1 mars - vendredi après-midi 1.30 h
le 22 mars - samedi après-midi 1.30 h.
le 27 mars - jeudi après-midi 1.30 h
le 27 mars - jeudi en soiree 7.30 h.
le 28 mars - vendredi après-midi 1.30 h.
le 29 mars - samedi après-midi 1.30 h.

Cabinet mural Boulle bombé, secretaire Bouile, piédestaux Boulle, jardinière, paire 
de cabinets muraux en noyer incrusté, mobilier de chambre de style Empire en marque­
terie, pupities en aca|Ou, vitrines Martin, mobilier de salon en noyer Louis XV, horloge 
de parquet de petit modèle, Royal Vienna, bibliothèque en acajou, table 6 abattant 
en acajou, commode du 18e siècle, suite de chaises Chippendale irlandais, lits en laiton, 
cabinet mural edwardien, buffets et crédences en acajou, sofas et fauteuils victoriens, 
tables de jeu brisées, fauteuils Reine Anne, chaises jacobines, miroirs muraux convexes 
et d'autres, fauteuils dorés Louis XVI, table de salon en marqueterie, chaises de 
capitaine, credence en noyer, coffres à trousseau et bible, table de réfectoire, horloges 
grand-père, causeuse Louis XV, tabouret et tables, sofa Chippendale, cabinet mural 
Art Nouveau, secrétaire en acajou, banquette de hall, etagéres en acajou, tables 
volantes, table de salle a manger a rallonge en acajou, tables volantes Louis XV, 
consoles, jardinières, bibliothèques.

Porcelaine, cristal et argenterie: Figurines, magnifique horloge de Sèvres, vases 
et plaques, compotier, boite, horloge de cheminée française, urnes en porcelaine de 
Paris, Royal Crown Derby, service à the en argent, service à diner anglais, assiettes 
à diner, horloge de Boulle, service à diner Spode, candélabres en or moulu, chan­
deliers en cuivre, urne, cabaret de Sèvres et émaillé, chandeliers en argent sterling, 
vases, coutellerie en argent sterling, compotiers, cabarets, pots à eau, appliques, 
verres, vases, compotiers, carafes en cristal, ensemble de burettes, abat-jour de lampes 
tempête, plat à dé|euner, saucière, plats d entrée, services a condiments, service 0 
thé en argent, girandoles, verres à vin de couleur rouge vif, lampes et appliques 
Galle, etc.

Catalogue illustré poste sur demande ($1.00)

EXPOSITION: le jeudi 1 3 mars
le vendredi 14 mars 
le samedi 15 mars 
le lundi 17 mars

9.30 a.m. - 9 30 h. p.m. 
9.30 a.m. - 9 30 h. p.m. 
9.30 a.m. - 5.30 h, p m. 
9.30 a.m. - 9.30 h. p.m.

it linos, i/r».
4950, Rue de la Savane et S02S, Rue Paré — (Tél.: 342-0050)

Grand auto part gratuit à l'une et l'autre entrée
(Comm«t»o*r*»-prit*ur» #voli»ot*or« et Kquidoteurt ttoptiit 1880)

livrent, aussi, certaines nuits, 
le corps nu et enduit de suif, 
à des danses profanes sur les 
vastes tombeaux disséminés 
aux alentours de Tananarive

M. Chrétien 
en France

PARIS (AFP ) Le ministre 
des affaires indiennes et du 
Nord canadien, M Jean Chré­
tien. va entreprendre prochai­
nement une tournée dans les

six pays du Marché commun 
■ européen ainsi qu’en Suisse et 
en Angleterre pour mieux fai­
re connaître les ressources 
minières et pétrolières du Ca­
nada et inciter les industriels 
européens à y investir M 
Chrétien arrivera à Paris le 
18 mars au soir où il demeu­
rera jusqu'au 22 au matin 
Pendant son séjour pansien. 
le ministre canadien aura un 
entretien avec le ministre 
français de l'industrie. M An­
dre Bettencourt, et des con­

versations avec des représen­
tants de la chambre syndicale 
de la recherche de pétrole et 
de gaz naturel et avec Pierre 
Guillaumat. président de la so­
ciété "Entreprise de recher­
ches et activités pétrolières " 
(ERAP). Le 19 mars. M. Chré­
tien présentera à l'automobile 
club, des films inédits en 
France traitant des activités 
minières et pétrolières au Ca­
nada Le ministre sera accom­
pagné de son vice-ministre, M. 
Allen Mcdonald

Brésil : journaliste remis en liberté
RIO DE JANEIRO (AFP)

Le tribunal militaire de la 
deuxième armée a décide de 
mettre en liberté provisoire le 
journaliste Oswaldo Peralva 
administrateur du Correio da 
Manha” incarcéré depuis le 7 
janvier dernier

Après la mise en liberté 
provisoire de la propriétaire 
du même journal. Mme Nio- 
mar Bittencourt. il semble que 
tous les journalistes arrêtés

depuis le 13 décembre aient 
été relâchés bien que dans le 
cas de plusieurs d’entre eux. 
des procès pour menaces à la 
sécurité nationale soient en 
préparation

Les deux quotidiens de Rio 
de Janeiro "Correio da Manha " 
et "Tribuna da Imprensa" ont 
d'autre part supprimé et rem­
placé sans explication les noms 
de leurs propriétaires, actuel­
lement sous le coup de pour 
suites judiciaires.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
• *. - f.

Le çrix de nos petites ennonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).
L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

ANTIQUITES CANADIENNES

ATTENTION collectionneur doit vendu’ 
splendides meubles canadiens datés de 
1700 à 1850 Valeur exceptionneiU; fer 
meslies, particulier T* 671-0558

13 3 69

A VENDRE

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

FRANCHISE KOA
Un broueur d'affaires le#» grand iy»*sme 
international de terrains de comping 230 
en operation, 324 en projet Système prouve 
ou succès dans les loisirs en plein air Ex 
ceilents revenus pour actionnaires 
Écrire Kamporound* of Aitsenca. 
Box 1138 BtHtnçs Montano 59103 

10-3-69

ï Nobel de littérature. 58 vo 
valeur $380 pour $200 Tel 

9 3 69

Tourne disque automatique stéréo 4 haut 
parleurs acheté en 1967 parfait état Téi
Vaileyfield 371 3095 10369
Chalet rneublé hiver été lac Cro
che. près St Donat terrain boisé, bonnes
condihoi is paiemeots Tt?l 727-2975 après
5 p m. 10-3-69
Cause dicpaM gra« «1 lit ? per sotmes ta
mais ut tlisé en cllène style rus.tique. 2
canapés ? places e n duvet Tél V.iHeyfield
371 3095 10-3 69

Orgue ‘ Gulbranserf à transistors mo
dèle Rta Ito. avec cabine*t de son Leslie
parfaite condition Tél 334-3760i 10-3-69

Equiper»lent de cimém. , super 8 état
neuf, garanti. Proiecteur automat ique. ca-
méra électronique : zoom éileetnque
et accevisoires Catise déoart Trè•s bonne
opoortu mté Tél 727-3373 17 369

A VENDRE ou A LOUER

ST VINC F NT DE VILLE LAVAI

Jeune femme digne de confiance deman­
dée comme aide familiale pour une péno 
de de 6 mois dans un petit ranch en Al 
berta près de la ville de Calgary Nou 
velle habitation, confortable avec toutes 
commodités Chambre privée 3 enfants 
âge scolaire et un nouveau né Transport 
.prevu Salaire à discuter Ecrire à M 
F. M Chisholm. R R 8. Calgary Aiber 
ta 14 3 69

ANTIQUITES A VENDRE

Piano table Stemway . style Victorien 
datant 1829 bois de rose- pattes entière 
ment sculptées Privé Soir seulement 
887 2801 Lanoraie Berthier Cause de 
ménagement 10-369

APPARTEMENT A LOUER

COTE DES NEIGES JJ60 M.ir«h,il coin 
Dételles 3-rl‘i. salages Près Umvei 
site de Montréal Visites lundi au sa 
med, W

FERME A VENDRE

AUTO A VENDRE
VO 123 G1 1967 bleue 31 000 mill.- 
V.,::, yl:. ■ 371-3095 10 3-69

ABERC0RN,
FRELIGHSBURG
Splendide domaine

Prix 25% plus bas que la valeur 
reelle 186 acres valonneux, tra 
verses par ruisseau, plusieurs 
sources, 2 petits lacs à truites. 
3000 pommiers, 1600 en produc 
tion augmentant chaque annee 
Machinerie et equtpement com 
plet Magnifique residence style 
colonial 6 ans 9 pieces, 2‘/2 salles 
de bain, garage détaché. Maison 
pour fermier- 7 pièces toutes com 
modités et garage. "Logs cabin' 
loue a I annee. Nouveau batiment 
pour machinerie et équipement 
Vue panoramique incomparable 
Prix $85,000 , moitié comptant.

Immeubles Valver
courtier

676-7761 )]3J

LOGEMENT A LOUER

ieune professionnel, logement 3 p'è: • 
ctaires. chauffées, réfrigérateur, cuismiè 
te éte< trique, léservou eau chaude ??0v 
avec bureau seul même étage 3 pièces à 
diviser pour convenir Contrôle thermos 
tatique chauffage Fenêtre panoramique 
rue St Hubint face arrêt autobus Une rur 
du métro éliminant auto Bureau libre et 
gratuit au premier mai logement premier

PROPRIETE A VENDRE

CHAMBRE ET PENSION

A une personne sérieuse ayant bonnes 
références fél après 6 p.m 488 0735 
ou 481-3382 10-3-69

Torontoise. 20 ans. désire habiter dans 
une famille durant mai juin File suivra 
alors des cours de français à lUmver 
sité Prière de mentionner coût du gîte 
et couvert et autres détails feme Case 
16 Le Devoir 10 3 69

COURS PRIVES
frôle Succès sténodactylo, cours pu 
vév intensifs $2 00 l'heure, lé! 270- 
4512 so-' 10 3 69

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

TOP MART INC 15 est. rue Ste-Cathe 
-me T. 845-0401 Métr, St Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Habits i.omplets lOO'’ pure lame $10 
Habits complets en térylène et fortrel $20 

Manteaux d'hive* $10 $15 Puli over
toutes sortes $5 Vestons sport $£ Pan 
M: : $3 $5 $6 $6 50etc et< j NO

FEMME DEMANDEE

FEMME
Mariée ou célibataire 

Expérience requise pour 
bureau courtier d'assuran­
ces.

Écrire Case 17 Le Devoir
10-3 69

ma. Les dei4* 1 le seulement
$160 Athol’e •sut les heu* .1 5109 St Mu
bert juste au n «rd de Laurier 10 3 69

t ONGUfUU orn.îme No» mandm 6 '
ces Chautté thermostat haut duplex
moderne g ige 4 chambres «i coucher
face part le

$UuÛ 674 9811 10 369

1 DENIS ihien 9 pré

idéal bure.: ou professionrtel libre let
277 3552 10 3 b9

LACOMBf à proximité des Centres d a
chats, ét 1 îles Université «je Montréal
Entièrement remis à neuf haut-duplex
7 x. bake garage, dispomble avril
mat $240 3424714 12 369

OUTREMONT
Cottage 4 etoges. convertissable 
en duplex, sous sol fini, garage, 
piscine, $39 500

Immeubles PAL Enrg. 
489-1260

10 3 69

0UÎ RF MONT
claires chauffées ménage 
juillet $135 Téi 271-2772

VU 11 MON 1 ROYAL
Trenton haut duple*, moderne 6 p.èi
l'* salle de bam ? bak cm v machin- .

garage automatique adultes i-ttn.t.t 
Toutes taxes composes tel 738 5334

le Prestige des Laurentides
Emplacements de choix offerts

FAR-HILL INN
(Val-Morin)

LA RESERVE ST
Information: 523-3831

12 3 69

OU TRI MON! avenue Wtseman. duplex
? 7 .. 220. ba icons, pelouse garage pas
d'agent, libre 1er mai. Prix $4? 000 t «1

279 5826 11 3-69

un von / .t Kv Rive Sud
dmette 4 barn tir es à cou

cher 1 / baïf prix et romp aut à débat
> M ap és m 655

9613 10 3*69

TAILLEUR

HOMME DEMANDE

HOMME
possédant 5 ans d'expé 
rience pour bureau courtier 
d'assurances.

Ecrire Case 17 Le Devoir
10-3 69

Ouple* 5835 Clanranaid haul 
Chauffé bien éclairé. Site attr 
pour adultes Téi HU 9 80%

ST LEONARD. 5 2 
ne. chauffage then 
laveuse sécheuse 
chers varathan oc 
ma* $130 5260 Cot

PROPRIETE A VENDRE

Vcms ave? maigri ou engraissé' Fades 
-p-ü’isfer vos vêtements habits ou pale 
tuts transformés en devint simple dernier 
style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALITE

Habds et costume» sur m* sure
351 r-st. rue GUI/OT

Tel 188 2532 JNO

TRANSPORT
RO! ISSU LE 1RANSPORT. déménagemenf.

• 725 2421 8 3 69

VIEUX BIJOUX

« -
—e r «Ui^ . /IM :
• • -w •. 1». *-

d’.:

♦ ■ ,f * ,i*e " * * * 1 • »

a 4 . -»< 1 f il I le*.» ^

HABITAT: un tour d’horizon
Le monde entier a proclamé les 
mérites d’Habitat ; un certain 
nombre de critiques ont été formu 
lées par des gens qui n'y ont jamais 
habité. Aucune de ces critiques n’a 
porté sur l'extraordinaire degré de 
confort et d'intimité que procure 
cet ensemble d’habitations, ni sur 
son emplacement tout à tait spec-

âwweffliéù
Mfyffrs— r
dt(27S 'a*460 \
par mm

îfJsSj;

taculaire, à la fois près du centre de dans les immeubles d'appaitements les plus exclusifs, 
l'activité et loin du brouhaha de la grande sans avoir â souffrir les inconvénients des grands ensembles 
ville. C'est vraiment ce qu'il y a de mieux du genre "town house Chaque unité de logement dans 
en fait de logement moderne. Les locataires Habitat a sa propre entrée, sa propre terrasse, son propre
actuels y trouvent plus d'intimité que accès à des promenoirs où l'on peut respirer l'air frais tout 

en restant à l'abri du vent. Habitat est unique. C'est le 
premier grand ensemble d’habitations du genre au monde. 
Rien de semblable n’existe II faut y habiter pour le savoir'

liife

On

SOCIÉTÉ CENTRALE D'HYPOTHÈQUES ET DE 10GEMEHY
TELEPHONE 866-2249/866-3003

9
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VENTES ET PROFITS DE LA STEEL COMPANY OF CANADA LTD., PLUS CONSIDÉRABLES L AN DERNIER 
__ Message de MM. V. W.

potixxs fixia.xiciex"s

Après avoir dégringolé de 9.57 
points, la veille, sur la Bourse de 
N.-Y. à )*i:i.S4, l'indice des in­
dustriels de DJ elolurait, hier, sur 
ee même marché 2..ifi points plus 
has à 911.IK l.'indiee des titres 
aurifères, qui avait touché, la 
veille, le sommet de 27fi,96, clô­
turait hier sur la Bourse de To­
ronto encore haut: I.a Bouise de 
Montréal avait l'allure erratique 
hier Sur la Bourse de l’aris. la 
tendance était, hier, irrégulière. 
l,es pris de l'or continuaient de 
monter hier sur les marchés an­
glais et Irancais. comme on le 
constatera dans la nouvelle ci- 
contre ^

l.a demande, formulée cette se 
inaine par le president \i\on au 
Congrès des K.-l de prolonger 
la surtave de III p.c. au-dela de 
sa date d'evpiration. statuée pour 
le :l(l juin, constitue un facteur dé- 
favorable pour Wall Street, car 
tout prolongement ne sera pas sans 
allecler défavorablement les pro­
lits des entreprises américaines 

•
la Bourse de Vancouver a sus^ 

pendu les transactions sur Ace 
Mining sur le milieu de cette se­
maine. vu que cette Bourse n'a pas 
revu de détails sur une transac­
tion se rapportant a une propriété 
au Mexique les actions ont passé 
de S J.711 a SI.40.

•
l n nouveau repli hier de la livre 

slerling a fait baisser les cours 
des valeurs mobilières, hier, sur 
la Bourse de Londres

•
La lourdeur de Wall Street et de 

nos marchés depuis une couple de 
jours est attribuable aux inquiétu­
des monétaires, causées par l'at 
taihlissement persistant du tram 
tramais et de la livre sterling 
Reste à savoir ce que donnera la 
conférence internationale sur les 
monnaies qui aura lieu dimanche 
et lundi en Suisse.

Maints observateurs à Wall 
Street blâment la possibilité d une 
escalade de la guerre au V ietnam 
et les perspectives d'une hausse 
probable du taux d'escompte de la 
Banque de France pour la dégrin 
golade des stocks hier matin à N - 
V., mais, grâie a un ralliement 
technique maniiesté hier après- 
midi sur ce même marché, le ton 
paraissait meilleur en lermeture.

•
Ies administrateurs de ia (ireat 

West Life Assurance recomman­
dent l'acceptation de l'offre de 
l'Investors (iroup, qui lui permet 
trait d’obtenir le contrôle de 
l'institution. Il s'agirait d’un con­
trôle partagé au dire de M I). K. 
Kilgour. Nous avons commenté 
cette offre ces jours-ci.

•
(ienStar Ltd., le nouveau nom de 

Sogemines Limited, {incidemment, 
il serait bon que les autorités 
voient au changement du nom 
dans le tableau de la Bourse loca­
le) vient de conclure un accord 
pour l'achat de toutes les actions 
de Kedi Mix Ltd., une entreprise 
de la Saskatchewan, contrôlée par 
la famille de .1. W Mct'aig. Cette 
dernière achèterait de GenStar 
Ltd., Abbv Transport Ltd et sa 
liliale .1 .1. Kearns Transport. Ltd.

•
Les transactions sur les actions 

de Titan Petroleum Corporation 
Limited ont été suspendues a l'ou­
verture de la Bourse Canadienne le 
fi mars 1909, pour avoir fait défaut 
de fournir aux autorités du mar­
che précité et à ses actionnaires 
le rapport annuel, couvrant l'exer­
cice financier clos le 41 mai I9f>9 
ainsi que les états financiers pour 
les fi mois, termines le 411 novem­
bre 1961t. Jusqu'à avis contraire, 
les membres pourront toutefois 
transiger au comptoir sur les ac­
tions de la compagnie. Cette per­
mission nous parait quelque peu 
étonnante?

commentaires sur
I-i'-A-OTTr .AXjXTE 
FIIST .A.2ST OIEIFtlE

La Banque de la Nouvelle-Ecosse 
a traversé un bon 1er trimestre

La Banque de Nouvelle-Ecosse annonce, dans le rapport intéri­
maire quelle vient de publier, que le total de ses revenus s'est élevé 
a «95 4 millions et celui île ses dépenses, a $80 millions, pour le tri­
mestre qui s est termine le 31 janvier 1969 Le solde des revenus 
avant le- virements au compte de la reserve pour pertes et avant les 
impôts sui le revenu, s est établi a $15.4 millions. Ce chiffre représen­
te une augmentation de 414 - sur les $10 8 millions enregistrés pour 
le même trimestre de l'année précédente et de 15 9' - en regard de ce­
lui du quatrième trimestre de 1968.

Les bénéfices nets compte tenu des réserves estimatives de pré­
voyance et pour les impôts sur le revenu, ont augmente de 211 par 
rapport au premier trimestre de Tannée préeédenle La rendement de
I action a été de 28 7 cent en comparaison de 24 7 cent pour le même 
trimestre en 1968

Les dividendes ont été verses a raison de 17 cents l'action, une 
augmentation de 2 cents I action sur le dividende paye pour la même 
période l'année derntere.

M K William Nicks président du Conseil et president, souligne 
dans le rapport aux actionnaires que les chiffres d un trimestre n'tndi 
queiit pas nécessairement ce que seront les résultats de l'exercice en­
tier Il ajoute que les comparaisons ne valent que si elles sont faites 
avec la période correspondante de I annee précédente

Au 31 janvier 1969, L actif total de la Banque atteignait un nouveau 
sommet. $5.252 millions, qui représente une augmentation de $927 mil­
lions ou de 21 sur l'actif établi au 31 janvier 1968 L'actif s'est accru 
de $45 millions depuis la fin du dernier exercice financier, le 31 octo­
bre 1968

De nouveaux records pour les ventes et 
les gains de Moore Corporation

L emploi plus tntensil de I automatisation dans la preparation des 
données pour les attaires a influencé favorablement les ventes et les 
benefices de 1968 rapporte aujouid hui Moore Corporation. Limited

Les ventes de Moore pour 1968 ont établi un nouveau record, en 
atteignant $341,274 564. soit une augmentation de $34.609 469 ou de
II 3 sur les ventes de 1967 qui se chiffraient à $306 665 (195 Les for­
mules d aftaires comprirent plus de 90' - du total des ventes de la Com­
pagnie et 88 de ce total tut obtenu aux Etats-Unis

Les bénéfices avant provision pour impôt sur le revenu étaient de 
19 0'. des ventes et se chiffraient a $64 820 276 en comparaison de 
$56 894 647 I an dernier soit une augmentation de 13 9 Les bénéfi­
ces nets en 1968 augmentèrent de 5 2 pour atteindre $30.874.276 alors 
que ce chitfre était de $29.358 647 en 1967 Les bénéfices par action 
en 1968 se chiilrërenl à $109 soit plus que le chiffre de $104 en 1967 
La surcharge d impôt de 10 aux E-U et la surcharge d'impôt de 3' au 
Canada en v igueur durant 1968. ont affecté défavorablement les béné­
fices de 1968 en proportion de dix cents par action

Dans une déclaration conjointe aux actionnaires M W H 
Browne, président du conseil et M. D. W Barr, president, rapportè­
rent que les perspectives pour Moore sont favorables

Moore est le plus grand fabricant au monde de lormules d affaires 
et de systèmes par l'entremise de ses principales filiales Moore 
Business Forms. Inc aux Etats-Unis et Moore Business Forms Ltd 
au Canada Les autres filiales comprennent F N. Burt Company. Inc 
et Dominion l’aper Box Company Limited fabricants a emballages 
spéciaux aux Etats-Unis et au Canada respectivement et Kidder Press 
Company. Inc et Stacy Machine Company. Inc fabricants de presses 
à imprimer et autre machinerie et équipement

Tex-Sol Explorations Ltd a soumis 
à la Bourse Canadienne un état de 
compte rendu de ses activités

Tex-Sol Explorations Limited a soumis à la Bourse Canadienne un 
état pour ses dossiers II y est divulgué en partie ce qui suit Ui un 
accord en vertu duquel M Allan B Block president de la compagnie 
a acquis de la succession G D Richmond le solde de 50'- de Prosser 
Investments Limited une entrepose possédant un paquet d'actions de 
la compagnie pouvant atlecter matériellement le contrôle de l'entre­
pose (2i Lors du complement de la transaction, les hauts fonctionnai­
res et les membres du conseil d administration de Tex-Sol compren 
dront MM. V N Harbmson président et administrateur, de Toronto; 
Allan B Block vice-président et administrateur de Toronto. D R 
Wilson, vice-president de la division minière et administrateur de 
Wülowdale Vemon A Oille trésorier et administrateur, de Toronto; 
F Dale Gorman secrétaire et administrateur de Burlington, et Mme 
K J Anderson secrétaire-adjoint de Toronto 13) Cest 1 intention du 
nouveau groupe dàdmimstrateurs de Tex-Sol pourvu que ce soit ac­
cepté par les corps publics réguliers de (1) passer en revue les Ira 
vaux antérieurs exécutés sur les réserves estimées de minerai, afin 
d'en évaluer le potentiel économique a la lumière des conditions ac­
tuelles sur le marché mmier (2> d enquêter sur les possibilités de 
poursuivre d'autres travaux d'exploration y compris des sondages au 
diamant dans la zone de minerai de 1er, en vue, tout d abord de con­
firmer la teneur et . ensuite, d'accroître les réserves

En marge de la prise du contrôle 
d'Imbrex Limitée par Neon Products

La Bourse Canadienne a été notifiée que Neon Products of Canada 
Limited a acquis 884.132 actions des 888,750 actions ordinaires en 
circulation d'Imbrex Limitée, à la suite de son offre, datée du 25 août 
1968 faite aux actionnaires de la denuere entreprise En ce qui con­
cerne le solde des actions d'Imbrex. Neon Products a fait savoir, en 
outre, qu elle a invoqué la section 128 de la Loi des compagnies du 
Canada Le dit avis, selon les clauses de cette section 128 a été en­
voyé le 19 février 1969 aux actionnaires d Imbrex Limitée qui restent

Comme on sait. Imbrex Limitée avait son usine à Pointe Claire, 
aux environs de Montréal et c'était Lun des nôtres qui en était le pré 
aident et il y avait, même, plusieurs Canadiens d extraction française 
dans son conseil d'administration Son contrôle vient donc de passer a 
Neon Produi ts, dont le siège social est a Vancouver Encore une en­
treprise perdue pour nous et ce n'est pas sans raison que nous disons 
que "nous sommes dans un étemel recommencement, du point de vue 
economique ' Nous fondons des entreprises, qui progressent sous la 
poussée nationaliste ou autre et lorsqu elles sont prospères leur con­
trôle est ordinairement vendu à des anglo-saxons des E-U ou du Ca­
nada

Marcel CLEMENT

Scully et H. M. Griffith
The Steel Company of Canada Limited, vient de publier 

en français et en anglais le rapport annuel couvrant ses activi­
tés en 19»)8. Il est fort bien présenté, bien imagé et son tableau 
couvrant ses opérations pendant les derniers 10 ans permet 
a quiconque de constater rapidement ses progrès Dans leur 
message conjoint aux actionnaires. MM. V.W. Scully, président 
du conseil d administration et H M Griffith, président, font 
ressortir les points saillants suivants:

En 1968, la fermeté de l’économie et le développement 
du commerce d'exportation ont entraîné, au Canada, un ac­
croissement de la demande d’acier Votre compagnie dotée de 
nouvelles unités importantes de production qui ont fonctionné 
pendant la plus grande partie de l'année, a pleinement profite 
de l'augmentation de la consommation de ses produits, et sa 
production, ainsi que ses ventes, ont atteint des chiffres re­
cords. D'autre part, grâce à une utilisation efficace des nou­
velles installations, les bénéfices ont atteint un chiffre beau­
coup plus élevé que celui de toute année antérieure, et de plus 
le profit net a encore été relevé par l'emploi d une plus grande 
proportion de matières premières provenant d entreprises ap­
partenant à votre compagnie '

"La production d'acier brut s’est chiffrée par 4.484.635 
tonnes, soit 13 U? de plus que le record précédent de 3.965,975 
tonnes, établi en 1967. Cet accroissement, obtenu indépendam­
ment des nouvelles unités de production d'acier, est attribuable 
à des améliorai ions d 'ordre technique, à des méthodes plus ra­
pides de chargement des hauts fourneaux et à l'augmentation 
des approvisionnements en fonte liquide par suite de la mise 
en service, au début de l'année, du haut fourneau No 5.

"Les ventes consolidées se sont établies à $589.612,742. à 
comparer à $512,385.565 pour 1967 et au record précédent de 
$516,405,960. atteint en 1965 Les livraisons de tuyaux pour 
pipe-lines ont été particulièrement élevees au cours du pre­
mier semestre, et la baisse qu elles ont subie durant le second 
semestre a été en grande partie compensée par l'augmentation 
des commandes d'autres produits C’est ainsi que des records 
d'expéditions et de vente ont été atteints pour chaque trimestre 
de l'exercice''

Les ventes à l'exportation, y compris la majeure partie 
de l'importante commande reçue pour le tronçon américain 
du réseau de distribution de gaz des Grands Lacs, dont nous 
faisions mention dans le rapport annuel de 1967. se sont éta­
blies à un niveau bien supérieur à celui des exercices anté­
rieurs

"Le profit net de l'exercice s’élève à $67,971,231. com­
parativement à $46,732.814 en 1967 Les bénéfices par action 
sont passés de $1.94, qu'ils avaient atteint l'année précédente 
à $2 79. et les rapports du profit net au chiffre des ventes et 
à l avoir des actionnaires ont été respectivement, de ll.SS et 
14.1%, contre 9.1% et 10.5' ; en 1967 '

"Le profit net plus élevé que la compagnie a réalisé en 
1968, est attribuable aux avantages résultant des fortes mises 
de fonds effectuées au cours des cinq années précédentes. '

"La compagnie a déclaré un dividende de 20 cents par ac­
tion pour le premier trimestre de 1968 En juin, vos adminis­
trateurs ont rajusté le taux de dividende, pour la première fois 
depuis 1963. en portant le dividende trimestriel à 25 cents par 
action et en supprimant le supplément de 5 cents par action, 
précédemment déclaré en fin d'année Ils ont déclaré, pour le 
troisième trimestre, un dividende de 25 cents par action. En 
décembre, ils ont encore augmenté le taux du dividende tri­
mestriel et déclaré un dividende de 30 cents par action pour le 
quatrième trimestre Le total des dividendes s’est élevé, pour 
l'exercice, à $1.00 par action, contre 85 cents en 1967, et les 
bénéfices répartis se sont chiffrés par $24,329.297. à comparer 
à $20,518.194 pour 1 année précédente "

Les immobilisations consacrées aux usines et aux ex­
ploitations minières se sont élevées à $33.498.324 en 1968. con­
tre $89,211,607 en 1967 Les mises de fonds ont diminué con­
sidérablement. par suite de I achèvement de certains program­
mes d'expansion. En fin d exercice, il restait à dépenser, pour 
l'exécution de travaux approuvés, un montant de $32,000,000. 
à peu près égal au montant des engagements correspondants au 
31 décembre 1967 ”

La liquidité de la compagnie s'est considérablement amé­
liorée au cours de l'exercice écoulé. "

Voici les faits saillants du rapport annuel 1968 aux action­
naires The Steel Company of Canada. Limited

I9fix 1967
Ventes.............................. $589.612.742 $512.385.565
Profit net......................... $ 67.971.231 $ 46.732.814

Pourcentage des ventes. 11.5% 9.1%
'Par action................... $2.79 $1 94

Dividendes déclarés 
par action........................ $100 $0 85
Nouveaux investissements 
usines et propriétés 
extractives...................... $ 33.498,324 $ 89.211.607
Fonds de roulement, 
fin de Tannée................... $175 810.479 $123.860.587
Acier brut produit 
tonnes nettes................... 4 484.635 3.965.975

'Selon le nombre d'ac­
tions émises, à la fin 
de Tannée.................... 24.330.347 24.139,052

À noter... Coursdês
l es actions ordinaires d Ontario 

Steel Produits Company Limited, 
seront rayées de la liste des va­
leurs de la Bourse de Montréal a 
la lermeture de cette dernière lun­
di le 31 mars 1%9, à la demande 
de la compagnie. North American 
Rockwell Corporation a acquis au 
delà de Ü9G de ses actions ordinal 
res et afin de permettre aux déten 
leurs d'actions d'Ontario Steel qui 
ne les ont pas encore déposées de 
prendre avantage de Totire de la 
North American, etlectuée le 17 
janvier, rette dernière continue­
ra de les recevoir jusqu'au 1er 
mai 1869, et, a son choix, dans la 
suite, jusqu'à avis contraire, elle 
paiera $50.110 pour chaque action 
ordinaire de l'Ontario Steel qui au 
ra été déposée. Les rertilicats 
peuvent être déposés entre les 
mains de la société Trust Royal, 
a ses bureaux de Montreal et de 
Toronto •

704.073 actions ordinaires addi­
tionnelles de Seaway Multi-Corp 
Lriiited seront inscrites sur la lis­
te des valeurs de la Bourse Cana­
dienne a son ouverture lundi le 10 
mars 1969 Cette inscription ad 
ditionnellc couvre 457.717 actions 
ordinaires, réservées pour tins 
d émission, lors de la conversion 
des certilicats d'autorisation iwar 
rantsi d'achat d'actions de la com­
pagnie.

Au cours de la semaine termi­
née le 15 lévrier, les ventes des 
grands magasins ont augmenté de 
20.6'- par rapport a la meme pé­
riode en 1968 Voici dans quelle 
proportion les ventes ont augmenté 
dans les provinces : prov inces de 
l'Atlantique. 12.4'G Quéhec. 
16.6' . ; Ontario. 26.1%; Manitoba, 
10.8%; Saskatchewan, 33.0%; 
Alberta. 15.4%; Colombie-Bri­
tannique. 21.1%.

•
M. David W, Smith, gérant de la 

production et de l'exploration de 
Shell Canada à Calgary annonce 
que le Shell Anglo Cygnet J-100 
vient d'être rebouché à une proton 
deur de 8.070 pieds. Il s'agissait 
la du douzième puits dr program 
me de forage entrepris par la rom 
pagnie au large de la rote ouest 
du Canada

la- navire de (orage Sedeo 135-K, 
dont le système d'ancrage doit être 
modifié, a été transporté à Port 
Albemi De là. il sera ensuite 
transporté à l'emplacement du pro­
chain puits dans le détroit Hecate

Afrique du Sud Ftand 1 50
Allefruysne Deutsche Mark 2m
Angleterre Livre 2
Argentine Peso 00.11
Australt*' Dollar l 19W7
Autriche Schilling 0418
Belgique Fram 0214
Brésil Cruaeiro Novp 27b5
Chili Kscudo 121b
l'anemark ( ouronne 1434
Fspajim Pestt i 0155
France Franc 2170
Hollande Florin 2970
Italie lare 001714
.lapon Yen 003010
Mexique Peso 0Sb2
Ktats l ms Dollar 1 07 1» 32
Norveg* Couronne 1507

Dollar 1 2052
Pérou Sol 0251
Suède ( ouronne 2079
Suisse Franc 2505
Tchécoslovaquie Couronne 1490
V enénjela Bolivar 2398

Bourse de Toronto
Le marché mimer a dégringolé en 
Un de semaine

La Bourse de Toronto a accu­
sé. hier, une perte fractionnelle, 
alors que les transactions ont été 
peu nombreuses I-es pétroles de 
l'Ouest ont clôturé avec un léger 
gain après avoir cédé plus de trois 
points au début de la session

L'indice des aurifères a grimpé 
de 3.56 a 274 77. Ce fut la réaction 
à la nouvelle que les prix de Lor 
avaient atteint des sommets en 
Europe

Parmi les aurifères. Dome 
Mines a avancé de 1 1-4 à 94. 
Campbell Red Lake de 1-2 à 36 et 
Camflo de 10 cents à $6 75

Investors Group a progressé 
d un point à 13 1-2. pendant que 
Great-West Life régressait d un 
point à 119

Fleetwood a chuté de 2 1-4 à 27 
14

Southam a reculé de 2 1-2 à 61. 
Dome Pete de 2 points à 81, Hud­
son Bay Mining 2 1-4 a 86 3-4 
Canada Cement de 1 7-8 a 32 et 
Canadian Export Gas de 25 cents 
a $8 (K)

Ford du Canada a fait un bond 
de trois points, passant à 304. 
Dome OU A de 2 3-4. à 41 3-4. 
et Asamera. d un point à 28 1-2.

A l'indice, les industrielles ont 
cede. 36 a 184.52. et les métaux 
de base, 98 à 114 78 Les pétro­
les de l'Ouest s'inscrivaient à 
224.56. en hausse de 89 Le volu­
me s'inscrivait a 3.507,000 ac­
tions, au regard de 3,663.000 ac­
tions jeudi Les gains ont eu rai­
son des pertes dans le rapport de 
359 a 196

Triad Oil Co. a eu 
un revenu accru

(CNWl A la suite d'une réunion 
du conseil d administration de la 
Triad Oil Co. Ltd . qui a eu lieu 
le mercredi 5 mars, M J H Por­
ter. président de la compagnie a 
annoncé que le revenu brut pour 
l'exercice terminé le 31 décem­
bre 1968 s'était élevé à 19 1 mil­
lions de dollars au regard de 18 8 
millions de dollars l annee prece­
dente, soit une hausse de 1.5 pour 
cent

Les bénéfices nets de la com­
pagnie se sont chiffrés par 2.93 
millions de dollars par rapport à 
2.29 millions de dollars pour l'ex­
ercice précédent, un gain de 28 
pour cent

L'assemblée annuelle des action­
naires aura lieu le lundi. 21 avril 
1969 et le rapport annuel ainsi que 
l'avis de I assemblée seront en­
voyés prochainement aux action­
naires

Le revenu de CP Air excéda SI 00,000,000.00
En 1968. pour la tare lois dans l'histoire de cette compagnie aérienne

VANCOUVER CP Air annonça hier, pour Tannée 1968. un revenu 
dépassant $100 millions C'est un précédent dans son histoire ( P Air 
a de plus transporté plus d un million de voyageurs durant I annee

Les revenus d exploitation se chiffrent à $106 7 millions, soit 12 
de plus que les $95 2 millions de 1967 Le nombre de voyageurs a ete 
de 1 036 341. un accroissement de 17% sur lannee precedente, cest 
aussi la premiere lots que le chiffre d'un million est dépassé

Malgré ces records, notre revenu net en 1968 a été de $2.3 mil 
lions comparativement à $3 2 millions en 1967 , a dit M John C Gil­
mer. président de CP Air

Il attribue cette baisse à la hausse constante des prix qui affec­
te les bénéfices de toute I industrie depuis plusieurs années

Activité intense en 1969
M Gilmer prévoit que 1969 sera une année d activité intense à 

CP Air. Graduellement. I ancienne appelleation de Canadian Pacific 
Airlines sera remplacée par celle de CP Air et tout, du matériel 
a la publicité, sera rajeuni à l'aide des nouvelles couleurs orange et 
rouge et du nouveau symbole

Trois vols transcontinentaux additionnels ont été autorises pour 
I960 ce qui nous accorde une part de 20"; du tralic transcanadien a 
dit M Gilrner Nos cinq vols transcontinentaux vont permettre dot 
trir un meilleur service, y comprix des vols sans escale entre \ ancou- 
ver et Toronto et entre Calgary et Toronto

Le centre d'exploitation de CP Air à I aéroport international de 
Vancouver, construit au coût de $24 millions est en voie de parachève­
ment.

Autre signe du développement continuel est la commande récente 
de deux jets Boeing 727-100. les premiers du genre pour CP Air Ils 
seront livrés au printemps de 1970

Au cours de l'année 1969, CP Air entend transformer toute sa Hot­
te en appareils réactés

Les résultats en 1968

M. Gilmer présente les résultats de 1968
Les revenus-passagers se sont accrus de 12% pour atteindre 

$89 1 millions, grâce en grande partie au second service transcana 
dicn

Les revenus-marchandises ont fait un bond de 31' ; en s'élevant 
a $9.3 millions Ce résultat est attribuable principalement aux nolise­
ments-marchandises sur la ligne d’Orient, au progrès appréciable des 
services nord-atlantiques et au second vol transcontinental quotidien

Les revenus du courrier, légèrement supérieurs bien qu'atteints 
par la grève des postiers, se sont chiffrés à $6,5 millions

Le nombre des sièges-milles occupés a atteint un nouveau som­
met de 165 milliard

Le coefficient d utilisation en passagers est passé de 56 6' a 
50.4% . Cette diminution est imputable à une augmentation du nombre 
de vols sur certaines lignes et à la mise en service des jets Space- 
master DC-8-63. qui a eu comme résultat d'accroître 24% le nom­
bre de sieges-mi lies disponibles, le portant à 3 28 milliards

Il y a eu une augmentation de 23% du nombre de tonnes-milles 
disponibles, le portant a 472 millions, tandis que les tonnes-milles 
transportées accusaient une hausse de 14 à 210 millions Le coeffi­
cient general d utilisation a donc été de 44 4% . à rapprocher de 47 8 
en 1967

M Gilmer a dit que les revenus des services internationaux ont 
accusé une augmentation bien moins forte qu en 1967. mais qu on croit 
cette situation temporaire et imputable a certains phénomènes excep­
tionnels qui se sont produits au cours de 1968

Le président de CP Air a toutefois tait remarquer qu il y eût une 
augmentation sensible des revenus-passagers sur certaines routes par­
ticulièrement sur celle de L Atlantique-nord où l'accroissement du Ira 
tic connu par Cl’ Air a été bien supérieur à celui de 1 industrie dans 
l'ensemble

11 y a eu également une augmentation appreciable du tralic entre 
Test du Canada et le Mexique, endroit de vacances de plus en plus po 
pu la ire

Indices à Toronto

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis I Dupont & Co.

Adnac Mutual Funds 
x Affiliated Fund Inc 
MtL'anadian Com

268 
8 85 
828

293
958
905

Ind iGold BM WO AH Canadian [)i\ 9 90 10 82
Hier 184 52 274 77 114 78 224 55 AU Canadian Venture 9 73 10 63
La veille 184 88 272 21 115 76 223 66 x American Business Shares 3 54 3 83
Sem d 185 20 257 31 115 95 222 43 American Growth 689
Mom d 192 76 247 09 121 07 250 92 Andreae F’.quily 4 03 4 40
Ann d 148 M 241 69 100 42 177 64 Associated Investors 5.75 5 81

* H 193 50 276 96 121 85 259 04 Beaubran Corporation 43 69 47 44
1969 B 182 54 235 72 113.75 219 09 x Boston Fund Ltd 8 78 960
1968 H 191 or 260 79 115 96 252 04 x Bullock Fund Ltd 15 80 17 30
1968 B 144 46 179 29 95 09 165 71 Canada Growth F'und 7 47 8 21

Canada Security Fund 4 41

Dividendes
Traders Group Ltd $1.12'i 

I action privilégiée à 4% pour cent ; 
50 cents I action privilégiée à 5 
pour cent 37% cents I action pn 
vilégiée de série A à 5 pour cent. 
15 cents l'action ordinaire de clas­
se A 15 cents 1 action ordinaire de 
classe H lous le 1er avril inscrip­
tion le 7 mars

While Pass ind Yukon (îirp Ltd 
12‘i eents l'action ordinaire, le 14 
mars, inscription le 28 février.

Massey Ferguson Ltd. 
maintient son gain

TORONTO (PO Massey Fer­
guson Ltd a augmenté ses ventes 
de machines agricoles partout, saut 
en Amérique du Nord

A 1 Assemblée annuelle de la 
société, tenue récemment le prési­
dent M A A. Thornbrough, a dé­
clare que les ventes de machines 
agricoles pour le trimestre pre­
nant fin le 31 janvier 1969 ont ete 
bien en deçà des ventes de la pério­
de correspondante de 1 annee prece­
dente

Il n a pas donné de chittres pre­
cis. mais il a dit que le total des 
ventes est en baisse de 7 p c Par 
contre les ventes en dehors de I A- 
mérique du Nord sont en hausse de 
23 p.c

Le revenu net de la société pour 
le trimestre en question a été le mê­
me que celui de la période corres­
pondante de l'année précédente, 
soit $1.900.000 Les ventes ont at­
teint le chiffre de $170 400.000 
soit 3 p.c de plus que pour le tri­
mestre correspondant de Lannee 
precedente Cela constitue pour la 
deuxieme lois un record trimes­
triel

M Thornbrough a dit que n était 
la grève survenue en janvier a I u- 
sine de moteurs du Royaume-Uni. 
les ventes auraient été bien plus 
élevées

Les augmentations concernent 
toutes les divisions de la compagnie 
a l’exception du materiel agricole 
Les ventes de machines industriel­
les ont augmente de 45 p c . celles 
de moteurs de 19 p c et les pièces 
détachées de 12 p c

La société met de plus en plus 
l'accent sur ces divisions mais le 
matériel agricole représente tou­
jours les deux-tiers de ses aflai- 
res

Selon M Thornbrough. ce sont 
les récoltes prématurées de mais 
aux Etats-Unis qui sont en grande 
partie à I origine du déclin des ven­
tes

Au Canada la baisse des ventes 
est surtout due aux retards de pro­
duction et a la pénurie de wagons 
de chemins de 1er pour le trans­
port

< anadMn lias A Energy Fund P»d 14 41 
( anadian Investment Fund 4 42
C anadian Trusteed Inc Fund 4 83
( anafund Co l.td 62 19
Champion Mutual Fund of Can ' 96
C I Leverage 15 95
Collective Mutual F und ? 47
Commonwealth Inti 12 62
x Dividend Shares 3 87
Dreyfus Fund ln< 13.84
lAnamii Fund 23 15
Exec Fund of Canada 9 19
Exec Fund Inti' 793
Federated Financial 6 49
Federated Growth 6 65
Fidelity Trend 26 76
Fonds Coilectii A 7 75
Fonds Collectif B 5 2i>
Fonds Collectif C 9 97
Fonds Desjardins \ 5 54»
Fonds Desjardins IV 4 42
Fonds Mutuel Ada rue 2 68
Growth F-quity Fund 8 60
Growth Oil & Gas 22 15
Guardian Growth F und 10 25
Investors Growth 1189
Investors International Mut 8 36
Investor* Mutual of Canada 5 60
Keystone Canada 7 99
x Keystone Canada K 2 6 06
All Cdn Hev Growth F'd 5 70
x Keystone Custodian S I 21 72
x Keystone Custodian S-4 6 38
I-e Fonds P F. P 3 93
Lexington Research 15 86
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x Mass Investment Trust 15 77
Molson M F und 2 67
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Cours du dollar
MONTREAL iI’C) La devise 

américaine, par rapport au dol­
lar canadien, a enregistre une 
hausse de 1-16 à $1.07 5-8

La livre sterling a gagné 1-4 
à $2 57 3-16

NEW YORK Pt ! Le dollar 
canadien a fléchi de 3-32 et cotait 
à 92 7-8 en valeurs américaines. 
Il y a une semaine le dollar ca­
nadien cotait à 93 15-64.

La livre sterling était inchangé 
et cotait à $2 38 29-32

Bourse de Montréal
Baisse dans tous les comparti­
ments hier sur la place locale

Les banques ont accusé les 
pertes les plus importantes, alors 
que tous les secteurs ont cédé du 
terrain, hier, a la Bourse de Mont­
réal Les transactions ont été pas­
sablement nombreuses 

Les pertes ont eu raison des 
gains dans le rapport de 162 à 
68 L indice composé s'est inscrit 
à 178 95, en baisse de 78 

La Banque Royale a fléchi de 
7-8 a 22 et la Toronto-Dominion 
de 3-8 à 20 3-4

Les gains les plus importants 
ont été enregistrés par James Uni­
ted Steel qui a passé à 13 1-4. en 
hausse de 2 1-2. et Famous 
Players a 79, en hausse de 1 1-2 
Parmi les valeurs qui ont subi les 
pires replis. International Utilities 
a reculé de 2 3-8 a 41 1-4 Canada 
Cernent de 2 points à 32, le Cana­
dien Pacifique de 1 1-2 a 77 3-4. 
Radio Engineering de 1 1-2 à 41, 
Velcro Industries de 1 1-4 à 47 
1-2 et Fleetwood d'un point a 27 
1-2

Parmi les valeurs pétrolières et 
minières Pacific Petroleum a 
grimpé de 1 3-8 a 30. mais Fal- 
conbridge a recule de 1 1-2 a 
121. Hudson Bay Mining and Smel­
ting. de 1 1-2 à 87 1-2, Gulf Oil 
Canada, de 1 1-4 à 40 3-4 et Déni 
son. d'un point à 64 1-4

Parmi les valeurs industrielles 
a la Bourse Canadienne. Paul Ser­
vice Stores a chuté de 2 points à 
78 et Deltec Panamencan d'un point 
a 7

Parmi les spéculatives minières 
et pétrolières. Phoenix Canada OU 
a reculé de 1 1-2 à 13 7-8 

A l'indice, les industrielles s'ins­
crivaient à 187.43. en baisse de 34, 
les services publics, à 149.29. en 
baisse de 1.04. les banques, à 176. 
29. en baisse de 3.42. et les pape­
teries. a 117.83. en baisse de 47 

Le volume pour les deux mar 
dies s'inscrivait à 1.666,110 ac­
tions au regard de 1,611,600 actions 
jeudi

Cours de l 'or
LONDRES (Reuter) L'once 

d or fin cotait $43 60 US hier sur 
le marché européen de l'or, compa 
rativement à $43 25 jeudi

PARIS (Reuter) Le napoléon 
ancienne pièce d ôr française de 20 
francs, cotait 73.30 hier sur le 
marché libre de Tor français, corn 
parativement à 71 50 jeudi 

L'aigle, pièce d'or américaine de 
$20 cotait 261 80 comparativement 
à 259.00 jeudi

COMPAGNIE DE FIDUCIE 
PRET ET REVENU

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est par les présentes 
donné que le dividende No 19 
de $0 125 par action classe 

A de COMPAGNIE DE FI­
DUCIE PRET ET REVENU a 
été déclaré et sera payable le 
15 mars 1969 aux actionnaires 
enregistrés a 'a fermeture des 
livres, le28février 1969

Par ordre du Conseil 
d'Admi lustration

ANDRE VERGE
Secrétaire

Québec P Q 
t.e 3 mars 1969

Mutual B I F 4 99 5 22
Mutual Bond 8 77 9 60
Mutual Growth 7 56 8 27
Mutual Income F'und 6 30 6 89
Natural Resources 879 9 61
Perlormancc Plus 8 92 9 78
x First Participating l
Prêt et Kevrnu Mutuel

S 17 72 19 37

'Save & Inv »
Prêt et Revenu Mutuel

? 96 8 75

Américain 1238 13 80
Principal Growth Fund 6 33 6 91
Provident Mutual Fund 6 22 6 80
Putnam Growth Fund 11 85 1295
Hartisson R 1 4 73
Recent F und Ltd 1136
Roviund Ltd 559 6 13
Spec 10 86 11 86
Tauras F und 7 31 803
United American 299 329
United Venture 5 70 6 26
I niti*d Accum F und 575 6 32
Universal Savings Fquit Fund Ltd 7 23 7 90
Wellington Fund Inc 12 58 13 67
Keystone Polaris 5 51 6 03
Carp Investors Ltd 6 33 6 92
Carp Investors Stock Fd 6 93 7 58
A G F’ Special Fund 4 26

SAINT-BRUNO
Belle maison style Nouvelle-Angleterre avec vaste terrain 
(16,292 pi. cor.)
Une grande cuisine “a la Campagnarde" jouxte la salle 
d manger de 116' x 13.6' Également au rez-de chaus­
sée, grande salle de séjour (1 1.3' x 20') avec foyer, salon 
(116' x 18').
A l'etage, quatre chambres a coucher, la principale 
mesurant 13.2' x 20.3' et deux salles de bains commo­
dément situées.
Salle de lavage-buanderie près de la cuisine, garage a 
deux places, ample espace de rangement au sous-sol 
Prix: $63,000.
La maison est construite dans tous ses details en stricte 
conformité des normes d'excellence qui sont la marque 
distinctive de Maisons Alcan, Itée.
Pour visite, pirere de prendre rendez vous en téléphonant 
a 653 4404 ou 653 4741.

MAISONS ALCAN, LTÉE
Filiale en propriété exclusive de 

Alcan Aluminium Limitée 'Galcan

Titres au Comptoir

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie A Co Ltd Suite 1 S 22 

Royal Bank of Canada Building Place Ville-Marie 
Montreal 2. Que

STOCK OH Dam STOCK Off Dem STOCK 041 Dem

ABF7A 14 16 GASPESIA 30 40 NEW BASKA 10 15
AttINK 1 GOLS STAR 5 10 NEW INSCO 16 19
advanck r l 7 GT LAKES NEW I OR IF. to 12
albatross 10 15 NKKF.I. 8 ‘ i 7' i NEW MILLER
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AMKB < HIM 4 H SILVER 50 70 NEW PA SEAL IS 45 55
AMFKIC 30 40 Ml < AMP «0 70 NIPIRON 20 TO
BALD MTN 4 6 IMP MIN 20 25 NORDK 160 170
BKACON 25 W INOKNPKNOKNT 2 4 NOKyi F. 5 8
BEAl'PORT HUM i 12 17 JACK WAITE 2 5 NORTH BORD 2U2 23
BoMACt HIH 7 12 JOBIKKK 8 10 NORTH EX 25 30
BOR DUN 35 JUBILKK «0 «0 NORTH SHORE 47 57
BRACK MAC 10 12 JCMA »0 IS NOI V'KLI.E 25
BRICK P 3 5 KELLY D 4 8 OKI.KM) 1 2
< AM BRI OGF. 18 22 KEWAGAMA 10 12 PRADO 5>i .V »
CHRSBAK 75 m KCKATUSH 5*i «'< gC'K ASCOT 1 3
CHIB TOWN 35 40 LKK BEAVER yCFJO 4 6
CLKARWATKH 25 30 HOI SE 19 21 RADEX 140 160
CLKRo 24 26 LEEDS MTLS 16 20 RADIO HILL no ISO
CONS SHI NSBY 15 20 LI N ECHO » 33 RAM PETE 250 270
(HKSWKU 8f* 95 MA HEX 10 20 RAND MAI 3 5
(IV 1ER 2 5 MAIN OKA 2 7 SCANDIA MNG 60 70
DASSON 10 MARTIN BIRD 1 2 SEAWAY 2 4
DEl.ESSKPS 50 60 mattagami EX 5 SLT.LICO 5 6
ik>kal 150 170 MIDLAND NCKI. 70 80 TAGAMI 20 25
IX BISSON 3 5 MOGAR 100 no TALISMAN 7* 83
MICROS 85 95 MOLYHIA 10 IS THUNDER BAY 3 S'*
KXPO L'NGAVA 1)0 140 NAGANTA 85 95 WACO PETE 12 15
FHKBKRT 8 12 NATL MAL 190 200 WATSON LAKE 5 10
FUND Y 30 35 NEM ROD N) 80 WEE GEE 90 no
GANDA siia 18 19 NEW ASSOC WESTVILLE 1 15
GASPK COPPER 48 V) DEV 8 10 YOUNG DAVE 18 21

Acres Ins 17‘A 184
Atkmn A Trust 22 25
Aquai are 18 19
BC Molv Wts S'y 64
( «ntral DynAmirs 6 64
Charter Ind 10 104
Crown Life 37 39
Dominion Citrus IDG 114
Eastern Can Savings 4'i 54
Elect Associates 21 ' t 224
Kxieislor Life 180 195
Kars Ltd 7'% 84
Four Seasons 16 17
Financial Life 15
General impart 114 124
< irenache V* 34
Harris A Sons «'» 74
Imp Gen Properties
Inoal Canada

6 64
18 19

Industrial Life 37 40
Int Systcorm 74 S'li
Jolly Jumper 124 13
Jolly Jumper wts 10
In-Plare Com 24 3
In Place Pfd 44 54
KSF Chemical 6 64
LA Prévoyante 15 16
Umdon Life 75 80
Marigot Inv 34 44
Mangot wts 14 24
Peoples Stores 164 17
Que Savings Bank A 7
Que T 6 20 pfd 16 17
Rapid Data 94 10
Skbr Mfg 54 64
S M A Int 74 8
Systems Dimensions 194 5» ' -
Stability 64 7
SUwdman 16 194
Spur Aero
1 ’mean

4
7

44
74

Unman Wts 14 2
Zodia< 3V4 .34

Indices à Montréal
»SIN LUIT 7tu «Mil IPX 

Hl» l>7U HS» 176 ZS I7R SI 117 M
U vMIIp 167 77 ISO .kl 17*71 17*7.1 II6.W
Sen iIm I8S 06 H» » 160.15 17* 77 II» Z*
Moll (to 1*6 72 1 51 44 186 81 167 54 120 H
1*66 h«ul I** 06 ISS 72 205 67 16*10 122 21
tm tu» 105 0* 14 7 26 177 81 177 M 104 27
1606 h«llt un *4 IS6M 207 0* 167 DS 106 23
IMI hui 148 6* 119 16 111 S0 11*70 60 16

BRAZILIAN LIGHT AND POWER COMPANY
LIMITED

fCompaKnic constitué? en vertu <k*s lois du Canada)

AVIS est par les présentes donné que le Conseil 
d’Administration de cette Compagnie a déclaré un 
DIVTDKNDK trimestriel de vingt-cinq (2f)) cents 
(monnaie des Etats-Unis) par action, sur les actions 
ordinaires sans valeur nominale émises de la Com­
pagnie. PAYABLE le 30 avril 1069, aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des livres le 1 avril 1969, 
ainsi qu’aux détenteurs de certificats d’actions au 
porteur, sur présentation du coupon No 121. On peut 
obtenir du soussigné lous renseignements relatifs 
aux agents payeurs auxquels on peut présenter les 
coupons pour paiement.

Le cas échéant, ce dividende sera soumis à la dé­
duction de l’impôt canadien sur le revenu des non- 
résidents.

Fait à I dronto, Canada, le I jour de mars 1969.

Pour le Conseil d’Administration, 
If secrélairr, 
L. A. Allen

Les agents des transferts de la Compagnie sont 
NATIONAL TRUST COMPANY, LIMITED 
Toronto, Montréal et Vancouver, Canada - et FIRST 
NATIONAL CITY BANK, New York, N Y , 
U.S.A., qu’il faut aviser promptement de tout 
changement d’adresse.
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25» $17 % 17 
200 $16 15’.
124 $69 66

1025 $5 % 5*.
1000 $18‘-i 17^. 
7023 $39‘. 39^1 
205 $81'. 81'. 
275$118 115 :

9490 960 9» < 
^25 $23 23

$9-« 9'.

ADittbi 
AMb« 7'»p 
AchJands 
AcklruJ 2p 
AGFM 
Agra Vegt 
Aimco !n<J 
Aita Gas T 
Aita Cas P 
Aita G 0 P 
Aita Cas w 
Aita Nat 
Algo Cant 
Atgoma St 
Aigon 
Alcan 
Alcan pr 
Angio-cn 
Ang CT 4-?
Ang CT 265 
Ang CT 315 
Aquitaine 
Argus
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Afi Sugar 
Atl Sug A 
Ati Sug pr 
Atl Sug i^'ts 
Auto fier 
BACM Ind 
BahC D 
Bk Mti 
6k Mtl 
Hank N S
BjrtJCO
Buy Mills 
Beaver L 
Becker B p 
Beliding Ll 
Belclng Wi 
Bell Canad 
Bell Knit 
Block Bros 
Bow Valy 
Brama 
Bramai v 
Brazilian 
B- Am Bnk 
BC Forest 
RC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
hC Ph 4 '. p 
BCPh 5 15 
HCPh 6 80 
bwPh 14511 
Brioco 23649 
àunlm Rtd 100 $12 
Burns fds 1000 $20 
Burrard zl6 $6 
.‘ad Oev b o 270 $6? 
JAF ind 1050 $9

. .ik-.iry P 930 $26 
. i!gy 540 p 9Ü$107

100 
2400 $18'.

100 $5't
8237 $30 

250 $35'. 
300 $7 .

25 $31 
30 $34'. 
75 $43 

1870 $18 - 
100 $20 
50 $36'. 

3585 $14'. 
1158 $25^. 
2795 $17'. 
3P35 $6-,
860 $13'. 
165 $57 

Ô09Ü 205 ]
1485 $2? ‘ 

100 $19 . 
36400 67 
17289 $14 

128704 36
2853 $23 
225 $18 ■ 
100 $8 
750 $18 

1200 $15 
325 $14- 
182 380 :

5688 $45 
400 300 :

4715 $21 S 
115 $23 

10330 $9
1730 780 :
6781 $17 

25 $60 
407 $»', 
285 $53 
740 $17 , 
142 $65 
726 $87 

75 $67 
710 $75 
150 $25'. 

57 
$6

iivri Die 2706 155 150
.mibn'Jg 310 $10 9
[> SUEd» 2085 $40 40
.«n Bredd /125 $24 24
Vf' Cem 8/5 $3? , 3?
JM Cem p 409 $19 19
' C Stone 25 $3b 36

Forging 200 250 250
Nor West 25 $7? 72
Pj( kfs 100 $20 20

ff' Perm 2470 $ir.. 11
Safway p z2 $88 1 88

Brew
( Brew Ap 
> Brew Bp 
TB Atum A 
'“dn Can A 

Chem w 
Contour 

• Curbs 
• • Food Ip 50 $45 

;.p Food 2p 50 $46 
C Founnd pr 75 $13

8110 $9'k
190 $34 
75 $40’ 

315 $21 
1275 $8
1100 350 
nOO 130 
6250 180

CG invest 
Goldaie 

' Hydro 
im

C ind Gas 
CIL
C Interurb 
C Intrufb p 
! Marcont 
CP Inve pr 
-CP fnve wf 
( PR
CPR $3 pr 
; Refrart 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Udt.es 
C Vu-kers 
Cdn Walt 
r'WN Gas 
i WN 5 .• p 
>. Westing 
I anron 
(ap Bd g 
c -tra 
: .tribben 
Lame' JÜ 

L
CORH ltd 
“Il Fund A 
I rvat G.1. 

i-emce;

189 $67' 
4850 $28 
2375 $25 

11318 $20 - 
6783 $28 c 
2385 $15 - 
1655 $7
960 $12* 

IblO $6’ = 
7370 $33’. 
7188 900 
3970 $78^. 
1850 $9-.
200 $11 ' 
350 $17 -- 
110 $74 . 

1330 $t>4 
50 $41L 

725 $8 .
15$166 

300 $15’ 
100 $14'. 
200 $16 • 
630 $22 

15975 $6 -
450 $13*4 
zia 190 
160 $14 
300 $8 4

1257 $13 
2660 $13' 

750 $14' • 
1285 $1

. ITS p 750 $23'
irystei 

CHUM A 
L la.rton 

’dvtUe A 
^ - lumb'â 
. : -jmbi p 

-MOCO 
Holiday I

, - mpr:.
-• ■'^putei 
•'•'put' 

Bath 
■’ Bath p 
n Bath w 
:udg 
•’ Btdg w
•. Te.ttf.
Gas

... C',- P 
■ rbv vt 

: --.jnatn 
"snln p

i AtiMi'e 
{^ytei
Dyie* A 
l.jdy Mffh 
F l Fin 
[ l Fin w 
F' :!ro i»d 
fmp Lite
tr.e D 
Fr.- n A 
f «guis.te 
F «Quite w 
r «k «>n 
fam Play 
Fed Farm 
Fed Frm w 
fed Gram 
l'ttmps 
Fleet MIg 
F leetw d 
ford Crsda 
fPf Pion 
F Pt Pn pi 
fraser 
fret ITM" 
Fruehaul 
Gait Ml Irn 
".eri Baker 
r.en Oistrb 
GMC
G P MIg A 
G P Mfg B 
G Sii Ware 
C. St‘ Wf* p 
<i;ob tn A 
(•niiyear p 
0 Mffcflv A 
f.»eb Inri 
Gl Paper 
Gl Power 
GN Capital 
Gt w Life 
Gl WSadd 
Greyhnd 
Guar Trsl 
Gulf Can 
Halilai D 
H Cotton 
Hand Chm 
Hod Chm A

7110 $55 55
300 $19 19

6220 235 230 
130 $’■ 7’»
300 $6 6
55ü $14 14'

4041 $37 36- =
1402 $13'* 13 
700 $5*. 5'.
?» $39 .39
250 $24 23

1696 $20% 20 
450 $20*. 20 
300 350 350

13375 460 420 
5328 150 125
9(04$14’4 14 

tbf/il $18’ 18
7l0 $83 83
100 $32 - 31 ‘ 

%75 325 310
2250 320 315

900 75 75
1050 $7 7

100 $9 9
200 400 400
190 $15 . 15 < 

$17 16
25 $47 47

7525 $10' 10
5845 $9 B
2850 $IC 9 

723 $35 35
500 315 310

1790 $50 49
914 $81 80
200 $18 18 

10 $126 126 
lOC $12 12

1681 $23 7?
100 $77 77
010 $17 - 17 
100 $18 18 

1445 $U 14'
4486 $13 13
IX $16 16
725 $16' 15
2X $.V ?1
31? $35 - 35

3150 
1255 $28 

14260 $26 
50 $27 

3U3 $14 
3278 710 7
2820 $23 - 

75 $»
710 $25 

1275 $24' 
1337 $9
850 ?20 ; 

2510 $l?d 1 
415 $79 

5824 $7’
3300 375 J 
1460 $8G
IX $19 

9eX 315 J 
1910 $27 
n66$ 304 l 
3X $24 . 
140 $96 
250 $X 
IX $7S 
IX $16 
2X $13 . 
3X $7G 

1970 $17'. 
735 $83 
» $29 ; 
25 $»

XI $1X 119 119
fWX $13*. 12't 13’- 

710 $13*« 13G 13'«
550 $ns ns ns
925 $41'. 40'» 40H 

1650 270 260 270 
IX $36 » 35S 35S 

bWO $23‘t X > 23S 
IX $32 * 32'* 32S

Harde 772X 
Hard Carp ?» $19'. 
Hard Crp A 445 $19
Harveys F ?735 $10'»
HWood A 2X 375 3
HWeod B 1000 tX 1
Hawker S 1537 360 3
Hays Of'a 377 $15
Mnm# A 8952 $41». 
Horr^e B 2774 $40 
Morne Ptt 3350 360 1
H Hramor 5X $9'«
H Bay Co 150 $24 S 
HR Oit Gas 526 $33 G 
HB Oïl G pr 95 $54 
Hughs O B /50 $12 
Huron tn 6450 $16 » 
Husky Oïl 4605 $X 
Husky B pr 7X $46'» 
Husky O w 240 $11 % 
fmp lift X$IX I 
lmp O 11496 $18'» 
Ir^p lob 1750 $13%

Income Oi 
Ind Accept 
In Accept p 
In Acc wfs 
Ind Adhes 
Irtd Wire 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
insp*rat.n 
Insp4ratt p 
mtr City pr 
Intr Cty wt 
Int Brom p 
IBM
I Nickel 
Int Utit 
Int Utii A 
Int Util pr 
mtpr Disc 
mtpr Ü62w 
mtpr Pipe 
tnt Pipe w 
mtpr Steel 
Inv Group 
inv G A 
m Ovrseas 
ITl Ind 
-lames Sti 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jokey C 
Kdps T ran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Keisey H 
Kenting 
Koffer St 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lambfon 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau Fn 140 
Lau F 2X 
Lchgh Inst 
I r»vy
levy A pr 
Life Invest 
Lite Inv wt 
Livmgsto 
Living pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
lob Co pr 
i «h G A pr 
Locana 
Loeb M 
Maclean H 
MO Ltd 
Magna £l 
M^rgnetcs 
Magnurn 
Major H 0 
f^anoir In 
M Lf Gard 
M Lt Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro v. 
Mass Fer 
McCabe 
ME PC 
Melchers 
Met Slors p 
Met Str 67 p 
Milt Br.tk 
Mmdusf »! 
MlW Wor 
Molson A 
Moison B 
Mon Lile 
Mooteic 
Montex w 
Mont Trst 
Monre 
Morse A 
Mur phy 
/rphy pr
Ndbrs Dig
^laChrs }
Nt Contain 
St Contn * 
Mat Drug 
Mat Drug p 
Mat Hees 
Mdt Trust 
Meon 
MB Te:
MPro D 
M-a Wire B 
Moranda 
ilA Rotkw 
Mor Cil G 
MCG B 2p 
Mor Cti wts 
MS L P 
!kean Cm 
>kandgan 
ySf Ind 
Dshdwa A 
Dshawa w 
Overland

zlO $8». 8*. 8*.
4435 $26 » 26 26% •
IX $68 68 68
IX 880 880 880 
625 $8S 8 . 8-, .
3X 385 375 375

3955 $12 11% 11%
4525 $15 » 15 15

z75 $14*4 14‘« 14*4 
2915 IX 120 IX 
IX $13 . 13’* 13%
IX $16 . 16 16%
IX 375 375 375
25 $X'4 X>. 29% 
57$315 . 314'. 315 .

12686 $40 X . 39% > 
5470 $43 . 41 4?
3X $44'% 43 / 43 » 
z25 $43 43 43

93X 4X 380 4X 
760 62 62 62

4125 $19 : 18% 18’. 
15X 990 980 980 
26X 4X 480 490
1275 $13 / 12'. 13 /

11325 $10% 10*. 10%
425$114';

9186 $19 
6346 $13*.

906 $25 24%
/X $17 % 17 /

42X $5 485
22X $X 19

X $32 32
9X $7 . 7'
525 $18% 17

2355 $X% X 
510 $46 . 44 .

1946 $25 25
790 $X 25 
240 $12’. 12 
5X $12'; 12'.

31X 410 4X 
200 $9'. 9‘.
125 $11 ; 11‘.

)3X $6 6
2X $16 . 16'
IX $2r. 21 

t2X $48 46'.
175 $32 32
7X $8 % 8 ;
370 $10 10
IX 325 325
225 $38 37

25 $45 . 45 ',
1X1 $6 . 6
975 $6% 6'.
X $31 - 31'

JX $18% 18'.
425 170 165

14X $8'.' 8'
745 $14% 14 .

2265 $33'« 33'
1875 $17 16
38X 395 380
IX $47 47'

29X 390 375
33X 370 »5
2X $32 31
Xll $23 32‘

642 $17* 17'>
5475 $8 8
lUO 565 5X 

5296 $22% 22’
IX $11 11
IX $5‘- 5».
715 $15 - 15 
315 $19 - 19'
415 $19': 19 
IX $11' 11 .
z61 $13% 13 
2X $17'>. 17- 

2746 $26 . X"
IX $X% X'i 
2X $24 24

1525 235 230
3642 145 125
zX $12 - 12 

10390 $X'- X 
3X $24 24
3X $9 9
710 $X' X* 
tX $14 / 14 
140 $ir 11'.
110 $11 ll 
z32 5X 5X 
3X $9 . 9
110 $12 12 
3X $6 6
4X $22 » 22'

5380 $32 31 1
z3 $12*. 12*

36845 240 225
$X X 
$34 33
$42 42
$18'. 17‘,
$37 . 37

•• 15

7X 
3396 

X 
51X 

215 
67X 915 
9X $8 
zX $23 
6X 485 

11265 $X 
4348 $32’. 
1775 $12 
2X $12

Ovpriod 2 p 33X $6‘
Pav p 
Peace Riv 
Peel Elder 
Pembina 
Petrnf. J 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Polo Fng 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Prrce Com 
QN Gas 
QN Cis 63w 
QN Gs 66w 
Rnk 0 A 
Rapid Grp 
Reed Osb 
Reichh<.Jd
Reitma'
Reveist* 
ReveKfk p 
Revenu 
Rileys D 
rtn(L.=..t 
Ronald Fd 
Roth mar- 
Rothmn * 
Roy Bk 
Roya' Tfst 
Russe" w 
Stl Cem A 
-st Maul 
■''diada 
•syvef.

Ot Yo'k 
Ot lu'd! 

■'•'Cit Mis pi 
‘■-f.iv..!/ M
-.er ur ‘‘ ip 
'••: lett ! 
S^k.rk A 
Shaw Lt A 
Cf'-ei! inv p 
Shell in« w 
Shell C yn 
Shull» 
Siiverw' A 
Simps:."
Simps- " S 
SKD Mit 
s*.y;.».e H

s jtf' B pr 
iter A At 

*. ,^em<ne 
Sogmn wis 
S 'utham 
Stafford
St Bro'k St
St Pav
Steel Can
Stembp A 
•-uart Hso 
Suptsf com 
Suptest od
Tambiyh
Tamblyn (' 
tena» •• 
Thom Nes 
Trv»m N pr 
Tone { raft 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Towers 
Traders A 
T rader A p 
T rade» 6b a 
T'ansair 
Tr C an PL

138X $X 
2X $6 
IX $X 
3X $17 
3X $19 
?X $8 
460 $21-- 
IX $P 

2779 $11 
875 $12' 
9X 495. 4

66X $15' 
696 $16 ' 
IX 6X i 

1590 5X Î 
167X $10*. 

4X $5 
2825 $19 
7X $15 
/X $14 
510 $X 

zlX $17' 
M127 $15 

6X $16 
200 $8 
XO $17 
zX $X 
z25 560 ‘

17312 $22% 
1455 $X 
H45 $18 
IX $31 

\A2O0 285 ;
2208 $12% 
12X $6
1X7 $i; 
MX $X 
lOX $27 
IX $8 

9595 $X '- 
4680 $9'
5X 4X I 
ZlO $M% 
5X $9 
175 $2? 

1285 $12*. 
1560 $X' 
2335 $18 
JX $23 

6085 $T5 
210 $31 
JX $7 

1225 $9*.
427b $15'- 
zX $15 
4X 885 

1153 $16 
740 780 

MTS $62 
13X $5'»
41X $12 / 
4X $10 - 

6506 $X% 
1235 $12 . 
3210 $8 •
3X $11 « 

21X $41 
IX $38 
zlO $37 . 

1189 $32 
7X $|R'‘ 

35 $48 
3X $X 

61X 335 
21X $21 

200 115 
9X $10% 
zX $23 . 
280 3X 

29X $7 
jr3 $44 .

♦ %

Tr Can PI p 
Tr Can A p*
T r Can P w 
Tfjns Mt 
Trans PPL 
Trifec Crp 
Tfu Wall 
UNAS Inv 
Union Act 
IkiA^t 2p
Un Carbid 
Un C».is 
Union Oil 
U Corp D 
Un Fn Mgt 
Un Whom 
UWbn 6'.p 
Un Whn wt 
U Sei fions 
Van Ness 
Vastah 
Versafd 
Ven power 
Versatrir 
Versalil A 
Vrc G Tr 
Vulcan 
Waia«
WairtCKf 0 
Walk l.W 
Wal GM 0 
Weldwhd 
Wesir St 
Wesffait 
West Ind 
Weslee'
W Prikast 
W Cdn Seed b2X 
W Patibt 
VySwppIs A 
Weston 
Wstn 4jp 
White Pas

f 1

Acme Gaft 
Aetna in 
Agmcc 
Akaitc 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area 
Argosy 
Armore ft 
Arcadia 
AftOC Porr 
Afl C Cop 
Atlas Yk 
Aunor 
Bankeno 
BoKfid 
Barat
8ary Expi 
6-Oqu 
Belcher 
Bethim 
Black Bay
Bi Hawk
Bounty Ef 
Braiorne 
Broui Reef 
Brunswk 
Bunk H 
C-*diHac M 
C Mine
Camf'Q 
Camp Chib 
Camp Rl 
C Tung 
C Jam.esn 
C Kee'y 150X 
C Lencourf 32X

5X $M*. M% 
515 $21** ?1‘* 

310 3X 
J6X $5 485
525 $9% 9'»

5345 $lb'> 16'* 
IX $65 65'*

2X5 $24'; 24
Wbite F A p W $23 
Wood Ale*
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

A((ra

3X $6% 
67X $17 - 
XX $13% 
tax 740 ;

NHneft
USX 21

isa X 
6eX 480 4 
73 174 1

»710 146 1
3SX 36 
IBOC IX 1 
90X 105 1 
5X 290 2 
6X 69 

30X 21 , 
70X 15
X73 45 
5X 57 

80X 18
31X 4X 4 
1413 $10 /9 

133X 12%
50X 92 
XO 45 

2529 24 
Z5 57 

9556 $16 - 
20X 10 
6X 118 i 
768 23 
725 315 3 

6SX 48 
3545 ex 8 

24042 19
5X 48 

13ÛX 55 
16732 690 6 

237 885 8 
475 $36 

26X IX I 
41X 124

BOURSE DS MOTfTREAX.

23ÛX 
330X 63 61 62
90X 19 18 18'
48X 3X 290 290
15X 16 16 16'.
1925 $19 19 19'-
75X 215 206 21Û 

775 455 4X 455 
15X 23 . 23 23
95X 19 17 18
lOX 55 54 55
17X 173 170 173
210 189 189 189

2X0 165 16? 162
8X0 4t 40 40
lOX 21 21 21
56X 52 X 51 

151X 48 46 47
295X 55 48 52
lOX 10 . 10' 10’
XX 16 15 15
15X 5X 5X 5X 
lOX XXX 

106X X 54 X 
81X ?X 730 750
5X 32 32 32

20666 X 25 27
3225 IX IX IX 
85X 22 20 20
3140 880 8X 8X 
5X 55 54 54

1913 145 140 M?
121X 20 19 19
35X 46 44 44
lOX 31 31 31
5X $11 ll ll 
5X 29 29 X

30X X X X 
20X 29 27 27
9?66 99 95 99
25X 19 18 19
z224 $65 / 63 63
8621 4X 415 415

10110 248 240 243
25X $94 92 » 94

220X 42 X % X , 
zlX 40 40 40
4505 $15'. 15'r 15' 
15X 770 XO 770
325 $12% 12'k I2'i 

lOOX 20 20 20

C Mai 
C N.ftto 
Candor e 
Can ter 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chematoy 
Chestrviie 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Cfxh Will 
Com Cake 
Comb Met 
Ct'niagas 
Conigo 
C Shaw 
C Betiek 
C Calhnan 
Con Fardy 
CG Arrow 
CHall e 
C Monwn 
Con Negus 
C N.chl 
C Rambler 
C Red Pop 
Con west 
Coprcorp 
Cop f lelds 
Cop M 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cstiand 
'“•owt)ank 
D Aragon 
D Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dk. knsn 
Discov 
Dome 
Donai 
Ounraie 
Dynasty 
East Sull 
Endako 
Farwest 
F Mar
f Grenada 60X 32 3
Fort Reinc 66X 169 16;
Frobex 31X 194 I8i 
Gt Mas 138X 3X 2» 
Giant K 12X $15 1-
Glenn Exp 61X 18 / 11
GoJdray 6963 325 311 
Goldnm 88X 55 5
Gortdrm 68X 465 44( 
Gradore lOX 18 11
Grandroy 59X 68 6
Granduc 2375 $12% li
Granisie IX $13 1
Green Pnt 47X 32 3
Gulch 95X 32 3
Gulf I 20X 16 . 1'
Gnna- 13067 X5 3A 
Headway 6ÛX 17% I 
Heath 45X 8
H.gh-Bl 6X 475 46 
Hollinger 2X $31*-* 3
Hubs Bay 6645 $89 8
Hu Pam 5X 23 2
Hydra Ex 2120 32 3
int Bibift 15ÛX X 4 
Int Mogul 1217 $16 . 1 
iron Bay T IX 440 44
Irish Cop 15X 1? 1
ISO 129X 220 21
Jelex 72X 75 7
Joliet SIX 32'/ :
Jonsm 185X 18 1
iorex Ltd 18X 2X 2« 
Joutet 61X 107 1(
Jowsey 50X 86 1
Kam Kotia 15X 325 3(
Kerr Add 5742 $19 
K Anacon 5254 74 j
KAnac r 509X 3
Kid Coper 15X 43 *
Kirk Min 4002 17' 1
Kirk Twns 55X 61 t 
Kopan 45X 12% I
Lab Mm IX $33'/ ; 
I Dutautt 1420 665 6* 
Lakehead 7X0 48 i
L Oftu 160X X% Î 
L Shore 64} 775 7i 
La Luz 4X $11% ] 
Langis 32X 18 1
Leitch 825 X9 ?(
Liberian z6 $J0*« i 
LL Lac 2240 5X 4< 
Louvi 150X 21 1
Lytton 11643 375 3f 
Mac.assa 16X 2X Z 
Macdon 35X 19 1
Madeline 1502 545 51 
Madsen 74X 175 1'
Mîlarl.r X7 170 If 
Man Bar XX 137 L 
Martin 318X 41 
Mattgmi 2200 $15 ' 
Maybrn 105X 15
M Adam 1550X 185 I 
M( Iniyre 1192$118 1
Mentor 62X 133 1.
Merrill zX 440 4-
Meta Uran z2X 32 
Midnm 27X 86 1
M-n Ore 160X 24

P 3X IX 11 
Ml Wrt 132X 29 
Mutt. Ml 50X 240 2:
New Ath 60X 34
N«»w Bid 42X 8'--
New C.»' 60X 35
Newton» 8X 820 8
N Gddvue 1ÛX 10 
N impf! lOlX 278 2 
N Keiore 25X 8';
Newlund 44X 32 
N Myia 157X 24 
N»w»no» 30X 12 
N Que Ragi 725 $11'.
N Sen 195X 3S 
N.tk Rim lOX 15 
Nor Ar me 8ÛX 32 
Nc'fba'-ka 15X 44
Norbeau 15X 41
Norgirt 400X 9
Norte. 17X 20
Northr.ftl 20X 18
N Canada 15X 102 1
N Cold 122X 148 I 
Norlhgat 7782 $17*.
N Rank 35X X 
N Rock 2740 66 
Nuul 125X 21
Obaska 20X 11 
Opemska 3986 995 9 
Orthan 2X0 415 4
Oft.ftko 38X X 
Pamour XX 3X 3 
Param 310X 13
Palmo 1X7 $31 
Pee E.p 136X 199 I 
Pick Crow 6418 40
Pine f*o»nt 5X $43 
PM;er 18X $»
Pow Rou 2000 X 
Preston 375 $17 » 
Pyramid 53X 105 1
Que Chib 15X 64 

Lith 110 5X 5 
^e Man 60X 29 »
Q Mattgm. 2470 16? 1
0 sturg IJOX 26 
^diOf 125X X 
Rayrock 74X 285 2
Reoabie 65X 165 1
Rio Algom 1254 $26 ' 
Rio 58Û pr 2X $80 
Rm Alg ( w 20X $11% 
Rtiman 1203 $18'»

♦ 3

i20

4222 13
45X 38 
15X 40 

39609 1
29370 $12% 

1X0 8X : 
15X 355 ,
BIX 42 
86X 290 ;
47X 395 :

Z90 4X . 
5790 665 I 

270X 70
3300 7X ; 
20X 10 
21X 670 I 

282X 94 
5X 32 

17340 63 
z3X 47 

105X 177 
22X 1*5 

tSOX 12 
42X IX 

460X 29 
Tundra 20X 34
U Mining 65X 41
U Asbestos 5X 7»
LIpp Can 54X *X

Ryanor 
St Fabien 
Satellite 
Sat el r 
Sherr 
Sigma 
Silvrtids
Silvrr^q
$ii Stand 
Sisco 
Stanrr k 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Sunburst 
Ter K Corp 
Texmt
Texore 
Texsol 
Thom { 
Tmbill 
Trwbnt 
Tnrmt 
Tnhag 
Tin C

Urban 
Urban f 
Vespar 
West Mine 
Wdeo 
Windfall 
Win fid 
Wr H 
Vk Hear 
Yukon C 
Yukon C f 
Zen mac 
ZulatMi

20333 72 
27053 I 
35X 99 
7X5 340 
55X 35 
96X 26 
20X 12'»

X743 4X 
lOX 820 
IX 270 

Z5X 25 
50X 19 
35X 19'»

98 98
320 325 

34 35
24’/ 24', 
12% 12': 

4X 4X

Court foftimis I

Apitibi 2973 $10% 
Alcan 4569 $X
Aican 4 % pr 4X $35% 
Aigoma 6X $18 . 
Alum 4 . pr 80 $34% 
Ang C P P IX $7 . 
Aquitaine 4220 $18 
Argus C pr IX $15 
Asbestos 131 $25 . 
Ati Sug 97b $6 .
Bank Mont 11107 $14% 
Bank M n 188152 X
Bank NS 
6anq CN 
6q Deparg 
Beil Cda 
Bowater 
Brazil 
6r Am Bk 
BC Forest 
BC Phone 
BC Ph ns 
Bnneo 
CAE Ind 
Cal Pow 
Can Cem

4065 $23*. 
727 $12% 

1235 $10% 
17» $45 
lOX $; : 
2X $17 

75 $X
IX $35%
X $65 . 

2411 X
20069 $6

550 $9 .
IZX $26 . 
437 $32 :

Can 0 Sugar tx $40 
Car> Stmp pr 320 470 
Can Brew IX $9 » 
Can Im BC 7655 $20 . 
Can Indsi L 860 $16 
Can Inti Pow 25 $34 • 
Can Int P pr 5X $15 . 
C interurh 175 $6%
C interurb p 250 $12'. 
Can Mar(. 2X $6'- 
Can Mart 2X $6‘. 
Can Pa I p 1185 $33 
Can Pa I wt 3356 895 
CPR 5518
CPR 3 pr 4X 
C Tire A 
Canron 
Cent Del R 
Chemc 175 p 185 $23 
Cominco 24X $37 
Cor. Bldg 
C Bathurst 
Cofonatn

to ntfSSE CANADUNNE
Ck. VMM

HudBay MS 925 
Hud Bay Co 865 

. Husk, Oil 5X 
■ % Hu»ky D wts IX 

imp Oil 40227 
. Imp Tob 1981 

% ind Accept 725 
Ind Acc 5 **p 4X 
Inglis IX
Int Nickel 3840 
Int Utii 2X0 
inter PL UM 
invest GMA 3625 
James U Sti IX 
labatt 125
Labatthpr 161 
Lament A 2950 
Lau Fin IX 
levy ind 3X 
LoblawhA 3X 
Loblaw 6 M5 
I oeb M 6X 
Mackini^ 3X 
Macmtl'an 516 
Marche Un 285 
Maritime E 2X 
Maritime T 257 
Mass Ferg 1281 
MeKhers llX 
Molson A 
Moore Corp 1710

$78''> 
$9'. 

2925 $65 
255 $22 
IX $13*.

2X
1475

171X
825
5X

S9X

Couvrette 
Cr Zell A 
Crush 
Denison 
Dist Seag 
Dom Bridge 
Dotasco 
Dom Glass 
Dom Stores 16X $14 
Dom Text 3X $16

5X 425 4
1640 $20% 
85X 320 3 
3X $8 
475 $25 . 
725 $10% 
310 $66 

1019 $49'.
145 $18 

42X $23' 
620 $17

Oomtar 
Du Pont 
Dupuis A 
Enamel A 
Enamel B 
f alcon 
Fam Play 
Fin Collectn 
Fleetwood 
fi Petrol 
F ulcrum 
Gtengair 
Gt Lk Pap 
Gr WHL.fe 
Gulf Oil 
Hotipnger 
Horn/ A 
Home B

12070 $13'V 
155 $35'. 
IX $6 . 

U75 $9
IX 450 
319 $122 

2550 $79 
645 $24 . 

1825 $27 
125 725 

29X $7 
X70 4X 
1020 $27 
2X$120 

1410 $41 ■ 
250 $32 

2065 $41% 
31X $40

N P Tel 
Noranda 
Nor Cen G 
NS IP 
Oshawa A 
Pac petrol 
PetKOfiha Ca 434 
Phillips C IX 
F*f'w Corp 14X 
Pow Cor 5 p 5X 
Price 1920
QN Gas 263 
Que Pl> 2250 
Kadio Eng 5X 
Rio Algom 1893 
Rio Alg 5X 25 
Rolland A 3X 
Rothmans 120 
Royal Bk 11X3 
Royal T f 4X 
StL Cem A 4X 
Saiada F 6X 
Scott las 4X 
Shell Can 205 
Shell In P 140 
Simpsons 794 
Sogemines ?X 
Steel L.jn 3366 
Stemhtf. A 35X 
Ste»nbi_ pr 48 
Texaco Can 350 
Tor Dom lOX 
Trade-' G A 2X 
Trans C PL 845 
Trans (' 275 113 
Trah- Mt f'l 6X 
Tnzet 6X
Un Garb 555 
U Aut Pt A 5X 
Vei( ro Ind 195 
Versafood 8110 
Walk GW 1425 
Wain Her XO 
Webb Kr>p 5X 
Weldwood IX 
Wt'oast T r 255 
Zellers 1135

Naor •at f*nit. CIt.
$89 87 , 87% 1
$24'4 24% ?*■*
$20 % 19 ; 19 :
$11 ' ir. 11% '»
$18 r 18 18'
$13% 13% 13*.
$26 • 26 26
$24', 24' 24
$U% 11% ll
$40 39% 40 e ‘
$43% 41 41 / -7'
$19 19 19
$1G'4 10'/ 10'/
$13-4 13% 13% ^2
$25 25 25
$25 . 25 • 25 -
500 495 500
$6 6 6

$32 3? 32
$6% 6% 6'» .
$6% 6% 6% .
$8 ■ 8'» 8*

$12 11 11 4 t •
$33'» 33 . 33
$10' 10': 10'-
$2?» 22 22
$17% 17% 17%
$22% 22'. 27
$14'is 14 •» 14
$26 . 26% 26'-
$30 V 30 / 30'
$13 13 li
$33 ^ 33*. 33‘
$18 17% 18
$8'. 8-. 8

$32' 32*. 32*
$30 - 28 / 30 t 1

1 $1% 19 19
$8 8 8

$11 10*4 ll
$12'- 12 1?
$15% 15'. 15 '
$16 • 16 16 •• 4
$15 15 15
$42 - 41 41 1
$26% 26 2b
$88 88'.' 88 6'
$8 8 8

$19'^ 19'. 19%
$22% 22 22
$25 . 25% 25 % f
$31 31 31
$12' 12'. 12'
$28 27- 27
$26', 26' 2b -
$27 27 27
$35 35 35
$16 16 16
$25 25- 25
$1? 12 12
$72 77 72 • 2
$32 31% 32
$21 20*. 20'-
$10‘. 10'.- 10'/
$41'. 40'* 41 F
$75 75 75
$14% 14% I4‘- *
230 230 230 10
$19 18‘i 18
$18% 18' 18%
$48’- 4/ ; 47'.. 1
$27 26 26 »
$39'. 39 39% •
$10 10 10

37 37 37 ?
$27' 27 / 27'
$?« 28 28
$13% 13'; 13*. »

BOX7RSE 1>B MKW YOR:

Cours fournis par lo PRESSE ASSOCIÉE
NoMt §■» Ferm.

63 57 56% 56%
67

Ch.
ACf 2 40
Addres I 40 71 68'
Admiri 119 16% 16 •
AlcanAt 1 10 205 27 % 27 
Allege 20e IX 23 
... 27 /

IX 104

1 •

AllisChalm 
Amerad 3 
AAirtm X 
AmCan 2 X 
ACyan I 25 
AHome I *0 
AmMot

21% 21*4
26% 27'. 
lOr. 103*« 

163 32'. 31% 31% 
59 54 53 / 53%

212 X% 29'.’ 29% 
X 54% 54% 54'>: 

212 U'/ 11
ASmettaX 623 69% 67
A.mStd 1 no 4P. 40%
AT T 2 40 675 52'» 51 -
AmpexCp 94 33% 32%
Anacond2Xll6 52 51%i

j. Armto 3 80 58% 58'» 58S
•e 1 ArmC 1 40a 53 69 H 68'» 68 .
, Î AtIRich 1 80 794 96‘* 93 96 /■r- J

1 Avco 1 20 175 38 37 *. 38
Avnet 40 805 24 % 23% 24
Avon 1 80 73 136 134'. *34*,

a. 1 Babck 1 3b 77 35 34-. 35+ I J BathI 20 58% 57', 58*
BeechAir 75 21 35 . 35 35‘,

)lx Bell H 60 37 65 . 64% 65%19 RenF 1 60 70 43 I 42 • 42*
1 BefhSti 1 60 175 33 32 , 33— 1 Boing 1 20 574 50*. 49' 50 »/ Bofdn 1 20 206 31 30*, 30%

BoroWa 1 25 61 31 30'- 31
5 BosEd 2 08 11 43'. 43 43'/i BristMy 1 20 171 65'. 64 . 65'e

^ , ' BrunswK 119/ 19 . 18% 19':
Bucy 1 20 57 28*» 28 » 28 »

3 Burltn 1 40 176 41 •/ 41'* 41
Burrghs 1 20 114 236 ?29‘, 235

-20 CmpRL 45a 103 40'- 38 38%
CmoSoup 1 1040 29 » 29'.' 29%

. 1 Cdn Brew 40 26 10 » 10 10'-
* 9 CPR 3 9 82 81', 81',

Cantn 80 41 24 : 23% 24
Case Jl 13 17*, 17 , 17',
CatTr 1 20 122 46 45 46

10 Cetanese 2 231 64% 63 64%
+ 3 Ches Oh 4 13 67% 67‘* 67*,

Chrysir ? 263 5r- 50% 51%
15 C'tiesSv ? 378 64'* 61 64' •

CiarvE 1 40 28 32% 32 - 32’
11

I
CiaricO 40 x2l 40 . 39% 39%
Clevite 2 20 49 79'. 75 . 75'
CBS 1 40b 114 /6** 45*, 46

. Com Sat 60 44 43% 44
ConEds 1 80 117 33% 33'. 33»,

f-13 ContCan2 20 67 65-^ 65 65
CtiData 556 133 128 13?'

*■ 5 CopwlSt 1 20 11 24 23'4 23
Crane 1 60b 44 52 51 5?
Cr Zen 2 20 92 59% 58% 59'

- 3 CurliSS Wr 1 67 23% 23 23 ■
] Deere I 67 49 48% 48%

- 20 OennMt 60 14 43% 43'- 43 %
2 Del SO 60 88 20‘* 19' 19 -

Dome M 80 293 88 85% 87
I DowC 2 40 113 74 4 73'» 74

EastK 88a 316 70% 69 7 70
*• 1 EatriYa 1 40 28 37% 36 37

5 EG G 10 124 41-. 40 41 ..
E'PasNG 1 134 23*» 22% 23-
Essexiot 1 20 31 42‘:
EthylCp 72 
Evershp 
ExCel I .l'y 
Fd'rch 50e 
Firest 1 X 
FMCcp 85

31 3P 
213 22 \ 21' 
140 32% 32'i 
134 67 % 65 : 
73 ‘8% 57-- 

4 X 35 34 '

* 3

P4trvle« et gaz 
4050 575 555 

12300 17 16
X25 $28% 26 / 
6X $12% 12 . 

6350 4X 4X 
.’’9500 53 X 
12700 645 610 
12X 3X 3X 
12X 8X XO 
240 $15 . 15 
565 $27 26%

i zX $10*. 10'* 
»75 92 X 
4210 $52 . 52 
6X $14 13'-

1975 $13'. 13 / 
3099 $14 13*.
lOX 840 825 
1X0 5X 485 
3X 174 173

17X0 325 315 
3125 7X 725 
500 $28 27*.
IX 815 815 

91X IX IX 
lltX 66 X 
8500 4X 370 
17X 6X 675 

10900 4X 385 
3000 17 17
%X 104 95
4364 875 8X 
7200 26 25

300 IX tx 
48340 195 17?

TOO \'J 126
11200 154 147
2X0 205 202 
5900 IX 174 
5000 75 75
29*0 $10 990 
1325 $33 X% 
5840 5X 565 

166X 435 415 
1320 695 6X 

f 3200 3?0 315 
4XC 69 X 

523X 485 420 
15000 19 18

1500 3? 3?
IX $12'. 12 

1946b 610 530 
67X 340 295 

' 6X 655 6b0

» 10

Ford 2 40 258 M
Ffuehl 70 103 37
GenOyn 1 147 /4-
Gen£ie2X ?X 88'- 
GFds?X 86 :6 - 
Genin 1 20t 494 29 ,
GMC 3 40 28? 79
GPCem X 35 20' 
GTeipf?X 18 49'. 
GGre lb X 29 
GaPac lb 76 91 
Goodrh I 72 599 49% 
Gdyr IX 337 57 
Granby I 20 18 31
GrndU Xb 12? 27*. 
Gt No Ry 3 183 54 ■ 
GutfO 1 50 303 42%
Heinz IX 77 64', 
Hewlett 20 95 X-.
High Volt X 31 ’ 
Hmstk 40 185 45
Honywl I 10 112 126' 
HFC 1 10 315 40
HudsnB3 4ail7 83' 
MtCent 1 X 21 58' 
IngRand 2 44 48’
intlkbt I X 2b 36' 
IBM 320 1X 299' 
IntfF 40b % 46
IntHar 1 X 151 34 
lniM..g lOg 123 34' 
iN.ck 1 20a 191 37'
iPaplX X3 38 
infT&T 95 536 49'.
JnMari : AO 54/9 
KaysRo X 11 37' 
KeltoirlX S? 40' 
Kresge 34 433 40%
Kroehi 80a 5 33-
LibbMcN 43 13 
Litton I 89* 210 54*. 
lock A 220 97 43-
Loews 13 2890 42 *.
MadS Oa' 56 9*
Mgnvx 1 2Û 262 X . 
Malry 1 X 14 57-. 
Mirafhn 1 X 134 sj 
Marcorl 1 182 51
MarMid IX 45 37 
MartM 1 10 116 24
Mass FI 106 21 
McOOf*Cp 81 51‘. 
Mi-DnD AO 302 *\- 
MiGrM 60a 491 36'. 
Ml. Kee IX 6 35 
Merck 1 ev' X 83 
MGM 1 20 129 42'
MididR I 40 » 20 -
MMM IX 164 *8 
Moha»-. 1 7? 36 »
Msant I X 48
MotO'. %; I 40 112 :
N sh ! ?o la no
NIX- 'y I X 417 40 . 
NDist IX 33 M 
NatGyps ? 6? 59
NtLcad 3 40 37 65
NorPe^ 2 00 j.' jj
Northrop I 111 47‘
Norte..*.'/ 48 43
OuttiM.ir 1 310 35»
Par Pet n- 436 
PanAm 40 385 23
ParkeDa 1 
Pe--=f.er'
Pru.lCi 
Pert.o ft 
Pfizer I 40a 
PhefD 1 X 
PhiiMr IX 
PitBo I 20 
Pciroid 32 
P.s-cG 7X 
Pll-nn -/ X 
RCA 1 
Raist P X 
Rep St P X 
Re»;. 30b 
ReyT .•
FbchM X 
Rr,D 1 S9r 
Rubrrid 9b 
Sr.heni Î X 
Scherg 1 AO 
Vhrr.t.l 
■;C M Xb 
-Vott Pap 1 
SeA-,R I 20a 149 
SheilO 40 142
‘-mgr" ■ 40 X 
SouPjt IX 157
9partanl JS
-^per-R 7X 
StdBriX U
«;t(v ?0Oti 2b0
Stdlnc r 30 85
StudeW I X 
SunO»’ lb 142 
Sw.ft X 17* 
Teiedn 3 57f 356 
Teocc I 28 367
T»<...?SCa 309
TevGS AO 325 
Te»mst .X 107 
Te»tr X X 
'h ok AO 141 
Time 1 90* 32
Tir-nkM I X 52 
Trnsitrr. l97 
TwntC 1 643
Un Ca t> * 368
UTank 1 08 55
UAirlX 161 
UFruit 1 AO 43 
USfrl 1 632
USGyp- 3a 40 
USSti2 40 181
VanityF 1 19
Vanar^ As 57 
W.f<kH I 20a 5
WaiLam 1 10 
Woo'wtt' 1 X 
XeroR 1 X 
Zenith 1 AO

tet Term.
49 X

64'» 64-. 
78% 79'« 
31 31 -
43'- 44■ 

118'/ 126 
39 39'.
8182 
57 X'..

40 - 41 
35 36
34 - 34

'40 229 
X 42

106

182

99'. IX’ 
37- 3?

203 257 
203 52

Bourse de N. Y.
Oigringolêda miush kiar. taiaia 
d'aa ralliamaat tackaiqaa

(AKP, - La baisip s psl poursui- 
Nie vendredi à Wall Streei inais 
après un début de séance Ires fai­
ble. une reprise technique a été en­
registrée durant l'après-midi. sur­
tout parmi les blue chips, et la cote 
a finalement récupéré la majeure 
partie de ses pertes initiales. Com­
me la veille les incertitudes moné­
taires et le durcissement de la si­
tuation au Vietnam ont été à l’ori­
gine du repli Les affaires ont été 
modérément actives

Les pétroles et les ordinateurs 
ont été les compartiments les mieux 
orientés, hiillips enregistrant une 
forte avance parmi les premiers, 
mais IBM cédant un peu de terrain 
aux seconds Bonne tenue des auto­
mobiles, à l'exception de Ford, et 
progrès modérés des cuprifères 
L(?s aurifères, affectés par des 
prises de bénéfices, ont évolue ir- 
régubérement ; les chimiques, à 
l'exception de Dow (Tiemical se 
sont alourdies tandis que les com­
pagnies aénennes. les alimenUii 
rcs. les télévisions et les cinémas 
se sont repliés F^ffritenienl des 
constructions aéronautique et nou 
vel affaiblis.semenl des chemins 
de 1er Dans les autre comparb- 
ments le mouvements ont été ir­
réguliers

BOURSE CAMAOZEMME

Am Met En 
Bwb Cort 
Blue Bon 
C Secur A 
Cap Bidg 
C«>SKlVS 
Corn Htdg 
Comodoie 
Comod A wts IX 700 
Oeitzt Pan XI $7 
Oomco Ltd 
Furiong wts 
HuM>ard 
Hubbard pr 
Inland Chen 
tnspiratn 
Int Atlas De .700 X 
Inv Found IX $40 
Kodiak Pet 2213 iX 
L ambert A 
Paul Serv

Cours fournit par lo
VealM Mart ta ferm. Ch.

IndueIrMiM
IX JX 3X 3X 35
IX $15 15 15 é »
6X 3X 3X 3X
3X 3956 395 396 5

3X $7 7 7 •
4X $8 8 8 %
40X 5X 475 4X 10
5X $10% 10*. 10*. '»

MESSE CANADIEhmE

Indices des 
obligations à N. K

20 10 10 10 
Kails Ind l'Iil Krgn I.Y

«: M6 78 0 y02 779
Kt 6 84 8 78 7 90 2
63 8 14 7 78 7
64 1 «8.; 79 0 902 ?9 1
6& 87 8 79 7 » 0 81 2
66 3 910 81 4 90 6 82 3
63 6 84 7 78 :.
73 n 9S 6 84 ^
Mh 86 1 ""O

10

78 1
90 4 78 4

4 II 78 I 
93 ^ 89 4

M 78 4

Indices à New York

Hm-i
l,a Neifle 
S«vn d
MtKt *
\nn d 
lOF.n- H 
lHh8-8 H 
1%; H

Ra:;- rtf Stk. 
15

487 I 188 6 
487 8 190 9 
485 3 195 6 
.Sl«4 216 4 
440 4 165 7

S3t 1 2 IX 4 
435 6 165 6 135 1 
49.3 2 200 6 150 1

149 I 
1498
150 r
158 2 
141 5

225 $9
5X X 
IX $14 
IX $12' 
?X $7% 

J9X 135 1

45

Pembrc'ke 
Stl Div 
Sea Mutti 
Soca 
Spartan 
Val Mai

226 $27 
9X $78 . 
IX $29 

151X 340 
?X $25 
700 190 
4ÛÜ 145 
/X $18

VMM
New Mt Co 68X 
Newrich 40X
Nocana 30X
Nof Am Asb 5X 
Nor A Rare 90X 
Ncirih W C 135X 
Opem f api XX 
Pat Silvzr 
Paudash 
F%ftO Silv 
Phoenia 
Pilt Gid 
P Potash 
Que Eaplor 5X 
Que Chib 75X 
Que CobIt 
(^« Uran 
^eenstn 
Rnrhtria 
Ruste»
Stt Col 
St Lucie 
Sapawe 
Stiver Sum 
South Ouf 
Subeo

66X
20X
4X

5X0
320X
lOX

Rapport hebdomadaire 
sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

MONTKKAL iPCl Tnutes le 
cat.'gorie de b«'stiaiix étaient ac­
tives. eette semaine, sur les mar­
ches à bestiaux de Montreal La 
demande était iKinne et les prix 
stables. compari>s a (X‘ux de la 
semaine dornioro 

lx's arrivag.s dans l oues! et 
dans l'est, ont ete de 1.Ü7H bêles à 
cornes. 1.6'/3 veaux. 173 pores et 
20 ovins

Les bouvilliins de choix se ven­
daient de $27 85 à $29, ceux lie 
bonne qualité de $2(i à $27 75. ceux 
de qualité moyenne, de $24 25 à 
$'26, ceux de qualité eummune. de 
$2U à $24 60

Li'S vaches de bonne qualité se 
vendaient de $19 5ü a $21 50. cel­
les de qualité moyenne, de $18 a 
$19 75. i clles de qualité commu­
ne. de $16'25 à $18 50, tandis que 
les animaux destines a la mis»' 
en consi'rve t't a la charcuterie 
se vendaient de $12 5üa $17 25 

Lt's t.iures de bonne qualité s»' 
vendaient de $23 50 à $25 25, cel­
les de qualité moyenne, de $'22 à 
$23 75. (vlli's de qualité eomntii 
ne. de $17.25 a $22.75.

Iæs taureaux de bonne qualité 
se vendaient de $23 25 à $24 25. 
ceux de qualité commune et 
moyenne, de $18.50 a $23 25 

Les veaux de lait de bonne qua­
lité se vendaient de $42 à $46. 
ceux de qualité moyenne de $35 a 
$43, ceux de qualité commune de 
$‘20 a $35 50

Les prix de base des porcs 
étaient de $31 50 a $32 25, soit 
50 de moins que la semaine der 
mère,

les agneaux de bonne qualité 
se vendaient de $29 à $32 50 les 
cent livres, les agneaux communs 
se vendaient de $21 50 à $25 les 
cent livres.

Les moutons de qualité commu­
ne se \endaienl de $5 à $6 It's 
cent livres.

les agnc'aux destinés a I .ibatlage 
rituel se vcndait'nt de $36 a $41 
les cent livres

Denrées
alimentaires

MONTREAL iPCi Cours dt's 
denrees transmis à Montreal par 
le ministère fèd»'ral de I .Agricul- 
ture hier

Beurre arrivages courants. 92
64. 93 65 Prix de vente de la 
Commission canadienne du lait
65.

Fromage livré a .Montréal, ar­
rivages courants, québécois blanc 
en gros 46 à 46 i-2, coloré 46 
1-4 à 46 3 4

Poudre de lait écrémé priKcdé 
par vaporisai ion No 1 en sacs: 20 
à 22. priH’édé par rouk'au No 1 en 
sacs 19, autres catégorit'S pour 
nourrissage 16 1-2 à 17

Poudre de lait de beurre pour 
nourriss^e 15 à 15 1-2; poudre 
de lait 5 à 5 1-2 cents

Pommes de terre prix de gros 
Uuébec nouvelles 95 à $1 les 50 
livres: 26 à 28 les 10 Ibs. I PE 
$1 85 a $1 90 les 75 Ibs. $1 .30 a 
$1.35 k's .50 Ibs, 33 à 35 les 10 
Ibs: N -B $1 à $105 les 50 Ibs. 
26 a 28 les 10 Ibs

Prix d<‘s oeufs, en cartons d'une 
douzaine A extra gros. ,55 3. A 
gros 52 8, ,A moyens 47 5. .A 
pi'tits 44 9

Une maison importante
en pleine expansion, cherche à acquérir une imprimerie qui se 
spécialise dans le travail d'impressions générales et qui fait un 
chiffre d'affaires minimum de $750,000. par annee.

S'adressera Case 1065,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

Seul le Président de cette moison a le droit d'étudier toute pro­
position qui sera traitée confidentiellement.

AbftiO' Ast/ aoo //5 750 7/5
Affii'and 1000 54 54 54
AgasSiZ 94400 120 11] Hi
Am B Bel 6500 15 15 15
Ameran 7000 3% 3 3‘
Arno 5500 5'/ 5 5'.'
B«»ker Tic 8200 88 85 85
barvaiiee 500 21 21 21
Bateman 8500 19 18 18
He.ttK e 1000 8 8 . 8
Beilet fus 3000 15 15 15
Biuewair .36200 39 31 34
Hruneau 2500 14 U 1.1
Burnt Hill 500 82 82 8?
Camflo 3100 680 675 680
Can Mag 12200 71 65 65
( anadore 11500 42 42 42
Cannon 6500 30 28 28
F artie* Q 2000 1? 1? 12
i.'hemalioy 100 460 460 460
Chib Cop 1.'’500 26 23 26
Chipman 5500 8 8 8
Cons Cano» 5000 23 30 20
Cons Man 4140 53 50 52
Cons Mi.'Opa 2000 26 26 26
C F'ersh 4500 42 40 40
C Prop 38275 49 4f/ 48
C Vf/KfOta 5700 140 138 138
Corge M 12700 90 89 90
•«rusaot* 4200 370 355 360
Da,‘ring 2000 8‘. 8' H
Dauphin 1000 ,^4 24 24
%(*vils El 2500 23 23 23
0 Fxplof 135*30 185 155 185
(' ie.ise lOOOO 2? 21
Oumgmi 7000 /6 68 68
Dumont 97500 23 21 2?
Duvan Cop 2000 14 13' 13
1 ,igle Mir.p 1600 790 /70 790
fab Metal 1000 / /
f ano Mm 22500 16 13'; 15
Fidelity 1000 33 33 33
Kirit Rf'tk loot) 50 50 50
1 .int<iM,'i SJOOO 7 6 /
Fnx Li)Ke IÜ00 H' 8 i-
f utunty 1500 55 55 551)
Ghcïlau 7000 6 6 6
Glen Lake SP67 240 230 240
Gtiard Min 13150 >■2 50 5?
ini Oredg 1000 7 7 7
James Bay 5600 74 71 74
kettir 3000 13 u 13
Kiena 4500 180 I60f> 160
Ladubi-'i' 24100 163 150 15/
l*-mteu» 1500 47 45 45

3000 6'. 6 6
louann.1 10000 29 26 26
Massvfl' 4500 18 16 16
Matat.h 5800 6? bO 60
Menurah 1333 16 16 16
Mtd Chtb 7000 25 25 25
M-deps.i 900 13? 131 131
Miro 41250 42 3/ 41
M'Stari;;-. 4000 27 «'*6 26
Mulybd 200 500 'OO 500
Mt Pieast 125320 42 38 39
Native Mm 30(X) 14 14 14
New inrni 86500 3? 30 32
New Gliïi 400 1‘. 15 15

3urlugd 
Tac h*
Tazin 
Terrex 
Tib Expi 
Un Obaiski 
Waito Duf 
W»*cle»n 7 
WEfst Hill 
Wisconsin

3700
2800

10500
2000
1499 
1100
1500 
1000 
3000 
5500 
2000 
7300

14500
5600
1220
lOÛO
1700
1300
7500
.7000

21500

2B0 290 
515% l?'/ 

9'/ 8
15 IS 
17t 17'; 
66 64

210 210 
72 70
41 39
18 18 
20 2C 

775 215
15 13 .
7 7

12% 12 
15 15

230 225
70 61

Fruits et Légumes
MONTRK.AL iPCi Prix payes 

aux producteurs du Marche cen 
tral métropolitain pour les pro­
duits de première qualité jusqu à 
9 heures hier matin Ces prix sont 
fournis par la section de l inspee- 
tiori, division des pniductions hoi 
tieok's. ministère de l'.Agriculture 
»'t la Colonisation

Fruits

Pommes MiTntosh, $2 25 à $2 
75; 3 po et plus. $3 à $3 511, Mc­
Intosh AC $3 50 a $4 tK). Cortland, 
$2 50 a $2 75. Lobo et tlreenmg 
$2 25 a $2 50 le minol

Légumes

Betleiaves $1 25 à $1 50 («lur 
50 Ibs. iM'tites $2 pour 50 Ibs 

Carolles $1 a $1 ‘25 pour 50 
Ibs. SI 75 a $2(X) pour 10 cellos 
de 5 Ibs ou 24 cellos de 2 Ibs 

Choux verts $1 '25 .i $1 75 k's 
50 Ibs, Savoie. $1.50 a $1.75 la 
div , rouges $1 25 a $1 50 la doz 

Oignons $175 à $2 25 piKir 50 
Ibs. gros $2 50 à $3 00 pour 50 
Ibs, $2 75 a $3 25 10 cellos de 5 
Ibs ou 24 (le 2 Ibs

Panais $2 50 a $2.75 le bois 
seau. $2 50 pour 12 cellos de 2 
Ibs

Pommes de terre 95 à $1 00 
les 50 Ills, grosses. $1 25 les 50 
Ihs. .50 à 60 pour 25 Ihs 

Poireaux $1 ‘25 a $1 75 la doz 
Rutabaga. $150 ,i $180 le mi- 

not,$l :M)a$l 75 les 50 Ibs

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZILl, CARDINAL. 
ROY i CIE

Comptobles aqr^és
At AIN 8%/Rf L. A 

Piffffft • AODiNAI : A 
Cl AUDI »OY £■ A 

Mi -.Al Pf »».- A

2 345 est Beionaer 
Montréol 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables a9reés

M'-- ‘k PSC'.' Nt • A 

ItOlAN:' X A

926 est bout 5t-ioseph 
526-1661

Lucien Dahme, C A
Cornptobies ogrees

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 1 10 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agrées

J '.fp'if .
f.tÜAtt; f:

4926 ave. Verdun Verdun 
769-3871

Dit val, Hat eau Cie
COMPTABlfS A&Rtf s

1 59 ouest, rue Craig Montréal 1 86 1 -9987

Mallette, JSormandin A Cie 
René de Cotret <S C ie

Comptables ogreés

I. L A
;«on Otkguy 
loui» P Mortn. - - 
Pwrrp J S*gu»n C A 
Anàrt St Amoud. C A 
Aerno'd P:c-'« C A 
Pitr»» D Aouekrjr.-,. (. A 
Jn: Latr«n>«t.<>l# CA
lev»x>id 8eov«’k*min C A 
Owy l«l*bvr«. C A 
>fon le Crxutv'* A

T ..vn Normonditi. C A 
Motard C A 

Pou* f Malien» A 
OiHtt 9 Normondiri L A 
Poui d» Con»» c A 
8«rtrond Dumo<$ C A 
G«ll»v Choqu*n» CA 
J«Ori l l»<o*ol*»r C A 
And'* Fournw», C A 
Robert 8*hv»ou C A

bo-.-l Afvdr* IcKkorif* V A 
' >o$t<>r Aobrtuill* • A 
Jof,-i*» R»»*» d* f olr»i C A 
Rob*n • M*nofd C A 
And»* Kovxvcl. c A 
0»irî‘rd l bretonta»n* C A 
Vin<*rt A Pot»-:.de CA 
And'*Mc'-'î ■ A 

C orifod 8*o»$o'd C A 
ReA» :'t«»ni»f. C A

1440 ouest, Ste-Catherine. Montréol - 866-289 1

Ottawa • Howkesbury • Québec • Drummondville • Nkolet 

Troti-Bivteres • St-Jérôme • Gottneou • CHfcoutim*

THORNE.GUNN&CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU& CIE
CofTtptobles agrees

R J p Oo»$en. c A 
DP A.%»n» C A 
D M Lo«vg V A 
H J Gorbotl c A 
p C>ou*»»ow c A
l l O'0«*$. V A 
R A Ro$$. C A

) F if—v C A 
J D Hogg C A 
G R AA< Pk»e (. A 
W O Mogg C A 
I A WogKI C A 
D W SfMik L A 
M 8 Tgf((vtt« C A

C A Ptxyioni L A 
A Gotnrneotj I A
I M Stoomp C A
l w^.d C *
» S Vs"<» C A 
8 1 D*»i i. A 
R M White ( A

13 4 M 4 IMS 92 8

Indices Dow Jones
Uuv li H Ewm iTi 

» Irm 9UB 12 yi4 W MQ«7 »n II 2.»
20 Kail5 241 U 248 y? 243 M 24b 26 391
IS l'tiU 131 S8 132M 130sa 131 4S «74
6S Mt-kN 1X2 30 323 ÿ4 3tl SI 321 79 I 98

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
6wr*CK>i O ttO»*»5 '• ( onado ♦t <Of'*»pond<inn dont W mo-de •'ibe'

Samson, Rélair, Côté, Lacroix 

et Associés

Mounc* Somion C A 
JdOn itxroi» C A 
DoNard Mv«t C A 
C Prnrwou C A
Voniwy Forg*t C A 
Pw»r# io»ty. c A 
Adrwn CbH C A 
Gi8*« l*v*»qu* C A 
Rftat Au9»r c A 
Mon Pev» Borbwiu C A 
iOCd»/«« c A
)*o»t Fovfdow. c A 
Povl A MKkowd. C A 
Roh«ét BtoncK»**» r a 
GifWt BeowvOü. C A 
Cofwud AA«rH>p«, C A 
P<*»r« idÿoulT. C A 
lour» GrOv*l c A 
0»M*$ Morton, C A 
Ooiéi>n OihQuy C A 
PoiplContki*». C A

Comptable Agrees.
(u<4*n P 6*10». f A 
Iron*! kdv$»Mi C a 
Reymond Forlw». C A 
6*noA jyieow C A 
Owmit 8>»l. C A 
Rd> »>Htnd Cov«Ho»d. C A 
Mo/c*l Dvckarnw C A 
J*on Pov») 6oy*», C A 
Em.lt Melltn*. CA 
tmil«*n CdutfiH»» C A 
6«»>r<»nd Lonnh* CA 
P»*f* Pko'ond C A 
Roland t«mqu«, C A 
And»* iMog* C A 
G*tord AAo'>9«eu. C A 
R*l*on Myr*. C A 
C Iftmcnt lw$«r*» C A 
Raymond RoZmkq* C A 
Pwrr* Mi^nnuh. C A 
Rdixfl St Onç*. C A

l*«n Co*« C A 
H*ntl*y Sovrgowtn L A 
Alb*rt Goin*ou. C A 
Amtrm l*«o9* C A 
Pwn* CKowmofd. C A 
Gilt*» Troho» C A 
More*! Mvrcwr C A 
P«*r»* Ddwd. C A 
Ro6*»l Od»i*py (' A 
Mo*^* G«»/tk»*t C A 
R*4ond Truckon, C A 
Cl*m«nt l>vtK*tn* C A 
Yv*« 6*ni»l»*w. C A. 
Pwrf* V*fm*tH C A 
Cèrard Trwd*aw. c A 
Rn-hord J*an C A 
Jo<chP*t PrOMix. CJk
rv*t lomotK* C A 
Hkqw*» latrorwi*. C A 
Rob^ J*H«, C A

Powl E ionni*». c A O A M*nord, C A
GtVeow* 6*lleeon<*. C A Syn«K

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, PkK# Victoria. Montréal 11 S, 861-5741
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"Ils veulent changer". C’est le thème du Carême de partage monde en fournissant des moyens économiques, techniques et
1969 organisé par Développement et Paix. En 1968. les catholi- intellectuels à ceux qui outre leur bonne volonté n’ont rien pour
ques du Canada ont donné $1,320.700 pour le Carême de parta- sortir de la misère. Grâce à Développement et Paix et au Carê-
ge. Développement et Paix a affecté cette somme à plus de 75 me de partage 1969, ces jeunes Africains pourront jeter leurs
projets concrets de développement dans de nombreux pays du pioches rudimentaires parce qu’ils auront un tracteur!

Le Carême de partage 1 969 
entre dans sa phase intensive
par Jean-Pierre Proulx

Le Carême de partage 1969 
de l'Organisation catholique 
pour le développement et la 
paix, entre demain dans sa 
phase intensive La période 
du 9 au 16 mars sera en effet 
consacrée à attirer l'attention 
du public sur les problèmes 
de l'inégalité entre les riches 
et les pauvres dans le monde. 
La campagne sera couronnée 
par une collecte dans la plu­
part des églises canadiennes 
dimanche le 16 mars.

Quel est l'objectif de la cam­
pagne 1969? Répondons que 
i an dernier, les catholiques 
canadiens onm donné $1,320.700 
lors du premier Carême de 
partage Ce montant repré­
sente le quart seulement des 
demandes d'aide reçues à 
Développement et Faix '

L'une des tâches essentiel­
les de Développement et Faix, 
écrit le directeur général 
M Roméo Maione dans le bul 
letin de mars de cette organi­
sation. est de percevoir, spé­
cialement à l'occasion du ca­
rême. la taxe volontaire" du 
ceux qui ont atteint un niveau 
de vie pour aider ceux qui sont 
en train de graver les pentes. 
Développement et Paix est le 
canal qui permettra aux res­
sources ainsi créées par les 
'taxes volontaires" des chré­

tiens du pays d’aller direc­
tement vers des projets de 
développement. Bien que le 
développement socio-économi­
que soit notre principal objec­
tif. une provision de 20' - des 
fonds recueillis est ainsi faite 
pour les secours d'urgence".

Rappelons ici que Dévelop­
pement et Paix est une sorte 
de société de la couronne" 
de F épiscopat catholique cana­
dienne. Développement et 
Paix est administré d une fa­
çon autonome par un conseil 
national composé de 2 évêques 
et de 19 laies de tous les 
coins du Canada.

L originalité de Développe­
ment et Paix réside dans ce 
fait qu'il canalise la taxe vo­
lontaire" du carême vers des 
projets de développement con­
crets et dûment étudiés par 
un comité ad hoc'

En 1968 par exemple. Déve­
loppement et Paix a permis la 
réalisation de 26 projets dans 
le domaine de l'agriculture en 
donnant des subventions qui 
s'élèvent a $321,300 Au total. 
Développement et Paix a sub­
ventionné plus de 75 projets 
dans le domaine de l'agricultu­
re. l’irrigation, l’industrie ar­
tisanale. l’éducation de base, 
la formation des cadres, la 
santé et le bien-être social, 
etc pour une somme totale de

$1.068.500 y compris trois 
subventions d'urgence pour le 
fonds de secours Nigéria-Bia- 
fra.

Par exemple. Développe­
ment et Paix a donné 16.000 
dolars pour la création d'une 
coopérative d'artisanat en Al­
gérie, $18,800 pour une coopé­
rative de mécanisation agrico­
le au Congo. $5.800 pour la

HALIFAX (PCI Un groupe 
de prêtres des provinces ma­
ritimes ont adopté au cours 
d une réunion tenue récem­
ment. une série de résolutions 
réclamant une plus grande li-

Pau! VI n ira 
pas en A frique

DAKAK (A K Pi Mgr Giovanni 
Krnelli. substitut a la Secrétaire 
rie d’Ftat du pape Paul VI, a dé­
clare hier a Dakar que le Saint 
Père "n’avail pour le moment au 
eun projet de voyage en Afrique”.

Mgr Benelli. qui a lait cette 
déclaration au cours d’une brève 
escale a Dakar, dement ainsi les 
informations récentes selon les 
quelles k- pape se rendrait pro­
chainement en Alrique pour inau­
gurer le monument des martyrs 
de l ’Ouganda

construction de 2 réservoirs 
a eau au Ghana, etc.

Le soin d’organiser le Ca­
rême de partage 1969. est lais­
sé en grande partie aux initia­
tives de sections diocésaines 
de Développement et Paix. 
A Montréal, par exemple, une 
grande manifestation est pré­
vue pour vendredi le 14 mars 
à la station de métro Bern- 
Demontigny.

berté pour les prêtres et une 
plus grande participation des 
laies à la vie de l’Eglise.
Les 26 prêtres auxquels s’é­
taient joints trois évêques ont 
adopté une résolution deman­
dant "qu’il n’y ait pas de lé­
gislation sur le célibat des 
prêtres" En d'autres mots, 
les prêtres devraient être li­
bre de se marier s'ils le dé­
sirent On a aussi proposé 
d'ordonner des hommes ma­
riés et de donner aux évêques 
le pouvoir de réinstaller des 
prêtres qui sont déjà maries 
En ce qui regarde les laies, 
on a suggéré qu'ils puissent 
avoir des responsabilités à 
tous les paliers de décision 
Toutes ces recommandations 
seront transmises à la Confé­
rence catholique pour la réu­
nion d’avril

Célibat des prêtres

Z 'église Saint-Henri sera démolie 
pour faire place au premier centre 
communautaire église-école
par Jean Pierre Proulx

L’eglise plus que centenai­
re de la paroisse Saint-Henri 
et le presbytère adjacent se­
ront bientôt démolis pour faire 
place à un centre communau­
taire école-église, le premier 
du genre à Montréal.

Le curé de la paroisse 
Saint-Henri. M Fernand La- 
pointe et un représentant de 
la CECM ont annoncé con­
jointement la nouvelle hier 
après-midi au cours d'une 
conférence de presse

Voici les grandes lignes du 
projet

• La fabrique de la parois­
se Saint-Henri des Tanneries 
a offert à la C K C M le ter­
rain de la fabrique ainsi que 
les bâtiments i église et pres­
bytère i moyennant la somme 
de $700.000 Ce qui a été ac­
cepté par la C ECM le 5 
décembre dernier.
• La C E.C.M donne op­

tion à la fabnque pour l'achat 
d un emplacement sur le ter­
rain vendu au C’eût de $200.000 
ou la location de ce même 
terrain au coût de 8’ ; de la 
valeur municipale établie à 
$8 00 du pied carré
• Sur ce terrain qui sera 

probablement loué, la fabrique 
bâtira une petite église de

deux ou trois cents places an­
nexée à l’école polyvalente 
construite sur la plus grande 
partie du terrain Le diman­
che, cette église s’ouvrira sur 
l'auditorium qui contiendra de 
cinq à six cents places.
• Les prêtres iront loger 

dans une maison du quartier 
achetée au coût de trente mil­
le dollars.

La CECM a aussi acheté 
un bâtiment voisin, le foyer 
Saint-Henri, au coût de $825 - 
000 Ce foyer, qui n appar­
tient pas à la fabrique mais à 
la corporation Bourgie. devra 
être libéré le premier mai 
1970

Quant au presbytère et l'é­
glise. ils seront rendus à la 
C E.C M le premier mai de 
cette année

Au cours de la conférence 
de presse. M. Lapointe a ex­
pliqué les avantages de ce 
projet II est inutile, a-t-il dit. 
de construire une grande égli­
se qui reste vide six jours sur 
sept. Le projet en cours dimi­
nuera aussi les dépenses cou­
rantes que requiert l’entretien 
d'un gros bâtiment De plus 
les dépenses exigées pour la 
réparation de l’église cente­
naire s'élèveraient à plus de 
$300.000.

Le curé a aussi signalé que 
la population a d'abord eu une

réaction de surprise et dans 
certains cas d'opposition à ce 
projet mais que maintenant, 
la population dans son ensem­
ble est favorable 

"Evidemment, pour cette 
population très attachée à son 
histoire et à son quartier, il 
reste que, du point de vue 
sentimental, c'est avec peine 
qu'on voit partir l’église "

Sur la nouvelle église le 
curé Lapointe n'a pu donner 
que peu de renseignements 
étant donné que la C.E.C.M j 
n'a pas encore fait les plans j 
de la future polyvalente où I 
étudieront près de 3.000 étu- I 
diants

Toutefois. a-t-ü précisé. ! 
"nous voulons doter l'église ] 

neuve de facilités audio-vi- \ 
suelles modernes qui permet 
Iront de réaliser une pastora- j 
le encore plus adaptée à la | 
vie actuelle Nous songeons i 
aussi à une place d’accueil à 
l’arrière de l'église 

D’ici la construction de cet­
te église, les paroissiens uti­
liseront une salle d une école 
voisine le dimanche 

Quant au superflu de la 
somme gagnee > $400,000) par 
cette transaction, M Lapoin­
te a dit qu’à son avis person­
nel. on devrait la placer et 
faire bénéficier les parois­
siens de nouveaux services.

• La revue des revues

La revue Maintenant, une revue 
d'agnostiques qui s'ignorent?

Il y a du neuf dans le nu­
méro de février de Mainte­
nant une polémiqué M Clau­
de Pannacio. professeur de 
philosophie au collège d Ahunt- 
sic. soutient que Maintenant 
fait partie du courant actuel 
qui véhicule un christianis­
me dans le vent reconnais­
sable a “ceci qu il tend a re­
lativiser la tradition reli­
gieuse

M Pannacio reproche a ce 
christianisme de ne pas aller 
jusqu'au bout de cette relati­
visation "Le christianisme 
dans le vent serait-il agnosti­
cisme à peine déguisé’’ Pour­
quoi ses adeptes ne le recon­
naissent-ils pas7 Pourquoi de­
meurent-ils complices d'une 
institution dont ils n acceptent 
plus que le nom’’ Pourquoi ne 
cessent-ils pas de marcher a 
reculons et ne commencent-ils 
pas a regarder où ils vont "

La réplique est donnée par 
le père Harvey , directeur de 
la revue Elle délaisse un peu 
le contenu de l'argumentStion 
de M Pannacio pour s’atta­
quer a la méthode M. Panna­
cio. dit le pere Harvey, fait 
de "l'apologétique a rebours" 
et suit une logique finalement 
assez simpliste du genre si 
le catholicisme ne possédé pas 
la Vérité en exclusivité, il ne 
la possédé pas plus que les 
autres religions

Os reproches nous sem­
blent justifiés mais nous au­
rions aimé voir le père Haï 
vey discuter un peu plus le 
fond car. à notre avis, la ré­
plique donne à croire que les 
interrogations de M Pannacio 
ne sont pas vraiment sérieu­
ses Peut-être, mais il fau­
drait dire pourquoi.

D'autre part. M Jacques 
Grand Maison étudie dans un 
autre article les rapports en­
tre le christianisme et le na­
tionalisme. M. Grand Maison 
fait de la question un rapide 
survol historique en partant de 
Jonas jusqu au néo-nationahs 
me en passant par la sécula­

risation et la radicalisation du 
nationalisme de ces dernières 
années

Après ce survol historique, 
surgit une question qui hante 
toujours M Grand Maison Er 
tace des nouvelles expérien­
ces politiques, nous comptons 
sur une réflexion et une pra­
xis chrétiennes aussi pauvres 
qu abstraites En quoi som­
mes-nous concernés comme 
croyants? Quelles ont été les 
attitudes religieuses diverses 
dans les principaux événe­
ments politiques des derniè­
res années, dans les questions 
scolaires, linguistiques. ou 
autres’’ Que se passe-t-il sur 
les terrains particuliers des 
Eglises, dans les rencontres 
oecuméniques au moment où 
se posent les questions politi­
ques de l’indépendantisme et 
du bilinguisme’’ La hiérarchie, 
le clergé, ont-ils des options 
très diversifiées, des positions 
claires ou vagues, des politi­
ques ouvertes ou camouflées?”

L'auteur nous promet un 
premier diagnostic dans le 
prochain numéro.

D'autre part, nous ne pou­
vons pas ne pas signaler la 
pietre tenue typographique de 
la revue nouvelle manière" 
Nous n'avons pas de compé­
tence particulière en cette ma­
tière mais quelque chose nous 
dit que c’est de loin moins bien 
que I ancienne présentation 
réalisée avec des moyens

tu riant moins perfectionnés
ous nous demandons aussi 

s’il ne vaudrait pas mieux 
laisser tomber les photos qui 
sont reproduites de fort mau­
vaise maniéré

La documentation 
catholique

( eux qui suivent de près 
révolution de l’Eglise de Hol­
lande seront très intéressés 
par un dossier d’une vingtaine 
de pages que publie a ce sujet 
le dernier numéro de la Doc. 
cath On y trouve l'allocution

d ouverture du cardinal Al- j 
frmk à la dermere session du | 
concile pastoral de janvier 
demie, le texte d une confé­
rence du secrétaire du comité 
central du Concile, le père 
Godjm o.f.m. et qui nous ex- 
lique ce qu est ce concile pas­
toral. une interview du cardi­
nal Alfrink a La Stampa" au 
lendemain du concile, le rap­
port envoyé à Rome par 
I épiscopat hollandais et intitu­
lé "esquisse du catholicisme 
néerlandais en 1968 et enfin 
un texte sur la contestation de 
la tendance libérale du catho­
licisme hollandais (numéro 
1534. 16 février 1969)
Informations catholiques 
internationales

Les I C l du 15 février (no 
330i nous présentent sous la 
signature de Jean-Pierre Re- 
nau. un dossier sur les chré­
tiens du Sud-Vietnam A tra­
vers une suite de témoignages 
recueillis sur place se dessi­
ne le dilemme suivant "Faut- 
il militer pour un cessez-le 
feu immédiat, sans condition, 
et risquer d’accélérer la ve­
nue d'une paix qui serait une 
paix communiste? Faut-il au 
contraire définir les garanties 
auxquelles on tient et s'y 
cramponner au risque de faire 
durer cette guerre qui n en fi­
nit plus?"

Ceux qui d'autre part s in 
téressent a la question du 
sacré et du profane pourront 
lire un essai du père Regamey, 
o.p intitulé Y a-t-il encore 
du sacré?" Un sous-titre ré­
sume sa position :

"Si rien n'est plus sacré en 
soi, tout est sacré par rapport 
à Dieu et au Corps du Christ 
"Sacré” relatif'’’

Ecclesia

Ecdesia vient de changer de 
présentation du format di­
geste", on est passé au for­
mat revue, genre "L'Ex­
press".

Gageons que notre 
père Adam fut tenté par 
un fruit qui n’était même

pas un hybride!

Songez à ce que peuvent accomplir les 
agriculteurs d’aujourd’hui avec le bagage 

de connaissances dont ils disposent.

catégories et normes apposées sur les produits par le 
fabricant répondent aux prescriptions officielles.
Quels avantages retirent alors de nos programmes le 
cultivateur et le consommateur? Ils aident le cultiva­
teur à obtenir un rendement optimum de sa terre et 
à lui assurer une bonne rémunération en retour d’un 
produit de qualité supérieure. Nous veillons à ce que 
la maîtresse de maison obtienne régulièrement des 
produits de première qualité qui sont non seulement 
délicieux . . . mais vraiment irrésistibles.

Ils sont en voie de chambarder tout ce qui s'est fait 
de mieux jusqu'ici. Ils offrent aujourd'hui au consom­
mateur des produits qui sont d'une qualité toujours 
excellente et d’une-saveur très uniforme.
Le ministère de l’Agriculture du Canada, on le sait, y 
est pour quelque chose. Nous créons des variétés 
nouvelles et améliorées, et découvrons les meilleures 
façons de semer, de cultiver et de récolter. Nous étu­
dions constamment des méthodes de perfectionner 
le traitement des produits.
Pour que le consommateur en ait pour son argent, 
nous voyons au classement des produits agricoles. 
Nous inspectons les fabriques de denrées alimentaires 
pour certifier qu'on y prépare des aliments salubres. 
Nous contrôlons enfin l'étiquetage pour vérifier si les

Le ministère de l’Agriculture du Canada

C'est là une 
tentation qui en 
vaut la peine!

L’hon. H. A. Oison, ministre S. B. Williams, sous-ministre
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Un humaniste doublé d’un sociologue nous re­
garde vivre depuis trois ans II est Français mais 
pourtant il nous parle du Saguenay-Lac St-Jean, de 
la Gaspésie, de Ferland. Vigneauît ou Deschamps 
comme des personnages ou des lieux qui lui sont 
si familiers qu’ils revivent sous nos yeux Maître 
de recherche au CNRS (Centre national de recher­
che scientifique) de Paris. M Dumazedier fait des 
séjours prolongés chaque année au Québec afin d a- 
nalyser le comportement du nouvel homme québé­
cois s'installant dans une société post-industrielle. 
Chargé de cours au département des sciences de 
1 éducation à la Sorbonne, le sociologue qui quittait 
Montréal ces jours derniers, proposera à ses étu­
diants contestataires, un cours qui n’est pas dans la 
tradition pédagogique en France: un cours sur la 
sociologie de 1 éducation permanente

Résumer en quelques phrases les préoccupa­
tions de M Dumazedier serait commettre une gros­
sière erreur. Il est plus facile de procéder par éli­
mination en affirmant que tout ce qui n’est pas em­
preint de création, d’innovation, de recherche et d’a­
venir, ne l’intéresse pas.

L’éducation traditionnelle, 
un échec

Un thème cher à M. Dumazedier: l’éducation 
permanente qui dans ses mots devient une réflexion 
pour imaginer ce que pourrait être un système plus 
rationnel d’éducation, adapté à une société en per­
pétuelle évolution. L’éducation traditionnelle de l’éco­
le s’est révélée incomplète, nous dit-il Aujourd’hui 
toute société évoluée a deux écoles: une école for­
melle, officielle, publique ou privée, puis une école 
' parallèle’’ (terme propre à Georges Friedman, maî­
tre à penser de Dumazedier.) qui pousse télévision 
éducative, cours pour adultes, etc. D’un côté, une 
société qui valorise l'éducation, de l’autre, une so­
ciété de divertissement qui détruit la connaissance 
reçue

"Nous sortons tous, vous et moi, d'une société 
où l'enseignement secondaire était un enseignement 
de minorité pour entrer dans un type de société où 
il est devenu monnaie courante. Le Québec ne fait pas 
exception à cette règle. Il est lui aussi lancé dans 
une course vers la prolongation de la scolarité. 
Mais est-ce bien utile? L’enseignement après tout, 
c’est un moyen... un moyen pour quoi faire? Réus- 
sit-il à rendre l’homme moins aliéné dans la société? 
Lui permet-il de mieux contrôler la création, la ges­
tion. l’organisation de la société dans laquelle il vit? 
L’enseignement en un mot offre-t-il à l'homme de 
meilleures chances de se réaliser pleinement, d’être 
heureux? Personne n'en sait rien

“Oh, il y a bien quelques informations qui dé­
montrent qu’il y a une corrélation entre les gens 
les plus instruits et ceux qui ont une activité plus 
grande à l’égard de l’action politique, des oeuvres 
de théâtre, cinéma ou de littérature C'est vrai, 
mais ça touche si peu de gens Le dernier grand 
sondage qui a été fait aux Etats-Unis sur 25,000 
Américains, a montré qu’en fait sur 100 personnes 
qui sortent de (’université, il y en a à peine 10 pour 
cent qui ont un dialogue réel et constant avec la cul­
ture vivante. (1) Les autres soit 90 pour cent sont 
exactement dans la même attitude vis-à-vis l’innova­
tion qu elle soit politique, scientifique ou culturelle, 
que les 90 pour cent de la population qui n’ont pas 
fait d’enseignement supérieur Alors, pourquoi aller 
à l’université? Il faut tout de même se poser la ques­
tion sérieusement'.

Où conduit l’université?
Y a-t-il au moins des avantages, sur le plan 

professionnel, à avoir fréquenté pendant plusieurs 
années une université de type traditionnel? A ce su­
jet, Dumazedier cite “Academie Revolution’qui est un 
procès féroce de l’éducation supérieure sur le continent 
nord-américain L’accord entre le contenu des diplô­
mes y compris ceux de technicien et d’ingénieur 
et les exigences de l’industrie et de l’administration 
est inexistant

“Aucun accord, semble-t-il, entre les études 
d’aujourd'hui et le travail de demain Voilà une ques­
tion troublante dit le sociologue, que les étudiants 
ont bien le droit de soulever pour contester la forme 
d’enseignement reçue. Plus d'un tiers des Américains 
accèdent à l’enseignement supérieur et le Québec 
va dans le même sens. Or voilà qu’on découvre que 
la corrélation entre les grades des professionnels et 
le succès dans la profession est souvent voisine de 
ZERO N'est-ce pas aberrant? N’y a-t-il pas là un 
sujet de réflexion? On dépense des sommes folles 
pour entretenir des universités, on leur consacre des 
budgets bien supérieurs à ceux de l’agriculture, du 
développement économique ou du bien-être, et elles 
ne préparent pas les citoyens à prendre une place 
active dans la société. Il faut avoir le courage d’a­
nalyser ces faits. Et toutes les personnes qui se pré­
occupent de réforme en éducation devraient se pen­
cher sur l’étude de l’excellent ouvrage de Herman 
Kahn et Anthony Wiener “L’an 2000“ (2) qui vient 
d’être traduit en français.’’

Si l’université ne conduit pas nécessairement à 
un meilleur accord de l'homme avec la société ou 
à son succès dans la profession choisie, on pourrait 
tout au moins s'attendre à ce qu’elle le prépare da­
vantage à participer aux différentes formes de cul­
ture mises à sa disposition par notre société. Or, là 
aussi les résultats sont bien décevants
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La société 
québécoise 

sous l'oeil attentif 
d'un sociologue français:

Joffre IHJMAZLDIEK

entretien-vérité 
recueilli par

Selon une grande enquête américaine, la quasi 
totalité de la population suit régulièrement les émis­
sions de variétés, y compris les personnes qui ont 
plus de cinq ans d université et se désintéressent 
complètement des émissions d’information politique 
ou d'affaires publiques. Environ de 4 à 15 pour cent 
des personnes ayant complété une 4ième année de 
collège préfèrent des émissions de type éducatif alors 
que 25 p.e. environ de celles qui ont complété une 
cinquième année d’université s’intéressent en pre­
mier lieu à ces émissions. Ce qui signifie que les 
trois-quarts des universitaires ne sont meme pas in­
téressés. en premier lieu, aux émissions d’affaires 
publiques. (3)

A quoi sert donc l’université? nous répète le so­
ciologue. qui est particulièrement sensible à cette 
non-participation des individus non seulement aux 
moyens de culture mais à l’organisation politique et 
sociale des pays qu'il a étudiés. Comment établir 
une démocratie culturelle dans de telles conditions? 
Faudrait-il imposer une culture de masse obligatoi­
re? Réduire la part des variétés à la télévision d’E­
tat, par exemple? Ces questions méritent d’être 
étudiées par un gouvernement novateur qui devrait 
choisir entre une télévision éducative ou un poste 
publicitaire, nous dit M. Dumazedier qui après avoir 
beaucoup regardé la télévision au Québec croit plutôt 
y avoir remarqué une augmentation constante des 
émissions de variétés au détriment des émissions 
d’information et d'affaires publiques.

TEVEC, une expérience 
passionnante

Plusieurs tentatives ont été faites pour pro­
mouvoir l’éducation des adultes par le moyen de la 
télévision. A ce sujet, les Etats-Unis, une fois de 
plus, sont très en avance sur la majorité des pays 
mais le Québec, selon le sociologue Dumazedier. 
est en train de vivre une expérience passionnante 
avec TEVEC- Il en parle avec beaucoup d’enthousia» 
me.

“Quand on pense qu’ici au Saguenay-Lac St-Jean, 
30,000 personnes sur une population de 270.000 ont 
adhéré au projet de rattrapage scolaire que la télévi­
sion leur a proposé, c'est fantastique! Rendez-vous 
compte que dans un pays comme les Etats-Unis 
où la télévision éducative utilise environ 10 pour cent 
des heures globales d'écoute, à peine 5.000 personnes 
sur un échantillon de 25.000 Américains ont un pro­
gramme de formation systématique: et cela comprend 
les cours du soir, les cours à la télévision et les 
cours par correspondance. <4> Quant à l’éventail de 
ces cours, ils vont du jardinage à la connaissance du 
Vietnam en passant par Shakespeare Moins de 
cinq pour mille utilisent la télévision éducative aux 
Etats-Unis, n'est-ce pas aberrant quand on sait que 
c’est de l’ordre de un dixième à TEVEC. au Québec?”

Une réussite complète, selon vous? demandons- 
nous à M. Dumazedier.

Tl est trop tôt pour le dire. J'aimerais bien le 
savoir. Il serait même très important d'étudier dès 
maintenant ce phénomène pour connaître sa signifi­
cation réelle. TEVEC est parti d'un projet de rat­
trapage: il s'agissait de faire passer le plus grand 
nombre possible de personnes de cette région du ni­
veau d'une 4ème année à celui d’une 9ème. Voilà 
le projet initial mais la réalité est bien différente 
D'une part, ces gens ont appris à se servir des ma­
chines électroniques, ils sont allés à l'école, dans 
leur salon, dans leur cuisine; ils ont fait l’école en 
famille; ils ont utilise des cartes perforées au lieu 
de cahiers, un appareil de télévision au lieu d'un pro­
fesseur Ils ont découvert une nouvelle relation qui 
n est plus celle de l’élève et du professeur, mais de 
l’élève et de la machine...”

Pour le chercheur, cette intervention dans la 
région Saguenay-Lac St-Jean est beaucoup plus im­
portante que le résultat des examens que ces adultes 
passeront en mai prochain Que le pourcentage de 
réussite ou d’échec soit élevé a beaucoup moins 
d'importance que la capacité nouvelle de participation 
qu’a acquise cette population: participation au déve­
loppement régional, aptitude à se déplacer plus facile­
ment vers une autre région si le besoin s’en fait 
sentir, développement d une attitude critique vis-à- 
vis les politiques qu'on leur proposera à l’avenir. 
Voilà ce qui est important pour faire progresser le 
Québec en phase post-industrielle. 11 y a dans l'expé­
rience TEVEC un embryon très original d’éducation 
permanente des masses.

L’homme québécois de l’an 2000
Le destin de l'homme québécois fascine M. Du­

mazedier Trois sociétés sont pour lui. à l'heure ac­
tuelle, à [>eu près au même niveau de développement 
post-industriel: la Tchécoslovaquie, la Suède et le 
Québec Pendant que deux de ses confrères étudient 
les sociétés suédoises et tchèques. M Dumazedier 
essaie de découvrir le véritable visage de l’homme 
québécois, en collaboration avec’ une équipe de jeunes 
chercheurs parmi lesquels nous retrouvons le socio­
logue Marc Laplante. de l'U de M.

“Si on veut que les Québécois aient le savoir 
nécessaire pour participer activement à la création 
d'un nouveau type de société, pour se faire une men­
talité de pionnier qui ne soit pas une copie de la so­
ciété américaine, il faut les obliger à participer au 
savoir novateur aussi bien en économie qu’en politi­
que. art ou science

“Si les Québécois veulent exploiter leurs riches­
ses avec le maximum d’efficacité, s'ils veulent ré­
duire les problèmes de rapports sociaux, s’ils veu­
lent développer des personnalités à la fois enracinées 
dans le passé et capables de maîtriser le futur ça 
suppose une espèce de force explosive de l’innovation 
permanente II faut qu'il y ait des inventeurs non tri­
butaires des chercheurs étrangers, capables de 
fouiller le sous-sol de ce pays, de mettre en valeur 
les possibilités de l’homme et de la femme québé­
coise Ça suppose également dans le façonnement 
même des villes une métamorphose de l’environne­
ment afin de développer une véritable esthétique qui 
soit québécoise, c’est-à-dire française dans un pays 
nord-américain"

Pour réussir ce portrait de l'homme québé­
cois, le sociologue insiste sur le développement d’une 
pensée prévisionnelle: on insiste beaucoup plus sou­
vent. selon lui surtout ici au Québec, sur la néces 
site d'une conscience historique. "Oublions pour 
quelques années la fidélité au grand-père coureur de 
bois ou bûcheron ou agriculteur II faut quelquefois 
négliger le passé pour bâtir un avenir original,"

Prolongeant l'idée de son ami Marcel Rioux 
de l’université de Montréal Dumazedier nous répète 

Il faut passer dans ce pays d’une idéologie de rat­
trapage à une idéologie de développement autonome. 
C’est le problème actuel du Québec-

La grande chose à accomplir dans ce pays d'ici
I an 2,000, c’est de créer une Amérique de langue 
française originale une seconde Amérique qui ne 
sera pas une copie de la première mais qui se situe­
ra au stage post-industriel

“Qui ne sera pas une copie de la France non 
plus, s’empresse d'ajouter Dumazedier, mais qui 
sera véritablement une Amérique de langue fran 
çaise.

L'un des dangers que court la société québécoi­
se, selon le professeur, serait de laisser entière­
ment son destin entre les mains des économistes.
II faut mettre en oeuvre une pensée prévisionnelle 
permettant aux sociologues, psychologues, chercheurs 
de prévoir quel type d’homme québécois sortira de la 
société post-industrielle. Il faudrait en plus étudier des 
maintenant l’influence de l’environnement social et 
politique actuel sur l’homme de demain

Forme politique 
du Québec de demain

Cette image d'une Amérique de langue française 
originale que fait miroiter devant nos yeux le sociolo­
gue nous incite à lui demander si cela peut se réali­
ser sans l’indépendance du Québec?

"C’est une question à laquelle personne ne peut 
répondre. C’est une question que les Québécois doi­
vent résoudre eux-mêmes. Quelle forme politique ou 
économique va prendre le Québec de demain'’ Bien 
maün serait celui qui pourrait le prédire. Les for­
mules sont multiples; autonomie complète ou mitigée, 
intégration dans un marché économique, liberté so­
ciale et politique mais dépendance économique, etc. 
Cela ne regarde que les Québécois Tout ce que je 
peux dire, c’est que la société québécoise est en 
transformation constante en ce moment et qu’on y 
trouve des signes certains d’originalité... des traits 
qui n’ont rien de commun avec le modèle anglo-saxon 
ni le modèle français, ni le modèle américain. Un 
Québec original et passionnant pour un chercheur. "

Un pays à créer
Dumazedier a connu de très près plusieurs de 

nos chansonniers, poètes, écrivains, cinéastes, parce 
quîl a travaillé à la rédaction d'une étude, en colla­
boration avec Marc Laplante. sur Te développement 
des arts dans la société québécoise Cette étude a 
été publiée en partie dans le mémoire de la commis­
sion Rioux

"Un pays à créer, c’est bien ce qu’ont compris 
vos poètes, chansonniers, artistes... des gars com­
me Charlebois, Vigneauît. Leyrac. Ferland sans comp­
ter Yvon Deschamps." Le sociologue vient de décou­
vrir Yvon Deschamps, au hasard d une revue II en 
parle avec chaleur:

“Deschamps a saisi à travers une langue ori­
ginale qui n’est pas du "jouai" une situation égale­
ment originale qui est à la fois spécifique du Québec, 
mais aussi de portée universelle II décrit l’état de 
naïveté dans lequel se trouve un être qui croit 
tout ce que les mass media lui ont vendu II exprime 
d’une manière convaincante, avec un humour extrê­
mement fin, un état d'aliénation très profond où la 
personne na plus d'esprit critique et devient un 
objet de manipulation pour les mass media. Voyez 
le monologue sur son patron ' mon boss" comme 
il dit. C’est un thème qui tout en étant québécois 
est au coeur d’une société post-industnelle nais­
sante L’humour de Deschamps est aussi profondé­
ment triste, mais porteur de promesses comme 
la société québécoise naissante! "

Une société que Dumazedier continuera d'étu­
dier puisqu’il sera de retour au Québec dans quelques 
mois.

lit Academic Revolution de Christopher Jeneks.
(2l I. an 2110(1 de Herman Kahn et Anlhonv Wiener, éditions 

Laffont en ISfiS.
(3l Enquête de H Johnstone "Volunteers for learning". Chi 

cago (Aldine) isos
(4i Knquéle de (i.A Steiner "The people look at televison", 
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A PRIX POPULAIRE - EN VENTE PARTOUT 
- CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE
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La critique
On lira ci-dessous un petit bilan critique des 

nouveautés parues sur le marché français Nous rete­
nons pour chaque livre nommé l'extrait d un commen 
taire particulièrement révélateur.

par Bernard Teyssèdre, Galli- 
y a quelque chose de gargan- 
d’une forme aussi insolite que 
de mener "trois discours de 
une même partition orches- 
et "I histoire d une culture”, 
d'un livre”. " Matthieu Ga-

FOI DE FOL. roman, 
mard, 405 pages “...oui, il 
tuesque dans cette somme 
puissante. L'écrivain tente 
front” où se marient, sur 
traie, "la durée d’une vie” 
perçues à travers "le temps 
ley. l'Express

L'ARMEE ROUGE ASSASSINEE, histoire, par Alex­
andre Nekritch. Grasset, 314 pages "En s'interrogeant sur 
des hécatombes inutiles, l'historien Nekritch a dressé un 
inventaire impitoyable des contradictions issues du culte 
de la personnalité Son livre reste d’ailleurs un best-seller 
au marché noir du livre de Moscou " Frédéric de To- 
wamicki. l'Express.

UNE PETITE VILLE EN ALLEMAGNE, roman po­
licier. par John Le Carré. Robert Laffont, 440 pages. "Un 
livre de Karl Jaspers avait déjà, dans la même vision, 
poussé au noir ce qu'il peut y avoir de gris outre-Rhin 
Ses outrances avaient fait sourire. Un simple roman d'es­
pionnage, plus convaincant que les belles analyses du philo­
sophe. fait soudain froid dans le dos.” P.-J Franceschi- 
ni, Le Monde

LES CONFESSIONS DE NAT TURNER, roman, par 
William Styron. Gallimard. 421 pages, traduction de M - 
E. Coindreau "Quelles que soient les réserves psycholo­
giques, historiques, sociologiques, que l'on puisse faire sur 
l'interprétation que Styron donne de Nat Turner, il est cer­
tain qu'il a réussi à capter la voix de la culture américai­
ne et. ce qui est encore plus difficile, à l'exprimer C'est 
une réussite rare. C'est ce qui explique, en partie, le suc­
cès commercial d'un roman dont la valeur "littéraire” 
est contestable ” - Pierre Dommergues. Le Monde.

LES CHIMERES, roman par Pierre Gascar. Galli­
mard T!n beau livre, moins étrange qu'il n'y parait, fa­
milier de l'essentiel, tourné vers les vertiges féconds du 
rêve, qui nous rappelle à point nommé qu'une oeuvre den­
se. importante, est en train de s'épanouir grâce à Pierre 
Gascar, à l'écart du tumulte des modes et dans une bien­
faisante inattention François Nourissier, Les Nouvel­
les littéraires.

L’Aventure d’un pauvre chrétien” 

Silone, un utopiste contre le pouvoir
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par André llajor

Ignazio Silone est un utopis­
te, un objecteur de conscien­
ce. un contestataire. Sa vie et 
son oeuvre témoignent d'un re­
fus obstiné du pouvoir, de l'il­
lusion du pouvoir, et d'une foi 
à la primauté de l'esprit. 
Ayant rompu avec l'Eglise, 
puis avec le Parti communis­
te, il n'a pas fini de croire à 
l'avenir de l'homme. Seule­
ment. pour lui, l iionne ne 
cesse jamais d'être la victime 
de l'appareil, de [ institution, 
de la Loi.

Dans les explications qui 
précèdent "L'Aventure d'un 
pauvre chrétien” il), il écrit:

Or il est évident que ce qui 
m'intéresse dans l'engrenage 
du monde, c'est un certain ty­
pe d'homme, un certain type 
de chrétien: et je ne saurais 
rien écrire d'autre”. Cela 
éclaire le sens de sa pensée 
S'il fut socialiste il l'est tou­
jours mais hors de tout parti

. c'est que I humanisme so­
cialiste lui paraît lié à "un 
christianisme démythifié, ré­
duit à sa substance morale ". 
comme il dit lui-même. Il res­
te donc attaché à l'esprit d'une 
pensée, refusant cependant 
quelle serve l'Etat ou "toute 
autre politique de puissance ". 
Elle doit demeurer au service 
exclusif de l'homme Claude 
Ambroise, du "Monde”, écri­
vait que pour Silone. "le pou­
voir est intrinsèquement per­
vers” Il l'est, en effet, dans 
la mesure où il dénature des 
principes corrompt un idéal, 
et asservit ceux qu'il prétend 
libérer Ambroise remarque 
que l'attitude de Silone est 
marquée par l époque qu'il a 
vécue, que les jeunes trouvent 
une solution à sa problémati­
que en disant, par exemple, 
que 1 Eglise c est eux. Les 
jeunes révolutionnaires adop­
tent la même attitude en agis­
sant hors du Parti. Ils repré­
sentent la révolution autant 
sinon plus que les fonctionnai­
res du Parti
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DIRECTEURS DES ÉTUDES DES COMMISSIONS SCOLAIRES 
RESPONSABLES DE L'ENSEIGNEMENT 

DES MATHÉMATIQUES AU SECONDAIRE 1

LIDEC INC., Éditeur des Collections "Elements de 
Mathématiques Modernes" (CEGEP) et Secondaire 2e cycle
Annonce la parution, pour juin 1969 de la première partie 
d'une troisième collection:

COLLECTION
Éléments de mathématiques modernes Secondaire 1er cycle

Cette première partie couvre le SECONDAIRE 1 au complet, 
c'est-a-dire les voies allegees, régulières et enrichies.
Elle est dirigée par l'equipe suivante:
J.-M. JARRY, B.A., L.Sc., L.Ped., M.Sc. (Math.), Directeur

des Collections E.M.M.
B.Sc., (Math.-Phys.), C.E.P.E.S., M.Sc. 

(Math.), Chef d'équipe,
B.A., B.Sc.A., M.A., Chef d'équipe.
B.A., B.Sc, (Math.), M.Sc. (Math.), Chef 
d'équipe.
B.A., Br.A., B.Péd., M.A. (Moth.)

N. DEPELTEAU, Br.A., B.A. (option Math.) (C.S.M.), B.Péd.
C. OUELLETTE, Br.A., B.Péd., M.Ens. (Math.-Phys.), L.E.S. 

(option Math.)
Ne décidez rien avant d'avoir pris connais­

sance de ce projet en voie de réalisation.
1)- Livre de théorie de l'éleve,

2)- Livre de problèmes de l'éleve,
3)- Guide méthodologique,

4)- Fiches méthodologiques et solutionnaire,

■Ti» r-» cr

J. ALLARD,

J.-A. ANCTIL, 
P. DECELLES,

£ T. D'ANJOU,

lestin V, est l'illustration d une 
"objection de la conscience 

contre la morale du pouvoir . 
de "l'attente d'un événement 
destructeur", de "l utopie mil­
lénaire. chrétienne ou socia­
liste ou tout ensemble chré­
tienne et socialiste - d'un oe­
cuménisme sans Eglise ni 
Etat, humble, égalitaire, fina­
lement fraternel”, écrit le

critique italien Guido Piove- 
ne. N’étant pas un écrivain 
d imagination. Silone ne fait 
aucune recherche stylistique 
ou formelle, fl situe ses oeu­
vres dans les Abruzzes, son 
pays natal, Il rappelle d ail­
leurs que c'est dans ces mon­
tagnes que vécurent les "fra- 
ticelles ". les petits frères dé­
tachés du tronc des Francis-

Toute la pièce de Silone. qui 
recrée le drame du pape Cé-
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1083 VAN HORNE, MONTRÉAL 154. QUE. 274 6521

Les poches
Parmi les nombreux livres de poche qui parais­

sent chaque semaine, nous retenons ici les meilleurs 
titres parus, dans des disciplines différentes.

■ Contestation

SUR MARCUSE, par Jean-Michel 
tion 10/18. No 420.185 pages. Inédit.

Palmier. Collec-

Marcuse. on n’a pas besoin de le présenter. Tout le 
monde a lu. relu, médité L'homme unidimenMonnel. Une 
certaine jeunesse dans le vent (de la contestation, il va sans 
dire) ne jure plus que par lui. De là à penser que les thèses 
défendues par le philosophe germano-américain ont été 
réellement comprises, il n y a qu'un pas à faire qu'on se 
hasarderait pourtant a franchir. C'est que Marcuse, malgré 
son succès, reste un auteur difficile. On ne saurait donc 
trop recommander la lecture du court essai de M. Palmier, 
qui a le mérite d’être non seulement la première étude d’en­
semble sur Mareuse. mais aussi une excellente introduction 
à son oeuvre. En utilisant le moins qu'il se pouvait faire le 
jargon philosophique, M. Palmier, auteur d'une remarqua­
ble thèse sur Heidegger, nous fait entrer successivement 
dans chacun des ouvrages du philosophe. Ceci lui permet­
tra. en particulier, de montrer l'importance de Le Marxis­
me Soviétique (Gallimard. Idées. No 35) resté en général 
méconnu D'autre part, sa patiente lecture des deux princi­
paux ouvrages de Marcuse, lèvera bien des ambiguités 
Amsi. tous ceux qui auront été rebutés par la lourde "syn­
taxe teutonique” du philosophe trouveront dans le livre de 
M Palmier un précieux guide.

H Domaine Américain
PYLONE, de William Faulkner. Le Livre de Poche, 
No 2469, 382 pages. Réédition.

Pylône, paru en 1935 est sans nui doute un roman mi­
neur dans l'oeuvre de Faulkner, La scène se déroule, com­
me dans Moustiques, à la Nouvelle-Orléans, et on y retrou­
ve certains thèmes autobiographiques, comme celui de l’a­
viation et celui du journalisme. N’empêche. C’est un roman 
qui supporte mal la comparaison, et qu'on ne lira pas sans 
lassitude

L'AGE D'OR DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE, 
par Van Wyck Brooks. Tome I: 1812-1840. Seghers, 
Vent d'Ouest, No 29, 351 pages. Traduction française 
inédite.

Ce récit, dont on pourra lire aujourd'hui la première 
partie qui couvre la période 1812-1840. a valu à son auteur 
le prix Pulitzer et le National Book Award. L'”âge d'or" de 
la Nouvelle-Angleterre, c’est les trois premiers quarts du 
XIXe siècle, période fascinante qui connut une incompara­
ble floraison d'écrivains, de peintres, de philosophes. Dans 
ce premier volume on lira en particulier les admirables 
chapitres sur Hawthorne et Emerson La deuxième partie 
portera sur la période 1840-1860, et paraîtra prochaine­
ment dans la même collection.

Jean-Pierre TADROS

cains conventuels. Pour lui. 
l'Italie du Sud est la terre 
d’élection de l'Utopie et le my­
the du Royaume n'y a pas dis­
paru Ce qu'il faut compren­
dre. c'est qu'il croit à l'in­
carnation immédiate de la pa­
role évangélique. D'où sa mé­
fiance à l'endroit des institu­
tions cléricales qui retardent 
cet événement, qui le compro­
mettent même, comme c'est 
d ailleurs le cas de la justice 
sociale toujours corrompue 
par la prise du pouvoir. Silone 
croit que lutopie n’est pas 
morte parce quelle corres­
pond à un besoin profondément 
enraciné chez l'homme. Elle 
est une "espérance toujours 
déçue, mais qui n'en est pas 
moins tenace

L'Aventure d'un pauvre 
chrétien est donc le drame 
d'un utopiste, d'un pauvre 
frère, frère Pierre Angélerier 
qui devient, pour son malheur, 
le pape Célestin V. Tout com­
mence à Sulmona. village où 
les "petits frères” ont des 
complices, Matthieu le tisse­
rand et sa fille Conception. 
Et ces complices s'indignent 
de ce qu'on persécute les 
"fraticeiles” pour des motifs 
qui n ont trait qu'à la cons­
cience. Après vingt-sept mois 
de consultation, le Conclave 
de Pérouse élit Pierre de 
Morron pape L'ermite est 
tenté par le pouvoir parce qu il 
croit que son règne corrigera 
les Injustices dont sont victi­
mes ses frères. Il croit de 
son devoir de prendre la tête 
de la chrétienté et de la ré­
former dans le sens qui est 
le sien Mais à Naples, où il 
vit. l'exercice du pouvoir lui 
paraît difficile, coincé qu'il 
est dans l'engrenage politico- 
religieux si puissant en Italie 
Il a beau vouloir demeurer 
lui-même, agir selon son 
coeur, les obligations, les re­
lations avec les autorités ci­
viles. les tâches quotidiennes 
l'éloignent de sa vérité, de 
l'Evangile, de ses frères. Il 
se retrouve seul et triste. Il

remet sa démission, et Benoit 
Caetani devient Boniface VIII 
Le pauvre Frère Pierre doit 
fuir, vivre dans le maquis, 
parmi les siens, pour échap­
per aux persécutions. On em­
prisonne ses amis. Arrêté. 
Pierre du Morron. vieilli, re­
fuse de répudier la prétendue 
hérésie qu'il a répandue, de 
condamner ses frères. Inca­
pable d'en venir à bout. Boni- 
face Vlll l'enferme en 1296. 
dans une forteresse voisine de 
F'ulmone. Il y mourut à qua­
tre-vingt-un ans. On a cru 
qu'il avait été assassiné, mais 
rien ne le prouve. Tout ce 
qu'on sait, c'est que Pierre 
Célestin du Morron a été ca­
nonisé en 1313 par le pape 
Clément V. en Avignon. C’é­
tait la première fois, dans 
l'histoire de l'Eglise, qu'un 
pape abdiquait après trois 
mois de règne.

Mais ce qu'il faut surtout 
retenir, c'est que Silone. à 
travers ce récit dialogué, ce 
drame religieux, condamne

toute forme de pouvoir, toute 
forme d'institutionnalisation, et 
cela au nom même des valeurs 
que le pouvoir serait appelé à 
consacrer, au nom d'une ré­
bellion qui vise à protéger 
l'esprit de la croyance contre 
la lettre de la Loi La morale 
de Siione s'applique donc au­
tant au pouvoir politique qu'au 
pouvoir religieux. Elle a au 
moins un grand mérite, qui est 
de nous rappeler qu'il faut 
constamment veiller à sau­
vegarder l'essentiel, cela dût- 
il nous coûter très cher, à 
commencer par le confort mo­
ral. L'aventure d'un pauvre 
chrétien est aussi celle de 
bien des hommes de notre 
temps, déchirés par leurs con­
tradictions et incapables de 
choisir le pouvoir ou l'utopie 
sans douleur.

(1) L'AVENTURE D’UN PAU­
VRE CHRETIEN, théâtre par 
Ignazio Silone. traduit de l'italien, 
chez Calmann-Lévv, 269 pages. 
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MANUEL
D'ASTROLOGIE MANtîfcl 

TV ANTHOLOGIE:

par
Werner H. Hirsig

Méthode permettant a chacun 
d’établir son theme de naissance 
pour l etude du caractère et du 
destin.

$5.00 • 305 pages

En Vente chez tous les libraires 
ou chez l'editeur

1335 CHARLES-HUOT SILLERY

Librairie Académique Centre-Ville Inc.
Editions Sociales Françaises

Séminaire de Roger Mucchielli,
L'interview de groupe $5.65
La conduite des réunions 5.15
L'entretien de face à face dans la relation d'aide 4.65
La dynamique des groupes 6.15
Le questionnaire dans l'enquête psycho-sociale 4.65
La méthode des cas 5.65

Mucchielli, Psychologie pratique des éléves de 7 a 12 ans 6.65
La personnalité de l'enfant 4.15

Dictionnaire d'orientation professionnelle et de reclassement
des handicapés physiques 3.85

Origlia et Ouillon, L'adolescent 3.60
Jaulin-Mannoni, Rééducation pratique du calcul 7.65

La rééducation du raisonnement mathématique 6.30 
Lefebvre, Méthode d'observation psycho-pédagogique 5.15

Le maître observateur et acteur 3.60
Scolarité et éducation des poliomyéliques ou

accidentés 11.50
Le Boulch, L'éducation par le mouvement 7.75
Le Moal, Étude sur la prostitution des mineures 5.95
Gauquelin, L'epanouissement de la personnalité dans la

famille et la société modernes 3.35
Ferré, Écoliers, parents et maîtres dans la société scolaire 2.85
Donatien, Initiation de l'enfant sourd au langage 4.65
Rethaut, Le contact émotionnel, base de l'éducation du

mongolien et de l'anormal 2.60
Méthode concrete et relationnelle dans l'éducation

du mongolien et de l'anormal 4.00
Charpentier, L'épanouissement de l'enfant sourd en

scolarité normale 4.65
Carievaro et Ouillon, Les troubles de la vue chez l'écolier 5.15
Bourcier, La nouvelle éducation morale 4.90
Mucchielli et Bourcier, La dyslexie maladie du siècle 5.65
Bourcier, Traitement de la dyslexie 9.00

1181, rue Saint-Alexandre 
(Édifice du Collège Sainte-Marie) 
Montréal 111. Tél.: 861-6321
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L'OEIL SUR LES LIVRES

1 ers une “nouvelle sensibilité"?

Quand la poésie veut se suicider
-feuon

La plupart du temps, si je 
choisis de commenter un 
recueil dans cette chronique, 
c est que je tiens à mettre 
en valeur un ou plusieurs 
traits qui m'apparaissent 
valables Quant aux faibles­
ses des livres eux-mêmes, 
il appartient surtout aux 
auteurs de les découvrir, 
suite à certaines réserves 
formulées par l'un ou l'au­
tre des chroniqueurs de 
poésie, dans ce journal ou 
ailleurs. Ceci dit. il est 
très difficile d indiquer des 
voies à un poète jeune ou 
moins jeune. L'aventure 
poétique est tellement tota­
le et solitaire qu'il devient 
presque indécent de donner 
des conseils,

Et d'abord de quel droit 
le ferait-on?

Mais enfin, il y a le juge­
ment personnel que l'on peut 
porter sur un livre. Un ju­
gement hélas! difficile la 
plupart du temps, et qui 
je suis le premier à le re­
connaître n est pas es- 
sentiellement meilleur 
qu'un autre. En poésie, le 
chroniqueur se doit d être 
humble et discret, sans 
plus.

Tous ces mots ne sont là 
que pour dire que je réagis 
fort mal aux recueils de Ni­
cole Brossard L’Echo bou­
ge beau et de Denis Vanier

"Pornographie delicates­
sen". les deux parus aux 
Editions de TEstérel.

Nicole Brossard
La recherche est essen­

tielle en poésie, et Nicole 
Brossard ne s en prive guè­
re. Dans son entreprise 
difficile qui consiste à cher­
cher un nouveau moyen d'ex 
pression avec les mots de 
chaque jour, elle se trouve 
à réduire la poésie non pas 
seulement à une sonorité 
qui pourrait valoir pour el­
le-même mais surtout à une 
pure abstraction. Je n'avais 
pas eu ce sentiment en li­
sant ses poèmes dans La 
Barre du Jour, il y a quel­
ques semaines. La volonté 
sérieuse et rigide de re­
cherche verbale m'avait 
alors beaucoup frappé et 
m'avait semblé digne d'at­
tention.

Mais en lisant maintenant 
son recueil L Echo bouge 
beau" je me demande si la 
recherche pour la recherche 
a vraiment sa place en poé­
sie et si tout cela ne devrait 
pas être un préalable J en 
arrive à m'interroger très 
sérieusement sur la néces­
sité profonde d'un poème 
comme celui-ci:

"la fébrile je la vibre et
demeure

RÉDUCTION DE

20%
SUR MO.ET PLUS

LIBRAIRIE
TRANQUILLE
67, Ste-Catherine ouest 

844-6571
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en la secrète aurore nue au 
passage
de toi racine d’ici de dure 
longtemps la présence 
l’oeil facette l'unique voie à 
périples fusionnés 
dans l’interrogation plaine 
et mur aussi je nous 
déploie ventre fou lame la 
fougueuse arrogance 
devant le miroir clos sous 
l’image et l’entour 
nous reftuxe sur nous flux 
naissant d’où mortel”.

En quelques lignes im­
primées en dernière cou­
verture Nicole Brossard 
commente ainsi sa poésie:

"Eclairage nocturne. L’é­
cho bouge beau est un re
cueil compromis: la parole 
s’y prononce contradictoi 
rement — parole avouée, dé­
savouée Entre la poésie et 
récriture, l’écho se survit, 
il ne m'assimile plus J'ai 
voulu dire quelque chose et 
je l’ai dit Aujourd'hui je 
ne poétise plus, 
neutre ce qui est dit 
neutre ce qui emprunte tant 
car de moi rien sinon 
l’objet repeint hasardé 
l’attends que l’écriture per­
mette

Je me désolidarise de ce 
qui concerne la profondeur, 
la recherché de moi-même 
et l’etchétéra que l’on ima­
gine J’opère désormais 
sur le hasard (contrôlé cer 
tes), celui que ce fameux 
coup de dés n’a jamais abo 
li. Le pnvilère se consu 
me devant la glace Ainsi’

ACHÈTE
LIVRES
Fond» d* Bibliothèque 

Collection & Périodique}.

Librairie Ancienne 
Comitle Lovallec 

7480-DeuKieme Ave. 
Montreal 453 TéL 728-9023

Je préfère lui laisser la pa­
role. Car j’en arrive à croire 
qu’un recueil comme celui-là 
ne peut être commenté que par 
son auteur. Et apprécié aussi 
seulement de son auteur.

Dommage pour ceux qui ai­
ment la poésie, c’est-à-dire 
les lecteurs.

Denis Vanier

Un jeune poète qui demande 
une préface a Patrick Straram 
me paraît être ou un incons­
cient ou un joyeux drille, ou un 
contestataire a mort. Ou alors 
un mauvais poète

Un éditeur qui accepte de pu­
blier une telle préface (32 pa­
ges qu il a eu la décence de ne

pas numéroteri me semble 
etre lui aussi un joyeux gar­
çon qui doit bien avoir un sens 
extraordinaire de l’humour; il 
publie en effet le titre en cou­
verture 4 et les préfaces à la 
fin, là ou elles porteraient nor­
malement le nom de postfaces. 
Cet éditeur se préoccupe peu 
de savoir que le papier coûte 
cher et que pour les confiden­
ces de M. Straram. la compa­
gnie Eddy fabrique un autre pa­
pier tout indiqué

La deuxième préface, de 
M. Claude Gauvreau. celle- 
là, est consacrée au re­
cueil en question M. Gau­
vreau écrit:

"En lisant Denis, j’ai la 
sensation d’être mis en fa­
ce de paysages vivants du 
monde intérieur., paysages 
tragiques, fous d’émoi, hur­
lant de soif. La rare déli­
catesse modèle chaque ob­
jet, Injecte de jus précieux 
chaque association de ter­
mes au contenu supralogi- 
que. Denis s'écorche aux 
syllabes et c’est un sang de 
prince qui ruisselle de cha­
que mise à mort de son 
coeur.
Il semble que ce soit sans 
retour que le poète ait opté 
pour l’exaspération multi­
forme des sens. Denis 
scintille dans la nuit de l'u­
tilitaire comme une mouche 
à feu géante, une mouche â 
feu qui aurait pris feu.”

Quant aux poèmes eux- 
mêmes, je ne me sens vrai­
ment pas en mesure d'en 
dire quoi que ee soit. Cela 
m'est étranger. Je voudrais 
cependant en citer un exem­
ple. C’est un poème répar­
ti sur quatre pages qui s'in­
titule tout simplement ’’112 
miniosés d’albalètc' :

"Expérimentaux 
ce futd’un suc hallucino­
gène
qu’existèrent les hocquet- 
tements du mou 

adossé au divin 
je baise les voies radieu­
ses

naseaux d ormes 
où s'hypnotisent les vi­
vants secoués

Appel aux artistes du Québec
fa maison des arts.Ia sauvegarde prépare au cours des mois pro­

chains son calendrier d’expositions pour 1970.
À cette fin, nous lançons un appel aux artistes du Québec d’abord 

et aussi aux personnalités du monde artistique québécois: les direc­
teurs ou membres des musées ou des associations culturelles, les 
professeurs des écoles d’art, les critiques d’art, les collectionneurs, 
les directeurs de galeries commerciales et le public amateur; les uns 
peuvent communiquer directement avec nous et les autres peuvent 
nous référer les candidats qu'ils jugeront éligibles.

Tous les arts visuels sont acceptés: peinture, dessin, estampes, 
aquarelle, sculpture, tapisserie, photographie ou autres disciplines 
connexes.

Les intéressés peuvent communiquer avec le directeur 
artistique, 160 est, rue Notre-Dame, Montréal 127, Qué.
tél. 861-2658. ^

Connaissez-vous les chansonniers? Oui? Tant mieux. Nonf 
Alors vous pourrez lire un nouveau livre, publié au Editions 
de l’Homme Sous le titre "Blow-Up" vous y trouverez un 
peu, et beaucoup, sur la plupart des grands noms de la chan­
sons québécoises dont, bien entendu, Dor, Ferland, Leclerc, 
Léveillée, Reno, Louvain. Forestier, Lalonde. Lautrec. etc...

LE J \IUM\ 

DES LETTRES

Solangi' (’haput Rolland pnhlir au 
Cercle du Livre de Frame le deu 
vièine livre de la série Regards 
qu'elle a entreprise l'année derniè­
re Ce livre s'intitule “Une ou deux 
sociétés justes'.'”.

Réédition-Québec a réédité, bien 
sûr. “Le chercheur de trésors", de 
Philippe Aubert de Gaspé dans une 
collection de poche.

Aux F.ditions Refermez avant 
d'allumer, paraît un premier ea 

! hier intitulé "Délirium très mime" 
; avec des textes de Serge Gagnon, de 
| Jacques Broué d'Kugénio. et des 
j dessins de Francine.

Holt, Rinehart et Winston, qui 
publie en collaboration avec le 
Centre d’essai des auteurs drama 
tiques “Théâtre vivant", vient de 
lam er le numéro * de sa collec­
tion, une pièce de Roger Dumas, 
■‘Les comédiens".

•
Le tome il de "L'introduction à 

la sociologie générale", de Guv 
Rocher, parait ces jours-ci aux 
Editions HMH, dans la collection 
Regards sur la realite sociale.

•
Mercredi prochain, à 1? heures, 

les Kditions du Jour lanrent un re­
cueil de poèmes de Pierre ( ha- 
tillon, "Soleil de bivouac”, dans 
la collection les Poètes du Jour 
Jeudi prochain, à IM heures, le 
( entre Kdueatit et Culturel lance 
une étude de Guildo Rousseau sur 
"Jean-Charles Harvev et son oeu 
vre romanesque ", sous la prési 
deme d’honneur de l’Iion. Jean 
Noel Tremblay, qui sera repré­
senté par M. Pierre de Grandpré.

Des foetus gesticulent aux 
crabes du grillage

... les vitres coulent 
superbes de sperme 

aux urinoirs craquelés de 
giroflées en loques

No: 4475
joncs que l’on scelle aux 
coffres des vierges

promptes aux baptêmes 
sanguins

St-Vallier, cellule no 2 
Poudrés d'orgues fumeuses 
les pays échappent à l’abat­
toir

des anges amoncelés 
jouent au miroir 
sciant ta poitrine jaillis­
sante d'herbes 

ETAL d'air
les derniers chiens souf- 
frend de fleurs au ventre 

des plastiques d’artichaut 
suent l’orfèvre blanchi 

humecte tapor 
argoza pipiou

laitiers d'engelures intra 
veineuses

ERRATUM POETIQUE 
(les visions colorées ap 
partiennent aux daltoniens 
du verbe)”.

•
Ces deux recueils nous 

amènent à nous poser des 
questions sur le rôle de la 
poésie, ce quelle est, ce 
que Ton attend et espère, 
ce qu elle sera.

Ces deux livres me sem­
blent assez inutiles et en 
porte à faux Mais je me 
dis: si tout à coup, ils 
étaient vrais, qui aurait rai­
son'.’

L'Echo Bouge Beau, par Ni­
cole Brossard, Editions de 
l'Estérel, Montréal 1969, 52 
pages.
Pornographie Delicatessen, 
par Denis Vanier. Editions 
de l'Estérel, Montréal 1969, 
sans pagination.

la maison des arts 
la sauvegarde

MICHEL MONTICELLI
photographe

présente:

16"x 20"
du 1 1 marsan 8 avril 1969 

La maison est ouverte;

du lundi au vendredi de 

12h. a 18h. les samedi 

et dimanche de 12h a 17h.

1 60 est, Notre-Dame 
Montréal

Les Lettres québécoises 
dans le nunide

Kosm‘( te critiqiip
Dans les Nouvelles littéraires" de la semaine 

dernière, paraissait un compte-rendu sur l’ouvrage 
critique de Gérard Bessette, "Une littérature en ébul­
lition''. d'ailleurs épuisé et que l’éditeur compte réé­
diter bientôt.

C'est de la littérature du Canada français qu d 
s'agit. Le fait est que. depuis quelques lustres, 
celle-ci est singulièrement active, dans le domaine 
poétique surtout. Sur la foi de son titre, nous atten­
dions de M. Bessette l'ample sinon complète analyse 
d'un phénomène littéraire, linguistique et national 
dont chaque mois, les livraisons de la revue québé­
coise Liberté nous apportent des témoignages frag­
mentaires mais hautement probants II ne nous donne 
que quelques études, minutieuses et solides il est vrai, 
mais qui ne nous apprennent pas grand-chose, sur 
quelques écrivains de son pays

La première examine un aspect particulier la 
"dislocation" de la poésie d'Anne Hébert qui est 

assurément mais il eût lallu nous le dire et pour­
quoi l'un des meilleurs poètes de langue française 
d'aujourd’hui La seconde accorde intiniment trop 
d’importance à un néo-symboliste fort creux, Emile 
Nelligan Les autres sont consacrées a des roman­
ciers d inégale carrure: Claude-Henri Grignon. Yves 
Thériault et Gabnelle Roy, qui, si intéressante soient- 
ils. sont assurément moins représentatifs qu'un .laï­
ques Godbout ou une Marie-Claire Blais, par exem­
ple, de la littérature en ébullition" du Canada d'au­
jourd’hui. (Editions du Jour, Montréal.)

.1 R.
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t Exutyclopédlf SI Encyclopédie ♦ 4
uttivHrseiie du mondé NOXUHUto y**

I,e oorps

ê Lu ni vers 
de I atome.

1, abc: rtoi le*
do 1h physiq et iralaxiMi

C- ,3.

£• • 2
w *

I RIE bU TOUT SAVOIR • A PRIX MODIQUES
Le sang l»j] lecanoer M] l’héieditê fell 
et la vie -U —1

mmêv.-.y. v.
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gratuitement
sur simple demande à l’adresse ci-dessous, vous recevrez 
tous les deux mois le Magazine Marabout illustré en 
couleur*.
Msrsbout Keean Limités-226 bit. Ch. Colomb-Québec P.Q.

1 029, Beaver Hall. Montreal, 871-1 350
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SOCIOLOGIE
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CUY ROCHER
Tome 3 - 248 pages - $3.00 Tomes 1 et 2 - $3.00 ch
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ET LA N V.. V SEXUALITE
\

( v ’■ par le Docteur SERGE MONCEAU, A. 1
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• Une réponse a l'encyclique HUMANAE VITAI. • Ce docViment pontifical est-il une erreur monumentale ? .'î I
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Horaire des théâtresUne femme adulte peut-elle trouver 
le bonheur auprès d'un adolescent ?

A L'AFFICHE AUJOURD'HUI:Horaires UM ilMAIKl SfUUMfNI
t v 'ji'jt.'. ut: UM'iM: 8

SENTE DESSAU 

SO8 ASKtOF ( KNTRK IH THEATRE O At'JOl RU HI I
Tango cfc Mrojfdc tous tes soirs a 

aih saulteslundis
(tMEOIE CANAIIIENNE Moi et (autre
viTVki.i.r ' ro'ifat.su theatral*

iau flesu to simple soldai de V
laube horaires trrégulters.HIA-lSM

LE PATRIOTE. Mauru-e hanoo -’I»

THEATRE UE QEAT'SOUS: Vive rem 
pereur de mardi a samedi Ate JO
dimarh he a Itfh 30

IUDKAI 'KHI Us intérêts <rt^i 
mardi a samedi a ÏOh.30 dimanche a 
I9h 30

hr MME ET ( % HOMMt ' El EM
iMtST EOI S TOMBEREZ FOIJ.EMEVT 4M<H BEI

PLACE DES ARTS

Le sigle c marque une émission en couleur

Samedi
S.AU.E WIUTUU.PELU.TIEH: same.1. 

Name 20h 30 dimanrht Nai^ 
koun 20h 30 ^

/aH„. îKmn.yi'i 
IwWw / ¥.H

IHKA I Kr. MAISON N Kl VK .,anusl|
I4h l*ro Mu su a dimaru h<- h.,»,.
liame u omedie musu alei 20h 3ü

12 4à Demtere «-dition 
I2.â« Fermeture W/oir 7H/>//».> 

f t.sl V t\l iHJ>H v/i/v
TltKA IKK POHTKOYAI 

prewnte l^s traitant
dimam-he a I9h « dunaiSiel Ith  ̂

Pro Musma présente la- Seiluor de |"a*
yinna My Darling U

samediUCÛÜkINf SASSARD SUPHANf 
HAN IGUlS IIINIiMANT-----------

“LES BICHES" P"UPICI‘l
C B M T O

Stationnement suédois sous-titres anglais
intérieur ■"■QQmaHmn .r«5.»o. *»<.,» .s am

POUR tlUDIIKIS 
Il 00ai 10 
UIN a VINkD I—

V3/ PlACt V '•(
CINiMA 
OC RfPIRTOIRITOM'A V, 87» ART ClNfMA

Horaire des cinémas
EN LANGUE 

ANGLAISE
EN LANGUE 
FRANÇAISE

CBFT O

X.55 Aujourd hui ii ('BFT
9BÜ (iHtrs univti claires (Histoire du

Canada*
9.4» ( ours universitaires < 1 

» arudifnno-lrant’aisr ■
l.itterature

lült» PepintH
Il INI Kobm Iumh* c
Il JU Koqut't belles oreilles
12 «M 1 'llram.in r
12. W Si jeunesse pouvait

1 Ml la* goll et ses étoiles c
1 4» Les quatre saisons
* Ml ( enl millions de jeunes
23» Images en lête courts métrages.

suivis de Moi un Noir 
Houch

de Jean

4 HJ Les Corsaires c
3.1HI Skippv le Kangourou c
5.38 L heure des quille-- r
h HJ Téléjournal
«35 Atomes et galaxies f
7 INJ Cher oncle Bill e
7 ..Ml J mm r
X Ml La soiree du ho»-ke>

iLos .Angeles a Montreal i c
I» là 1 .es Couche Tard c
IU 45 Téléjournal
Il M» Nouvelles du sfxirt
Il là Cintwa Galia' drame

Malien'
• -fram-o-

1 Ml I Itie-milt I n témoin dans la v»|-

lu i:> 
HH.» 
Il MO
IMS
11.25

I.UO

Test l’altem and Musk- 
l'odav unCBMT 
The Beatles 
Manne Boy 
Daktan 
Cuisine
Three-SUff Ekiwlmg 
( hampionship Series < 'urlmp 
Kalerdosport
Forest Hangers
Skippv the Bush Kanperoo
World of (loll
This land of Ours
The Nation > Business
( BCTV News
The Beverly Hillbillies
The tiood (Juys
Hoekey (Los Angeles at >
real *
Comedy Cate 
Ski Trails
( BC National News 
Night Overall
Cine-Six Voyage to hanger 
Final Heport

CFCF ©

CFTM <D

Mire et musique 
U’s p’ttb Bonshommes

H.I5 
M Ml 
9 Ml

Sound ot 12 
News and Sign on 
Hercules 
Underdog

•MM» ( apitaine Bonhomme c II) Ml Roger Kamjet c
111 INI l.e Gros Bill r 1» M Spick'rman c
Il Ml Bon week-end i- Il Ml Rocky and Friends c
11 >« Mes amis les animaux N.JU Batman 0
tttw Le temps s ouvre c I2.U» Let s F ind Out c
lî Ht Cine-samedi Pour elle, un seul 12 .HI 1 ru le Bobby c

homme 'K -U * 1 Ml Captain Scarlett c
t in l’our um* chanson 1.30 Long John Silver r
' 45 Monsieur Brunie c 2U0 Movie Nothing Barred < •ome-
.11 à sur le matelas die
4-15 Halliement des < rcdiiistes 3.3» Outdoors With Liberty Mutual r
4 HI La Hampe sportive c 4.00 Sports Hot Seat c
5.11» 4 est arrive relie semaine c 4.3U Wide World of Sports c
.» HI Terre des jeunes c «Mi Like Young c
h HI Capitaine Scarlet r 7.MJ The Jackie Gleason Show c
7 Ml Jeunesse il aujourd hui KM) Academy Perlormance
X Ml Les grands spei taries La cite The Plainsman aventures c

disparue aventures ' K L' » 10 Ml The Outsider c
9 4» Au-delà du reel 11 Ml National News e

IM.45 Uemiêie heure et météo c M 15 Pube V

SEXTUOR DE
DIMANCHE 9 MARS 1969, à 16 h. 30

PROGRAMME: Tchaikowsky, Martinu, Brahms

ORCHESTRE MICHELANGELO
ITALIE

Il INI
Il 15

l a tonde des sports c
Cinéma Les amitiés partieulK*- 
ros drame i France)

Pajama l’layhoustv 
I-ace drame 

suivie de Newsroom 12

Midnight

Dimanche

CBFT O
Il Ml Would Vou Believe c
12.00 Davev and Golnth
12.15 Let s Talk Music

H.55 Aujourd hui a E'BFT 12 45 The Great War
9 Ml Cours universitaires c LIS Gardening c
» a Cours universitaires 1.30 Country Calendar

l*J HI Le 8e jour 2.00 A Second Look c
11 <0 Partout 2 HJ The World of Music

t Les pendus de Bagdad c 3.30 Through the Eyes of Tomorrow
11 Ml I) hier a demain 4.Ml Today the World c

Apollinaire 50 ans après * 5 00 CBC TV News
1 Ml Les travaux et les jours 5.04 Man Alive
1 H) Langue vivante 5 30 Hymn Sing c
LMl Les secrets de la Mer Rouge c «00 Walt Disney s World of Color e
2 3» Miroirs de 1 art r 7.M) Tommy Hunter Show . c
; mi L univers des sports c 7.30 Green Acres c
1 Mt Le monde parallèle 8.00 The Ed Sullivan Show c
5.Ü8 Cinquième dimension 9 00 Bonanza c
h Ml Mes trois fils c 10.00 The Wav It Is
6 30 Télé tournai Il 00 CBC National News
6 35 Walt Disney présente r Il 15 Night Overall r
7 HI Zoom r Il 26 Cine-Camp Charlie Chan at the
XU) Les beaux dimanches Olympics

Vingt-quatre heurts de Trop 
de H Aquin realise par L G

12.3» F inal Report

HIM*
1» .1»

2 plus 1 «avec J V Morin»
L Env en des hommes

CFCF (D

Orner Gratton végétarien
II Mi Telejoumal H Ml Sign on News
11 15 Sport Dimanche 8.15 London Line c
II HI Cinema X 30 University of the Air

Hertz suivi de L homme a la 9 30 Question Period . r
recherche de son passé les 1000 The World at Large c
Khmers Suisse 10.30 Teledommica

DIMANCHE 30 MARS 1969, à 16 h. 30
PROGRAMME :

Pugnani, Albinoni, Boccherini. Bach. Dittersdorf

Billets: Adultes $5. Etudiants $2. (preuve d'âge) 
PRO MUSICA: 1 270 ouest, rue Sherbrooke 845-0532

cAs THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2 112

©théâtre du rideau vert

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL

Chef d'orchestre:
ALEXANDER BROTT
Le foSo Gcmmiani

Concerto pour piono en Ml Bémol 
maptur K 271. Mozart

"Départ première 
reprétentation 

Oeuvre eaécutée par
Fronçât* Morel

Sextuor pour Orchestre a cordes.
Martinu

LUNDI. 8.30 P.M 
17 MARS
ADULTES: S3 50 
ÉTUDIANTS: S2.00
Informations et réservations 
935-4955 - 10 a.m. 1 2 p.m.

Soliste: LUI KRAUS 
Pianiste

Ci SOIR 
À 20 h. 30, 
DEMAIN 
A 19 h. 30

les ^

intérêts crées
Comédie «— farce de Benavente

Mise en scène: YVETTE BRIND AMOUR

SPECTACLES POUR ENFANTS
Tous les dimanches

à 15 h 30

THEATRE
If GR0S00U00U 
DE PAILLASSON

à 14 h

MARIONNETTES
IL FIL D'OR

tous les aimoncn

esT ^

Prix d’entree: S 1.00 Prix d'entrée; S 1.00

Réservations : 844-1793 
4664, rue Saint-Denis — Métro Laurier, sortie Gilford

«Ad théâtre port-royal
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

i 16 7 20
( oplan sauve sa peau 12 30 

8 00 "Le miracle de Lamour 
10 00

Alexandre le bienheureux 
Dim I 30 3.30 5 30 7 30

inB CINÉ-ART FILMS
MttitMTi

15e et DERNIERE SEMAINE
)

TOUTE LA VÉRITÉ SUR 
BONHSUR CONJUGAL

Le MiRAde

^üflmouR
AUSSI EN COULEURS

COPLAN SAUVE SA PEAU ______________
6505, ST HURIRT 27461S5

H04, I STf CATHlIIWI - S23 5180

12.30 - 2.40 - 4.15 - 6.20 - 8.00 - 10.00 PM.

|*rudenee et la pilule'AKI.Kgi IN
l'Incident

BUOtJ Suzanne Simonin la religieuse de 
Diderot 1 OS 3 40 6 20 8 55

BON A VKNTIKK I-a Bande a Bonnot
1 08 3 12 5 16 7 20 010

CANAÜlKN 
4 15

2 40 6 20
C'LNKMA \

7 30 y 30 
y 30

(11AMIM.AIN Devine qui vient (finer et 
I )ulty le renard de Tanger 

CHAI K Al (Voir Français;
CINKMA DK KAKIS Le Fou du labo 4 

1 :«) 3 30 5 30 7 .Kl 9.30
< K KM A/l K -, Voir ( 'hamplain > 

coeur 7 :i0 9 :Ki
DALPHIN Salle Henoir Le procès

7 :v) 9 30 Salle MeLaren Jusqu au
( «x*ur 7 30 9 :«)

KLKCTHA La Brigade du diablt et
■Chasseurs flescalpV 

HJ-.l K DK I A s Voir ( inema de Paris 
FKAV. AIS Les Poneyttes et Ven­

geance de la momie" 
i iK AN A1 > A ( Voir Français
(il.:Y Mon amour, mon amour

3 0i) 6 20 9 35 Les biches
4 40 8 00.

J h.VV TALON Lamcl et U
rai

MAISON N FJ l N K Voir Jean Talon
MKKCIF.K : Voir Electra'
MIDI-MINI II La Premiere lois et

Les Suédoises a Paris ce dernier en 
tr et suédois s.-t français*

Le renard et Ombres sur

ALOIKTTK WAR and PEACE' 2008 00
AK I Sound of Music 12 00 300

6 00 9 00
A TW ATKK

3 20 5 2*
AN KM K

Larry On Doctor
7 * 9.35

Charly i no 3 on

1 00

5057 15 9 25
( APITOL Bullitt 10 20 12 30 2404 50 7 00 9 00

ülivei

Star 
et dun

11 40 
1.26

Samou-

CINKMA I COIK !)F> NKB.FS
8 30

1INFJMA l ( Oi K DF> NFJt.FJS | |Vss<s
6 45 9 00 Sam et Dim des 1 Oo >

CLNKHAMA THKATHK IMPFJKIAL 
Hur 8h Tous les soirs 7 ;«) Dim 2h 
mer sam dun

CINKMA WKSI'.MDI M SQI AKF
Soiree 8.15 matinee mer sain 
2 15.

KFJM Lion in Winter soiree 8 ! > IT1a 
tine** mer sam dim 2 15 

l,OF,WS Uuona Sera Mrs Campbell
10 0f> 12 15 2.35 1 50-710 9 25 

VIONM.AND OfHlipus the King i ini
2 50 5 05 - 7 20 9 35

KALAl K The Night ot the F ollowing I >av 
10 45 12 55 3 05 5 15 - 7 25 9 40 

PI-M FJ IH CANADA Funny (i.rl 200 
8.15

PUCK V IKLF.-MAKIF
"The Graduate 12.30
6 30 8 30

SNOWDON The Female 125 
5 30 7 35 9 40

NAN HDKNK Joanna I (X)
7 10 9 35

NF.KDI Samedi The Fearless Nampire 
Killers 1 ;ui 5 00 et 8 30 Kepulsion
3 00 6 30 - 9 45

WF-SI MOl.VI Fares 1 4i) 4 05 h in
905

YOKK The Magus MX) 3 05 , in
7 15 9 25

(Pi 
2 30

tile salle i 
4 30

2 50

La prisonnière 
4 45 7 00 9 20

10 00

BIENTOT “LE GENDARME SE MARIE”

CFTM ©

1B.4.5 
II «0

Mire et Musique 
Regards nr le monde

12 00 B»>n dimanche . c
L30 Ci ne-dimanche

Coup dur a Tanger aventures
(lUlo-allemand- . c

i Ml Tele quilles
4M) Sur la se’iette
5 00 ( est vf tre allaire c
5 38 Peter < «unn
6 Ml B<mi populaire Desjardins
« 1» Musu Hall des jeunes f
7.00 Le nde.iu s ouvre c
K.00 l. homme île 1er . r
9 Ml L âme des poètes r
9 HI Le Saint

10 30 Deux pianos r
18 45 Dermere heure et meteo r
11 00 l^i ronde des sports c
11.15 F ran» Parler

avec Paul L Anglais r
12 15 Cinema Medenn maigre lui

comedie ( F rance
1 45 Dernière edition
1.5C Fermeture

C B M T O

9 00 Test Pattem and Musk
9.25 Today on CB MT
930 Reach for the top c

1000 Hi Diddle Dav e

12 30 
1 OO 
I 30 
!.M 
i.M 
3.00 
3» 
4M
4 30
5 00

IBM
Il M 
II 15 
II 40

Conunentai Miniature 
Vita Col Padre 
Talk-m
The World Tomorrow 
Forum
The Sports Scene 
Mr (iardener 
Mr Chips 
Tiny Talent
Special world Figure Skating 
Championship 
A rommumquer 
Gomer Pyle U S M C 
The Smothers Brothers 
Comedy Hour 
I Dream ot Jeame 
\N5
This Is Tom Jones 
National News 
Pulse
Under Attack 
suivi de Newsroom 12

LES PRODUCTIONS
SPEX
GUY LATRAVERSE 
PRÉSENTENT

ENRICO 
MACIAS

REPRESENTATION 
SUPPLEMENTAIRE
samedi 15 mars

8 h. 30
Billets aussi en vente 

chez O.R.E.
2015, DRUMMOND, 

ch. 710,
Tél.: 288-8735

BILLETS AUSSI EN VENTE
Chez O R E.. 201 S Drummond, Suite 710; Tél.: 288-8735 

Centaur: Place Ville-Marie: 878-1 1 84

«fb SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

très grandes vedettes se mettent en 
J| pour vous faire rire.

é w* LE FOU 
DU LAI

t
t homme qu* 

fnventa la p’Iole
i • /

du vik® «

Ss

MOAAlgf 1 30 3 30 
. S 30 7 30 9 30

POUR TOUS

JEAN LEFEBVRE 
MARIA LATOUR 

BERNARD BUE R 
PIERRE B'RASSKJR

GEimia

CINKMA DI PARIS
900 OUEST STI CATHERINE 

TEL Ml 299*

PAPINKAl 
le Liban 

PAKISIKN
12 15 2.30

PKiAi.l.FJ (Votr Midi-Minuit)
PLA( F Ml.i.K MAKIFJ Grande -.die 

Thérèse el Isabelle 100 3 (K) 5 00
7 00 9 00

HINDU 1Lauréat 2 25 5 55 9 25
Un micro dans le ne? 12 50 4 15

750
sAI.I.FJ.s HF.K-MF-S U Vieil homme et 

tentant 8 30 10 00 Dim 2 00 4 00
6 00 8 00 10 00

ST DKNIS U Grand Bock 12 00 
3 42 6 44 10 06 et U Grande sauterel­
le 1.37 4 59 8 21

VF.KDI Dimanche Repulsion 2 00 6 00 
9 30 Le Bal des Vampires 4 00 - 8.00 

VIL1.F:KA5 (VoirKIedrai

ET AUTRES 
LANGUES

Suédois s t anglais
SFJVILLF. Inga 135 :i :«) 5 tu

9 30
FJI VsFJF. Salle Alain Kesnai- The 

Night 7 30 9 30 Sam et dim i
7 30 9 30
The Vicious Circle 

1 30 3 30 5 30

3 30 5 JW
FKîiliV AK 

9 30 dim 
9 30

VKNDO.MF.
2 50 5 00

Anna my Darling 
7 15 9 30

Japonais, s.-t. tram ais 
FJ.V S FJ F. (Sali»' Kiu'astein • R<»

7 30 9 45 sam et dim l ;io
5 30 7 30 9 45

< INF.M A I MF Ut F t ANADIKWF
rue St-Denis» relâche samedi et dimar

SOJO, éAélNfAU

//S27-91 31
Ex GîûiuIé EtckiUnte ^ ^

ANNA KARINA
Suzanne Simonin

I It
'I- EN COULEURS

DE v

DIDEROT

ncun m lys
•5* EST. STI CATHERAÏf 

TEL . 2M 3303

IRREVOCABLEMENT. DERNIERE SEMAINE!
VOTRE DERNIÈRE CHANCE DE VOIR 

2 EXCELLENTS FILMS A NE PAS MANOUER!

18.JB insight

Monger du beurre

lobrique par

levs O soar s
NEW YORK Trois cent 

dix-sept longs métrages ré­
pondent cette annee aux eon- 
ditions requises pour aspirer 
à un 'Oscar '. Il y a six 
ans que les "admissibles 
n'avaient été si nombreux 
Lan dernier, La liste n'avait 
pas dépassé 288 films

Les Oscars " seront an­
noncés le 14 avril Un candi­
dat aux récompenses annuelles 
de l'Académie des arts et 
sciences cinématographiques 
doit être nommé au générique 
d'un film ayant passé pendant 
huit jours au moins dans une 
salle d'Hollywood pendant l'an­
née précédente

CINE-WEEK-END AUDITORIUM MÔm DIEU 

3860 ST URBAIN. (TÉL ?74 7i34>

Yuji Takahashi 
Richard Grégoire 
George Crumb 
Yannis Xenakis

SOCIÉTÉ DE
MUSIQUE CONTEMPORAINE 
DU QUÉBEC

Programme
Chromamorphe 2 
Cantate
Eleven Echoes of Autumn 
Eonta

SOLISTE: YUJI TAKAHASHI
PIANISTE - COMPOSITEUR______

Le Croupe Instrumental de Montréal 
Margot McKinnon, soprano Roland Gosselin, basse 

Au pupitre: Serge Garant

JEUDI, 13 MARS A 20 h. 30

BILLETS: S3 00

2 FILMS EN COULEURS I

ANNA KARINA 
ROBERT HOSSEIN

:V/

JEAN-TALON
' -^P JtAA TMO*, , CIST 01 ru ix us 7000

•S-^DElON 1*'». * tMMMOOKt SIS 2174

CCA présente

LUNDI SOIR, 17 MARS 8 30 h pm

le choeur qui a conquis tous les coeurs /
Frokfteur charme «t virtuosité incomparable» !

îPdtts (Cijmttntrs 
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

'VS*

Le l*roeès'"' de Kafka-Helle»: ee 
rêve qui nous est .oui ni un...

LE PROCES, de Orson Welles, d'après le roman de Franz 
Kafka, avec Anthony Perkins, Jeanne Moreau, Romy Schnei­
der, Orson Welles. 1962. Au Dauphin (salle Renoir), v. fran­
çaise.

L’intérêt des rêves vient de ce qu’ils composent avec 
les éléments les plus hétéroclites de la réalité individuel­
le et collective et les groupent en un sens. Ainsi, un rêve un 
peu analysé ou simplement revu clairement peut en appren­
dre plus long que des heures de réflexion. Tous les films, 
en general, fonctionnent comme des rêves, surtout quand ils 
n’en ont pas l'air. Comme les rêves, ils permettent à l’es­
prit d'assimiler les images et émotions de l’expérience 
quotidienne et on peut être sûr d’y retrouver tout ce qui se 
joue jour après jour dans la vie: la mort, l’amour, la vio­
lence des rapports sociaux, sexuels, sentimentaux, réunis en 
un sens qui permette à la mémoire de tout intégrer. I! le 
faut bien, sinon les salles seraient vides. On appelle en gé­
néral ce travail cinématographique du divertissement mais 
c’est un alibi qui est loin de s’appliquer toujours.

Exceptionnellement des films plus ambitieux se pré­
sentent à l’écran non plus suivant des apparences d'his­
toire d amour ou d aventures ou de quoi que ce soit mais 
tout simplement et clairement comme des rêves Ce sont 
évidemment les plus graves et les plus difficiles. Le spec­
tateur demande qu’on le fasse et qu’on le laisse rêver. Il 
ne demande pas qu’on l’entraîne de force dans un cauchemar 
ni surtout qu'on le force a se sentir constamment éveillé, 
partie et juge de ce rêve. Voilà Le Procès, amené par un 
détour qui peut paraître complexe mais que le film com­
mande

L'histoire littéraire n’étant pas mon domaine, je me 
situerai au même niveau que la moyenne des spectateurs 
et je dirai: "Je n’ai pas lu le livre mais j’ai vu le film ’ 
Et je m en tiendrai au seul film Ce film-rêve commence 
au moment où le rêveur s’éveille. Un individu qui a tout l’air 
d'un policier entre dans sa chambre, lui dit de s'habiller 
et de le suivre, qu il est en état d’arrestation. Joseph K 
de rêveur) ne se sait et ne se sent coupable de rien. Mais 
il s'habille et le suit. Dès lors, tout concourt à l’accuser, 
à l'amener à se sentir coupable, à démissionner, à se ren­
dre. dans un défilé ahurissant d'avocats, de cours de jus­
tice. de parents, de femmes, de curés, dans un monde affo­
le et abatardi. Tenons-nous en là. Je ne saurais en 10 li­
gnes raconter un rêve de 2 heures.

11 faut reconnaître à Welles la capacité d'avoir visua­
lisé mieux que quiconque les maux et de l’homme et de son 
siecle; de 1 homme en reprenant les visions de Shakespea­
re, Macbeth, Othello, Palstaff; de son siècle avec des oeu­
vres comme Citizen Kane. Mr. Arkadin Touch of Evil. 
Dans ces derniers, il ausculte, flaire la déroute contem­
poraine. en des oeuvres jetees là comme autant de signaux 
dans la nuit des temps, rencontres d’un homme de génie à 
la dérive dans un monde désarticulé et glacial, effort de 
décoder le mal du monde, un vieux monde peut-être déjà 
frappé à mort La qualité de Welles dans ce film-ci et 
dans les autres qui touchent !a période moderne me paraît 
résider dans une sorte de désespoir serein et positif d’où 
découle une démesure furieuse de la conscience. S'aidant 
ici de l'organisation du cauchemar par Kafka, il se hausse 
rapidement dans les hautes sphères du devenu- historique 
de la planete (AlphavUle, Hiroshima mon Amour, Guerni­
ca). Construisant à même des lieux et des espaces connus 
et facilement identifiables, entrepots désaffectes, com­
bles, corridors interminables, parvis d’église, un univers 
difforme et agrandi sous son regard comme par une loupe, 
il nous livre dans une sorte de métaphore la vision d’un 
univers terrorisé semblable au nôtre. Et ce grandiose em­
portement de l’oeil nous entraîne à l'envers des vies in­
dividuelles. dans les coulisses du monde occidental et du 
temps XXième siècle, où s'agitent les zombies affoles 
d’un monde gelé, dans la grande peur atomique, un monde 
que la pourriture physique et existentielle gagne, avec sur 
les visages, devant ce monde concentrationnaire que se 
partagent et étouffent le totalitarisme, la bureaucratie ab­
solue et l'impérialisme technologique, une insidieuse ter­
reur et un infini découragement

Parabole audio-visuelle0 rêve prémonitoire? A cela, 
Welles oppose la conscience (qui n est jamais que libre) 
et la capacité de s'éveiller en plein cauchemar et de le 
regarder en face. Joseph K. mourra mais sans se rendre et 
par lui nous saurons désormais la couleur de cet univers. 
Ici le spectateur iou le lecteur) est libre de se poser la 
question de Deschamps: "Qu'ossa donne?’’ Et j'en reviens 
au rêve. Des recherches scientifiques permettent d’affir­
mer que le rêve est une des activités les plus essentielles 
à la vie. Il permet au cerveau d’intégrer et d’assimiler les 
données nouvelles de l'expérience quotidienne au bagage 
déjà existant. Cette opération dont nous prenons parfois 
conscience grâce aux chocs d’images révélateurs qu elle 
provoque assure à l’intelligence (la plus infime soit-elle)

la possibilité d'evoluer dans le monde et de fonctionner, 
de connaître. Cette production spontanée et automatique 
d unages par le psychisme ne s'accomplit pas en vain 
Elle est essentielle a la sunie, au même titre que la di­
gestion: comme elle, elle clarifie et libère l'organisme 
mental. L'expérience scientifique suivante en témoigné le 
rêve ne survient qu’à une certaine étape du sommeil; on 
a éveillé un chat à chaque fois qu'il atteignait cette étape 
Puis on le laisse se rendormir Au moment où il atteint 
encore cette étape, on le tue à nouveau de son sommeil 
Après quelques jours du même traitement, il apport que le 
chat devient nerveux, irritable et dangereusement déséqui­
libré. Il pourra même en mourir

De meme, il me semble probable que le cinéma répon­
de à un besoin vital similaire. Siron. pourquoi les salles 
seraientelles pleines.' qui prétendrait se divertir encore 
d’un spectacle à peu de chose près touiours pareil'’ Un 
film comme Le Procès porte très loin cette ambivalence 
du rêve et du cinéma Et il libère. D'une chose difficile à 
préciser (c’était une salle obscure) mais clairement pré­
cise. sensible, une vision du monde dans lequel nous vi­
vons que nous possédons tous indistinctement mais que seu­
le une collaboration du type spectateur ordinaire-cinéaste 
de genie parvient à objectiver et libérer. Il n'ast pas ne­
cessaire de sentir nettement ce phénomène: il ne s’en 
accomplit pas moins J essaie ici d'y apporter quelques 
éclaircissements qui ne sauraient nuire et j'espère y par­
venir Un film comme Le Procès, ça ressemble à un 
phare dans une Histoire en pleine débandade: chacun peut 
s’y accrocher. On n'a pas besoin de l’aimer: ça ne frappe 
pas en plein front, c'est obscur et en-dedans Mais on ne 
l'oublie pas. Parce que nous l’habitons tous C'est notre 
procès commun et Welles, l’avocat de l'individu, le passeur 
Je vous souhaite de le voir

JEAN CHABOT

LE GRAND ROCK, film canadien en couleurs, 
écrit et réalisé par Raymond Garceau. Photogra­
phie: François Séguillon et Michel Thomas-d'Hos- 
te. Interprétation: Guy Thauvette. Francine Racet- 
te, Jacques Bilodeau. Production: Office national 
du Film, 1968. Au Saint-Denis, v.o.

Il semble bien que le long métrage québécois connaîtra 
en 1969 l'une des années les plus prolifiques de son histoi­
re. Déjà cinq films sortis, si l’on tient compte du Viol d'une 
jeune fille douce.de Carie, qui a pris l’affiche à la fin de dé­
cembre Tous des films de réalisateurs bien connus, très 
différents par leurs sujets et leurs moyens d’expression, 
mais portant chacun des échos de réalités bien québécoises. 
Le film de Carie et Jusqu’au coeur de Lefebvre me parais­
sent les plus importants des cinq The Ernie Game de Don 
Owen, Le Dossier Nelligan de Claude Fournier et Le 
Grand Rock de Raymond Garceau constituent, à des degrés 
divers, des déceptions

Vieux routier de l'Office national du Film, réalisateur 
de plusieurs documentaires vigoureux, Raymond Garceau si­
gne avec Le Grand Rock son premier long métrage. Le hé­
ros est un homme fort, à la fois tendre et violent, épris de 
la vie des bois et hostile au travail entre quatre murs en vue 
de la paye hebdomadaire. D’abord victime des caprices de 
sa jeune femme, il est happé lui-même à son tour par le 
gouffre de l’argent et des idoles de pacotille. Le drame a 
comme toile de fond un village des Laurentides. et la peintu­
re de ce milieu nous vaut deux des meilleures séquences du 
film, à caractère documentaire: la réception lors du maria­
ge du Grand Rock et des images de couples évoluant dans un 
dancing su son d'une mélodie sentimentale typique, il y a 
cependant d’autres passages à caractère documentaire qui 
n'échappent pas au folklorisme, par exemple certaines des 
scènes se déroulant à la taverne, mis à part un enterrement 
de vieux garçon joué et filmé avec beaucoup d entrain

Le personnage du Grand Rock demeure malheureuse­
ment à l’état d’esquisse, très schématisé; il donne le plus 
souvent l’impression d'un robot à la merci des péripéties 
de l’action Sans doute, est-il victime de divers événements 
et de pressions exercées sur lui. mais il aurait fallu le faire 
vivre à travers ce contexte, il aurait fallu que nous per­
cevions un destin humain derrière les gestes posés et les 
décisions prises.

Exception faite de quelques étincelles ici et là. Le Grand 
Rock tient pour l'essentiel à la fois d’un type fort répandu 
de films de seconde zone tissés de grosse corde et de faci­
lités. et d un genre de téléroman trop répandu aussi, évo­
quant et dialoguant nos problèmes avec force effets et cli­
chés plus gros les uns que les autres En plus, il nous faut 
subir une musique dont la seule préoccupation semble être 
de mettre des points sur les “i” (sans parler de l'insipide 
chanson qui ouvre et termine le film).

11 est regrettable que, dans le but probablement de re­
joindre un vaste public, Raymond Garceau ait employé des 
moyens d'expression aussi primaires et aussi désuets La 
preuve est pourtant faite depuis longtemps qu’il en existe 
d’autres

CLAUDE NADON

Tahos voir**

LA BANDE A BONNOT, de Philippe Fourastié, avec 
Jacques Brel. Annie Girardot et Bruno Cremer. Les idées 
de révolution passent mal au cinema romanesque. Ceci dit. 
une belle meditation sur le passage du temps et la mort 
Au Bonaventure et au Cinéma II Côte-des-Neiges, v.o.

FACES, écrit et réalisé par John Cassavetes. Le drame 
d'un couple américain en état de crise, scruté par une ca­
méra "candid" Exploration impitoyable qui ne va pas sans 
complaisance Au Westmount, v.o.

LE GRAND ROCK, canadien, de Raymond Garceau. Voir 
notre critique ci-contre. Au Saint-Denis, v.o.

JUSQU’AU COEUR, nouveau film de Jean Pierre Lefeb­
vre. dédié aux Martiens et aux autres, c'est-à-dire à 
ceux peut-être d’un monde meilleur' Dans un mélange de 
tons allant de la gravité à la satire et de la tendresse à la 
violence, une fable qui secoue à tous les niveaux et finit 
par donner le vertige Au Dauphin (salle McLaren), v o.

LA NUIT DES FORAINS (THE NAKED NIGHT), d Ing­
mar. realise en 1953, présenté ici pour la première fois 
commercialement. "C’est, en apparence, le film noir ab­
solu, où ne brille même pas cette petite lueur d'espoir qu'on 
pourrait trouver dans La Prison, La Soit et Jeux d’été. 
(...) Bergman sait que l'art baroque est une vision du 
monde Èt sa propre vision du monde à lui, qui. en 1953, 
était libre, avec le scénario de La Nuit des forains et un 
rôle écrit pour Harriet Andersson, de s’exprimer intégra­
lement, ne réclamait pas d'autre esthétique” (Jacques 
Suhen A l'Elysée (salle Resnais), s t. anglais LE 
PROCES. d'Orson Welles, réalisé en 1962 Voir notre cri­
tique ci-contre. Au Dauphin (salle Renoir), v. française. 
REBELLION, de Masari Kobayashi La suite de HORA- 
KIR1 en aussi violent, mais plus près du coeur A l'Elysée 
(salle Esenstein) s.-t français

LE SAMOURAÏ, autre excellent policier de Jean Pier­
re Melville, avec Alain dans le rôle d'un héros solitaire. 
Au Jean-Talon et au Maisonneuve, v.o

SUZANNE SIMONIN, LA RELIGIEUSE DE DENIS DIDE­
ROT, de Jacques R n ette. Un des romans français les plus 
passionnants du XVTlIe siècle, revu et "distancié” pour 
la défense de la liberté. Au Bijou, v.o.

LE VIEIL HOMME ET L'ENFANT, de Claude Bern 
Histoire d une amitié à l’époque de l'occupation Remar­
quable de délicatesse et de tendresse mêlée d’ironie. Au 
Hermes, v.o.

AU VERDI REPULSION et LE BAL DES VAMPIRES 
de Roman Polanski i9-12 mars, v française); MORGAN! 
de Karel Reisz et WORK IS A 4 LETTER-WORD de Peter 
Hall (13-15 mais, v.o.)

AU CINE-WEEK-END (Auditorium Hôtel-Dieu, samedi 
et dimanche seulement) JE T’AIME, JE T’AIME d'A­
lain Resnais, v.o.

A LA CINEMATHEQUE CANADIENNE;
Mardi 11 19h30 CINEMA D'ANIMATION LE "CAT
AND MOUSE STYLE” I; 21h30 THE CONNECTION de 
Shirley Clarke, U S A 1960. v.o.

Mercredi 12 19h30 GOLDSTEIN de Philip Kaulman et 
Benjamin Monaster. USA 1965, v.o.. 21h3ü: A TOUT 
PRENDRE de Claude Jutra, Can. 1963, v.o.

JEUDI 13: 20h00 L'ACTUALITE FILMEE AU QUEBEC 
Il y a quelques mois, la Société générale de cinématogra­
phie entreprenait de tourner des films sur les événements 
du Québec: crise scolaire à Saint-Léonard, manifestation 
syndicale, etc. C'était une expérience à la fois sur le plan 
de la production (faire des films très rapidement) et de la 
distribution (trouver des canaux de diffusion nouveaux). M. 
Arthur Lamothe viendra présenter cette expérience.

Vendredi 14: i9h30: TELLE 
Junghans Tchéeosl. 1929 : 21h30 
de Max Ophüls, Ail 1932. s 
rétrospective Ophüls

EST LA VIE de Karl 
LA FIANCEE VENDUE 

t français. Début d une
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Une esquimaude de MARICOURT
(Nouveau Quebec)

par F. Constantineau

Cefte oeuvre fait partie de 
l'exposition en cours, inaugu­
rée mardi dernier par l'hono­
rable Ministre des Richesses 
Naturelles, Paul Allard.

fn vue jusqu'au 20 mars à:
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L'OEIL SUR LES DISQUES

la freine humoristuiue de Si'hoenberg {
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SCHOENBERG - VOLUME 8: "Von Heute auf Mor­
gen Op. 32" (D'un jour à l’autre), avec le soprano 
Erika Schmidt, le baryton Derrik Olsen, le ténor 
Herbert Schachtschneider, le soprano Heather Har­
per et le Royal Philharmonie Orchestra: "De 
Profondis (psaume 130) Op.SOb", avec les Festival 
Singers de Toronto sous la direction d'Elmer Iseler 
"Psaume moderne Op. 50c”, avec l'Orchestre Sym­
phonique de la CBC, les Festival Singers de Toron­
to et le narrateur Andrew Foldi; "Six pièces pour 
choeur Op. 35”, avec le choeur de l’Orchestre 
Symphonique de Chicago dirigé par Margaret Hillis; 
"11 canons pour choeur”, avec les Gregg Smith 
Singers; "Concerto pour violoncelle et orchestre", 
avec Laurence Lesser et l'Orchestre Symphonique 
de Columbia; les orchestres sont dirigés par Robert 
Craft; M2S-780 COLUMBIA

Voici le huitième album d'une intégrale de l'oeu­
vre de Schoenberg entreprise par Robert Craft qu’on 
reconnaît comme étant l'un des plus grands interprè­
tes de la musique du maître viennois. A l'exception 
des deux psaumes, il rassemble des ouvrages dont le 
climat généra! atteste d'un certain débordement hu­
moristique. Ce qui est assez peu courant chez Schoen­
berg

Jamais enregistré jusqu'ici et. de fait, peu ou 
point connu, l'opéra bouffe "Von Heute auf Morgen 
(1928) est l'oeuvre majeure de cette édition phono­
graphique et dure environ une heure; il est inspiré 
d’un excellent livret signé Max Blonda. pseudonyme 
de Gertrude Schoenberg, la deuxième femme du com­
positeur Brièvement, disons qu'il s'agit d une scène 
conjugale de jalousie et de réconciliation dans le cadre 
du "modem style" des années '20. mais sans que ce 
cadre arrive à supplanter la substance même de l'his­
toire et de la psychologie subtile des protagonistes. 
On y raille la mode, le crédit...les servitudes devant 
lesquelles s'inclinent les néo-dandys. C'est pourquoi 
l’opéra échappe totalement au vent du modernisme 
de l'époque qui l’a vu naître, et qu'il lui échappe non 
seulement du point de vue littéraire mais aussi, et 
surtout, du point de vue musical - ce qui est d’impor­

tance capitale. La trame raffinée du contrepoint or­
chestral dépeint admirablement bien les états d’âme 
(craintes, angoisses, accès de colère ou de tendresse) 
des caractères qui chantent avec fougue et passion: 
leur arioso est d'un style ample, généreux, mélo­
dieux; le point culminant de la partition me semble 
être le quatuor final. Il est interprété par nos deux 
héros en compagnie de leurs amis de passage, ceux- 
là mêmes qui ont failli provoquer le drame. Sous la 
direction de Robert Craft qui obéit à la lettre aux lois 
de construction permanentes de Schoenberg, l'orches­
tre est un modèle de discrétion et de clarté; réunis­
sant, entre autres, des saxophones, un banjo, un piano 
et des instruments de percussion, c'est comme le 
note Craft lui-même une des partitions les plus ri­
ches de l'auteur

Les deux psaumes (1950). les toutes dernières 
pages écrites par Schoenberg, n’ont jamais été termi­
nés et nous sont présentés dans leur version incom­
plète pour ne pas trahir le compositeur. On s’étonnera 
plus particulièrement de la gravité presque macabre 
du Psaume moderne. Carrément tenais, les onze ca­
nons pour choeur ont été sélectionnés parmi une cin­
quantaine composés par Schoenberg au cours de sa 
vie; ils avaient pour but de souligner une occasion 
spéciale ou encore une personnalité attachante par 
exemple. Rodzinsky, Carl Engel. Coethe, l’Orchestre 
du Coneertgebouw d'Amsterdam. . Les six pièces pour 
choeur d'hommes ( 1929-30i sont plus connues et jouis­
sent de bonnes exécutions.

Dédié à Pablo Casals, le Concerto pour violoncel­
le et orchestre (1932) est une adaptation ‘‘libre” d'un 
concerto pour clavecin, composé en 1746 par G. M. 
Monn L’oeuvre en trois mouvements est brève et 
d une fraîcheur irrésistible. Réputée comme étant très 
difficile à exécuter, elle révèle un soliste qui semble 
la vaincre avec le sourire: son phrasé est actif, intel­
ligent et très soigné.

Voilà qui constitue un bilan fort positif, si l’on 
excepte une prise de son un peu terne dans les pages 
pour choeur. C'est redécouvrir Schoenberg sous un 
éclairage peu habituel et extrêmement séduisant.

d’une rutilance opportune et la sonorité du piano 
reproduite avec toute la rondeur souhaitée. Le seul 
reproche qu’on pourrait lui adresser est de traduire 
la cadence avec un peu trop de précipitation La di­
rection de Klemperer est majestueuse sans être cé- 
rémoniale.

Peu souvent gravée, la Sérénade est jouée avec 
précision et homogénéité mais la passion des instru­
mentistes n’est pas très évidente. Serait-ce la rou­
tine?
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• Pour commémorer le centenaire de la mort 
de Berlioz, Colin Davis a entrepris d’enregistrer les 
oeuvres majeures du compositeur au pupitre de l'Or­
chestre Symphonique de Londres. "Roméo et Juliette 
est en voie de parution et rassemble Patricia Kern, 
John Shirley-Quirk, le choeur John Alldis et celui de 
l’Orchestre Symphonique de Londres (sur Philips). 
Soulignons enfin que c’est précisément aujourd'hui 
le centième anniversaire de la mort de Berlioz.

• Lu dans le Nouvel Observateur sous la signa­
ture de Maurice Fleuret: “Alors que l’industrie fran­
çaise produisait en 1960 27 millions de disques, elle 
dépasse aujourd’hui les 50 millions, mais elle demeu­
re au quatrième rang européen après l’Union soviéti­
que, la Grande-Bretagne et l'Allemagne fédérale. Sur 
les 6,452 gravures différentes étudiées en 1968, 2,021 
seulement concernent la musique dite classique' et 
elles ne représentent que 20% du chiffre des ventes. 
C'est que, frappé de la taxe de luxe, au même titre 
que les foulards, les parfums et les bijoux, le disque 
français reste l un des plus chers au monde. Les pou­
voirs publics s'obstinent à ne pas le considérer com­
me matériau culturel".

• Au pupitre du New Philharmonia Orchestra, 
Pierre Boulez vient tout juste d'enregistrer son 
“Livre pour cordes" et “Nocturnes" de Debussy. 

Ecrit en 1948-49 pour quatuor à cordes, le "Livre 
pour cordes" a été remanié et transcrit pour orches­
tra et cordes tout dernièrement. A surveiller.

• Pour les amateurs d opéra, soulignons que de 
nombreux enregistrements doivent paraître au cours 
des prochains mois: "Tannhauser” de Wagner avec 
Birgit Nilson et Wolfgang Windgassen (Deutsche 
Grammophon), "Salomé" de R. Strauss avec Mont­
serrat Caballé (Rca Victor). "Le chevalier à la ro­
se" de R. Strauss avec Régine Crespin (London), 
"L'enlèvement au sérail de Mozart en anglais 
sous la direction de Yehudi Menuhin (Angel). "Roméo 
et Juliette" de Gounod avec Franco Corelli et Mi­
rella Freni (Angel) et "Otello" de Verdi sous la di­
rection de Barbirolli (Angel).

Jat'ques Theriault

Nouveautés Pop

Un (je ne savais pas en avoir tant) lecteur, jeune 
mais philosophe, m’écrit pour me rappeler à l'ordre. 
Lettre contestataire, charmante que j’ai lue avec at­
tention, me doutant bien que le domaine du Pop allait 
m'attirer les foudres de ceux qui l'aiment (5 millions 
selon lui).

Il semble que j'ai commis quelques erreurs, ce 
dont je m'excuse. Quant aux jugements que je porte, 
sans être les siens, ils sont corollairement les miens, 
tenant absolument à une subjectivité que la mobilité du 
marché, l'efflorescence des enregistrements de toutes 
sortes, autorisent, je crois.

Faute de place, il n'es* pas possible de publier 
cette lettre (à l’avenir, ô vous qui écrivez, philoso­
phes ou non. écrivez COURT); je ne puis même citer 
des rectifications qui certainement s’imposent. Par­
don cher étudiant! Et permettez-moi de vous dire que 
j'apprécie hautement vos commentaires, tout en n’é­
tant pas d’accord avec vous. Je crois que nos métho­
des d'écoute different. Je trouve certains disques tris­
tes, d'autres affligeants... d'autres enfin déprimants, 
générateurs d'une sorte d’anxiété qu’il est bon de si­
gnaler pour ceux qui aiment bien, tout comme moi. 
savoir de quel foin ils mangent avant de le goûter.

Bien entendu, toute méthode d’écoute est bonne 
et tout dépend du monde où l'on s'agite. Ce que je 
souhaite, pour clore, c’est que tout un chacun oublie 
l esprit de séneux si préjudiciable. Laissons cela à 
Jacques Thériault, le pauvre, condamné à parler de 
la musique légère, un peu plus haut.

A bientôt.
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CHOPIN: Sonate No. 2 en si bémol mineur Op. 35 
avec la "marche funèbre") et Sonate No. 3 en si mi­
neur. Op. 58 au piano, Van Cliburn; LSC 3053 RCA 
VICTOR

Véritable poème à la mort, sonate dont Karasow- 
ski a dit qu elle était "la douleur et le tourment de 
toute une nation", l opus 35 du maître polonais est 
une page chère aux pianistes et au public. Elle figure 
cic à coté de l opus 53. dont la plus grande maturité 
, la ilus grande clarté (soutout dans le largo), et la 
joie suggérée s'imposent... en contrepoids. La deux­
ième sonate date de 1840. la troisième de 1847 A no­
ter toutefois: il avait écrit la Marche funèbre anté­
rieurement, soit en 1837.

Dans le cas présent, je préfère les interpréta­
tions de Rubinstein sur Victor également) bien que 
celles de Cliburn ne manquent ni de personnalité, ni 
de couleurs. Pour les admirateurs de Weissenberg. 
rappelons qu il a enregistré la Sonate No. 3 (toujours 
sur Victor) au début de 1968.

SCHOENBERG: "Concerto pour piano Op. 42",
"Cinq pièce* pour piano Op. 23" et "Fantaisie pour 
violon et piano Op. 47" (violoniste: Arnold Stein- 
hardt); avec le planiste Peter Serkln et l’Orchestre 
Symphonique de Chicago sous la direction de Selji 
Ozawa; LSC-3050 RCA VICTOR

Peter Serkin ne fait que commencer à nous 
étonner: le programme qu'il offre, ici. est en tout 
cas assez exceptionnel Plus vraie que celle de 
Glenn Gould, son interprétation du Concerto pour

Îïiano est supérieure à toutes celles qui sont actuel- 
ement disponibles à moins que vous puissiez

trouver l’enregistrement (en mono) de Claude Helffer 
en compagnie de René Leibowitz sur Period.

Les deux autres oeuvres jouissent également 
d’une excellente traduction mais je rappelle que Clau­
de Helffer a réalisé, il y a plusieurs mois déjà, une 
intégrale des oeuvres pour piano-solo de Schoenberg 
(Harmonia Mundi-30.752). Sa version de l'Op. 23 est 
un bijou.

PALESTRINA: Sept madrigaux interprétés par
le Regensburger Domchor sous la direction de Hans 
Schrems; Neuf ricercari interprétés par l’Ensem­
ble Musica Antlqua sous la direction de René Cle- 
mencic; 198 434 ARCHIVE PRODUKTION

Ce microsillon nous aide à découvrir une partie 
de l’oeuvre de Palestrina qui est aussi magnifique 
que ses Messes, sinon beaucoup plus attachante par 
son extrême diversité. Fait à noter: il s’agirait, 
ici, des seules pièces instrumentales conçues par le 
compositeur Les interprétations sont très musicales 
et profondément sincères; elles accrochent et émeu­
vent la sensibilité de l’auditeur. Que souhaiter de 
mieux’’

MOZART: "Concerto pour piano No. 25 en do, K. 
503", avec le pianiste Daniel Barenboim et le New 
Philharmonia Orchestra sous le béton de Klem­
perer; "Serenade No. 12 en do mineur, K. 388” 
pour huit instruments è vent, par l'Ensemble a 
vent du New Philharmonie Orchestra; S-36536 AN­
GEL

Réunir ces deux oeuvres constituait au départ 
une excellente idée et il faut dire tout de suite que la 
version du Concerto No. 25 rivalise avec l’avant- 
dernière en lice: celle de Julius Katchen en com­
pagnie de l'Orchestre de chambre de Stuttgart. Le 
jeu de Barenboim est très lisible sous ses plans,

En attendant d’autres débats, penchons-nous sur 
les chanteurs-interprètes, d’eux-mèmes et des autres.

Ainsi cette semaine, sans trop de retard (espé- 
rons-le), nous avons écouté, tout simplement assis 
sur une chaise, Joan Baez chanter, autant que faire se 
peut, des chansons de Bob Dylan

La pochette est (encore) double. Elle s’appelle 
"Any Day Now” On la trouve sous étiquette Van­
guard”.

On connaît la voix de la chanteuse Certain temps 
ne chanta-t-elle pas des vocalises de Villa-Lobos, 
voulant sans doute par là nous persuader de l’étendue 
de son régistre vocal.

C’est précisément cette voix, non point laide 
d’ailleurs, mais inadéquate, que nous fait regretter le 
temps passé à cet enregistrement, lequel n’amènera 
pas un fleuron de plus à la tête de Dylan, sans Baez 
et depuis longtemps couronnée de diamants.

- Admettons qu’une telle gageure est dangereuse.
Outre les paroles, souvent si belles, la présen­

ce de Dylan tient aussi, et peut-être surtout, à ce 
hullulement quest sa voix, à son harmonica, à ce 
MONDE enfin qu’il suscite, à cette AURA qui l’en­
toure, à cette poésie inimitable qu’il crée.

Alors, ne nous étonnons plus de cet échec de 
l’esprit

Prenons pour exemple, ce chef-d'oeuvre de la 
chanson moderne qu’est "Sad-Eyed Lady of the Low­
lands”, cantique des cantiques pop s’il en est. Joan 
Baez en fait une sorte de vocalise appuyée, tout com­
me Villa-Lobos, où la musique dépasse tellement 
l’objet que la chanson disparaît.

Chose certaine, elle accentue le "more natural 
environment" de Dylan au point d’en faire presque un 
"Country Singer", il en sera peut-être content.

Pour ceux qui croient encore que le choix fait 
par Baez est d’importance, voici donc les titres que 
l’on trouvera sur ce disque: Love Minus Zero, North 
Country Blues, You Ain't Coin' Nowhere, Drifter’s 
Escape, I Pity the Poor Emigrant, Tears of Rage. 
Sad-Eyed Lady of the Lowlands, Love is Just a Four- 
Letter Word, I Dreamed I Saw St. Augustine, The 
Walls of Redwing, Dean Landlord. One Too Many 
Mornings, I Shall Be Released, Boots of Spanish 
Leather, Walkin’ Down the Line, Restless Farewell.
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Nous revenons maintenant en France. Jacques 
Brel vient d'y lancer un nouveau disque (Barclay 
80039) Il nous arrive au trot.

Brel a ses fans. Je me demande à quoi ils pen­
sent Je me demande surtout ce qu'ils penseront 
après avoir écouté ce disque.

Il contient neuf chansons dont pas une ne passe­
ra à la postérité On y trouve des sous-marques 
comme "L Ostendaise et "La Bière", des morosi­
tés comme "Je suis un soir d'été", des ignominies 
comme “ Un enfant".

Ce qui frappe, outre la pauvreté musicale (nous 
y sommes habitués dans les disques français), c’est 
1 épouvantable tristesse du monde de Jacques Brel . 
il devrait vraiment faire un effort pour s en remet­
tre

Sa voix, ses paroles sont le pic de la complaisan­
ce souffrotante. On croirait parfois entendre une sor­
te de Piaf mâle se tordre sans cadence sur la scène 
des misères humaines. A ce jeu, il bat même Azna- 
vour, pourtant maître en la matière.

J ai quand même relevé, pour mon seul plaisir, 
quelques phrases particulièrement riches de sens. li 
prononce non pas “chrysanthème” comme tout le 
monde mais KKKrysanthème; dans cette chanson, in­
titulée “'J’arrive", on apprend que les amitiés sont 
"en partance charabia. Bien entendu. “ L’Osten- 
daise pleure" et “son chagrin danse". Les enfants 
(chanson du mèmenomi “ça vous décroche un rêve”.. 
"C’a le porte à ses lèvres" . ‘C’a pleure des dia­
mants Quant à l’éclusier (chanson du même nom) 
“il jette un sort à ce qui chante" (que ne Ta-t-il 

jetté un soir sur Jacques Brel lui-même) Quant aux 
femmes, ce sont des “femelles maussades ", les hom­
mes des “ “fonctionnarisés ”,

N'en jetons pas trop sur ce masochisme notoire. 
Sans être un enfant-fleur. Jacques Brel ne pourrait- 
il pas mettre un peu de lumière sur son monde?

Allons, allons Jacques, nous ne sommes pas si 
mauvais.

-Columbia, d’autre part, vient de publier en al­
bum (D2S 779) les chansons de Brel que l'on chante 
avec grand succès a N.Y. dans une sorte de revue in­
titulée "Jacques Brel is Alive and Well and Living in 
Paris”.

De cette revue, les critiques américains, dont 
Barnes. Mike Gross, Novick, ont dit le plus grand 
bien.

C’est, en fait, une sélection des meilleures chan­
sons de Brel arrangées en américain, non sans talent 
Parmi celles-ci “Les Flamandes”, "Les Vieux” et, 
comme on s’en doute, "La Valse à mille temps” dont 
on veut à tout prix faire le Bolero de Ravel de la 
chanson populaire

Bien entendu on aimera ce disque si on aime 
Jacques Brel

Cet univers est très exactement aux antipodes du 
mien

Je lui préfère encore Brahms; ce n'est pas peu 
dire.

Pénélope
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vous met à l'abri d'une panne de cartouches1
$39.65 (régulièrement $47.00)
La Cartouchière avec cinq cartouches Stéréo 8 et une bande de nettoyage

CHOISISSEZ CINQ CARTOUCHES R.C.A. (SIMPLES) 8 PISTES STÉRÉOS
SUR LES PRIX COURANTS INDIQUÉS CI-DESSOUS VOUS OBTENEZ DES DIVIDENDES DE 20%

ED AMES
1216 MY CUP RUNNETH OVER 
1287 WHO WILL ANSWER 
1316 OPENING NIGHT
PAUL ANKA
1022 GOLDEN HITS (21)
EDDY ARNOLD
1185 BEST OF EDDY ARNOLD
CHET ATKINS
1399 SOLID GOLD HITS OF 68 
1356 HOMETOWN GUITAR 
5056 CLASS GUITAR/DOWN HOME
HARRY BELAFONTE
1115 BELAFONTE & MOUSKOURI 
1024 MANY M000S OF BELAFONTE 
1223 BELAFONTE ON CAMPUS 
5002 BELAFONTE AT CARNEGIE HALL
CARY BURTON
1382 LOFTY FAKE ANAGRAM
PERRY COMO
1395 LOOK TO YOUR YEAR 
1114 LIGHTLY LATIN
SAM COOKE
1151 BEST OF SAM COOKE VOL. I 
1082 BEST OF SAM COOKE VOL. II
FLOYD CRAMER
1416 BEST OF FLOYD CRAMER 
1355 CLASS OF 68
SERCIO FRANCHI
1332 I'M A FOOL TO WANT YOU 
1393 WINE & SONG
JOSE FELICIANO
1377 LIGHT MY FIRE 
1113 BAG FULL OF SOUL FOLD 
1342 SOMBRAS: UNA V02 UNA GUITARRA 
1381 S0ULED
5063 LIGHT MY FIRE/VOICE & GUITAR
STAN CETZ
1082 STAN GETZ & ARTHUR FIEDLER
JACK JONES
1408 BREAK DOWN 
1309 IF YOU EVER LEAVE ME 
1289 WITHOUT HER
MAMA'S C PAPA'S
50006 MAMA'S & PAPA'S 
50025 GOLDEN HITS VOL. 1 
50038 GOLDEN HITS VOL. 2

CLEN MILLER
5061 BEST OF GLEN MILLER (1811)

HUGO MONTENEGRO
1301 THE GOOD THE BAD THE UGLY 
1353 HANG’EN HIGH

PETER NERO
1385 NERO PLAYS 0NGS OF BACHARAH 
1303 NERO PLAYS LOVE IS BLUE

ELVIS PRESLEY
1391 ELVIS TV SPECIAL 
1019 BLUE HAWAII 
1057 ELVIS GOLD RECORDS VOL. 3 
1136 HIS HAND IN MINE 
1141 FUN IN ACAPULCO 
1169 G. I. BLUES
1244 ELVIS GOLD RECORDS VOL. 1 
1297 ELVIS GOLD RECORDS VOL. 4

JIM REEVES
1175 BEST OF JIM REEVES 
1158 DISTANT DRUMS 
1339 TOUCH OF SADNESS
NINA SIMONE
1386 NUFF SAID
1222 NINA SINGS THE BLUES 
1275 SILK t SOUL

$ 7.98 
7.98 
7.98

7.98

7.98

7.98
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10.98

7.98
7.98
7.98

11.98

7.98

7.98
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7.98
7.98

7.98
7.98

7.98
7.98

7.98
7.98
7.98
7.98

10.98

7.98

7.98
7.98
7.98

7.98
7.98
7.98

10.98

7.98
7.98

7.98
7.98

7.98
7.98
7.98
7.98
7.98
7.98
7.98
7.98

7.98
7.98
7.98

7.98
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AN EVENING 
WITH

BELAFONTE
MOUSKOURI

P8S-1115 $7.98
BELAFONTE MOUSKOURI
"UNE SOIRÉE AVEC...”

P8S-1377 $7.98
FELICIANO

"LIGHT MY FIRE”

Pelidano!

, Jtc/I

THE BEST OF
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P8S-1327 $7.98
MIRIAM MAKEBA

"SES PLUS GRANDS SUCCES”

tsPAu.*) a.

P8S-1106 $7.98
LOS INDIOS TABAJARAS

"CASUALLY CLASSIC”

m
HENRY MANON!

P8S-I371 $7.98
HENRY MANCINI

"ET SON ORCHESTRE LATIN"

HANK SNOW
1207 I'VE BEEN EVERYWHERE
GLENN YARBROUGH
1376 WE SURVIVED THE MADNESS 
1069 BABY THE RAIN MUST FALL 
1340 LET THE WORLD GO BY
MIRIAM MAKEBA
1054 WORLD OF MAKEBA
1327 BEST OF MAKEBA
1001 SOUND OF MUSIC (ORIGINAL)
1003 SOUTH PACIFIC (ORIGINAL)
1005 FIDDLER ON THE ROOF
1030 A FISTFUL OF DOLLARS
1031 HAIR 
1003 OLIVER
LOS INDIOS TABAJAROS
1013 MELLOW GUITAR 
1106 CASUALLY CLASSIC 
1240 THEIR VERY SPECIAL TOUCH 
1319 RHYTHMS OF BRAZIL 
1354 BEST OF LOS INDIOS
5034 MARIE ELENA/MANY SPLEN00RE0
JULIAN BREAM
1007 GUITAR CONCERTOS
1052 CONCERTO DE ARANJUEZ 
1060 BAROQUE GUITAR
1081 20th CENTURY GUITAR
1100 THE ART OF IULIAN BREAM
5016 GUITAR CONCERTOS/SPANISH GUITAR
BOSTON POPS
1001 PETER AND THE COMMISSAR
1003 GAITE PARISIENNE 
1009 LE LAC DES CYGNES 
1021 IAL0USIE ET AUTRES AIRS 
1029 TENDERLY
1095 THE POPS GOES WEST 
1092 THE POPS GOES LATIN
1047 THE BEST 0F ARTHUR FIEDLER
MORTON GOULD
1017 MOONLIGHT SONATA 
1064 VALSES DE TCHAIKOVSKY 
5003 FINLANOIA/SIBELIUS
JASCHA HEIFETZ
1045 CONCERTO EN RE/BEETHOVEN 
1083 CONCERTO EN MI/MFNDFLSSOHN
VLADIMIR HOROWITZ
1040 SONATE EN FA MINEUR/BEETHOVEN
HENRY MANCINI
1035 LATIN SOUNDS 
1066 PINK PANTHER 
1315 BEST OF MANCINI VOL. 1 
5030 MUSIC FROM PETER GUNN
5035 ACADEMY AWARD SONGS 
1371 LATIN BAND
ZUBIN MEHTA
5020 RESPIGHI/FESTIVALS ROMAINS
CHARLES MUNCH
1018 TCHAIKOVSKY/ROMEO ET JULIETTE 
5043 RAVEL ET DEBUSSY
SEIJI OZAWA
1087 M0USS0RGSKY
VAN CLIBURN
1002 CONCERTO NO. 1/TCHAIKOVSKY
1008 CONCERTO NO.5/BEETHOVEN
1053 LE CHOPIN QUE JE PREFERE 
1074 SONATES DE MOZART
1090 CONCERTO EN LA/SCHUMANN
FRITZ REINER
1005 SYMPHONIE N0. 5/BEETHOVEN 
1020 VALSES DE STRAUSS 
1094 SYMPHONIE "PASTORALE"
ARTHUR RUBINSTEIN
1004 CONCERTO NO. 1/CH0PIN 
1011 CONCERTO EN LA/GRIEG 
1071 VALSES DE CHOPIN
1096 CONCERTO PIANO NO. 1/BEETHOVEN
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ALAIN BARRIIRE

"EUE ÉTAIT SI inilF"

(P8S-I014 $7.98
VICKY

"LE TEMPS DES FLEURS"
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"LE TRIBUNAL DES VEDETTES”

ftC/1
StereoS

lf* Jfrota#

FICSI Stereo 8

223 SES

rcji

WTM
<3114 tn-n. RAVEL

srm—s

r* JTRAI PAR IX MONDE

‘’V> •. -

CP8S-1012 $7.98
GINETTE RAVEL
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CP8S-I003 $7.98
GEORGES ET ROD TREMBLAY
"UN SOUVENIR DEUX PIANOS”

MARIO LANZA
1046 GRANDS AIRS DF CARUSO 7.98
1086 THE STUDENT PRINCE 7.98
1091 BEST 0F MARIO LANZA VOL. 2 7.98
MONTSERRAT CABALLE
1057 AIRS DE BELLINI ET DONIZETTI 7.98
1068 ZARZUELA 7.98
LEONTYNE PRICE
1042 SALOME DE STRAUSS 7.98
1065 P0RGY & BESS 7.98
1072 PRIMA DONNA 7.98
OPERA
1024 EXTRAITS D AIOA/VEROI/PRICE/VICKERS 7.98
1025 LA TRAVIATA/VER0I/M0FF0/TUCKER 7.98
1036 CARMEN/BIZET/CORELLI/MERRILL/PRICE 7.98
1037 TOSCA/PUCCINI/DI STEFAN0/TA0DEI 7.98
1038 NORMA/BELLINI/SUTHERLANO 7.98
1048 MADAME BUTTERFLY/PUCCINI/PRICE 7.98
1049 DON GI0VANNI/M0ZART/PRICE 7.98
1050 RIG0LETT0/VERDI/MQFF0 ELIAS/MERRILL 7.98
1077 LA B0HEME/PUCCINI/M0FF0/TUCKER 7.98
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L'OEIL SUR LES ROUTES

ISRAËL: un pèlerinage politique
l*AK CHARLES V V\ HECKE (Le Rtmde)

Comment ne pas être con­
duit au-delà du tourisme lors­
qu'il s'agit d’Israël? Ce pays 
n’a-t-il pas eette partieularité, 
qui n'est pas un prisilége. d'e­
tre à la lois le témoin d'une 
histoire plusieurs fois millé­
naire et le théâtre d'une aetua- 
lité permanente?

Tant de prestigieux vestiges 
sont à découvrir, dont l'Ktat 
hébreu tire sa signification, 
dans le même temps où cel­
le-ci est souvent contestée.

Au moment où leur situation 
d'occupants les met en posi­
tion délicate et où ils jouent 
une partie diplomatique diflici- 
le, on comprend le désir des 
Israéliens de s'expliquer sur 
leurs actes et leurs inten­
tions. même devant les visi­
teurs qu'attirent d'abord pay­
sages et pèlerinages et qui 
sont ainsi invités à une sorte 
de "tourisme politique”.

JERUSALEM, ... février 
On ne peut pas être un sim­
ple spectateur. Un touriste ré­
duit à sa dimension contem­
plative. Avant il y avait les 
kibboutz, le désert irrigue à 
visiter, les femmes-soldats à 
interviewer, l'étonnant bras­
sage humain des sepharadim et 
des askhenazim, la frénésie 
mise à changer la terre et le 
monde. Aujourd’hui il y a un 
pays qui en occupe d'autres et 
qui est de ce fait l'objet de 
"petites phrases” jugées insul­
tantes. qui a donc envie d'y ré­
pondre. Alors le tourisme lui 
sert, visiblement, a apporter 
quelques réponses.

Nous étions en Israél il y a 
quinze jours. On nous montrait 
les hauteurs de (îolan. M. Levi 
Eshkol, n’avait pas encore dé­
clare qu elles ne seraient pas 
rendues. Mais tout le pays le 
savait déjà. Les hauteurs de 
(Iolan (ont partie des circuits 
qu'on propose aux touristes, en 
autocar. I ne lois traversé le 
Jourdain - un Jourdain mai­
gre. furieux, nullement légen­
daire. nous voyons les pre­
mières tranchées creusées par 
les Syriens. Bunkers camou­
flés en maisons, galeries bé­
tonnées, mines: une ligne Ma­
ginot en réduction. I,es Sy­
riens. nous explique-t-on, y 
ont mis tout leur budget mi 
litaire ou presque. Toutes 
leurs tories sur à peu près 
4‘t de leurs frontières: les 79 
kilomètres qui les séparaient 
d'Israël. Rendant dix-neuf 
ans leur artillerie est restée 
pointée sur les kibboutzim 
de la jeunesse "pionnière 
et combattante". Ils étaient 
en haut. Israél était en con­
trebas. \oilà pourquoi on ne 
rendra pas (iolan.

On ne rendra pas non plus 
la vieille Jérusalem. 1' a-t-il 
un problème arabe à Jérusa­
lem'’ On veut nous montrer 
qu il n'y en a pas. De la por­
te de Damas à la porte de Jat- 
la. rien qui soit militaire, po­

licier, quadrillage. Les juifs 
à reding ite et papillotes, tou­
jours sérieux, toujours pres­
sés, cohabitent avec les mar­
chands. les porteurs arabes 
des souks. Nulle haine épider­
mique, reconnaissons-le. sans 
accorder à ce témoignage plus 
de signification qu'il n'en a. 
Ce n’est pas la Casbah d’Al­
ger en 19fi(l Mais, au con­
traire, dans le quartier du 
Saint-Sépulcre, une rare coex­
istence de rites religieux: de 
l'arménien au copte, du grec 
au musulman, avec, à toute 
heure du jour, une psalmodie 
à cueillir ou un homme en 
robe à voir, qui médite contre 
la blancheur d'un mur.

Les oranges 
de Jéricho

Pourtant, il y a quelques 
jours, douze temmes musul­
manes ont lait une grève de la 
taim dans la basilique pour 
protester contre "l'occupation 
sioniste". Pourtant, la Cisjor­
danie. aujourd'hui, bouge. Il y 
a deux semaines c'était un 
pays immobile. Nous nous 
étions arretés à Jéricho pour 
goûter, pour boire plutôt, de 
ses tubuleuses oranges. Jéri­
cho est un paradis dans un de­
sert. l'aboutissement tleuri et 
volubile du couloir vert que' 
dessine le Jourdain en Judée. 
Les Israéliens qui nous ac­
compagnaient ont parle arabe 
avec les marchands d'oranges 
arabes. Et à Bethléem, c'est 
en compagnie de rêveurs, de 
tumeurs, de joueurs de domi­
nos portant la keffia blanche 
des Palestiniens, que nous 
avons bu un café turc, assis 
sur des chaises de "mater­
nelle".

Une dialectique 
parfaitement 
au point

Ce sont là des impressions. 
On voulait nous les donner. 
Dans le même temps, on ne 
refusait pas de nous laisser 
entrer dans un village de re- 
lugiés. entre Bethléem et Hé­
bron. pour entendre quelques 
propos amers sur Israël, 
l.es Israéliens ont un compor­
tement démocratique, ce n'est 
plus à dire. Et, en ce qui con­
cerne les territoires occupés, 
une dialectique partaitement au 
point.

Plusieurs lois, au cours de 
notre voyage, on nous a mon­
tré des kibboutzim en Syrie ou 
en Jordanie occupées. Nous 
avons roulé, en Cisjordanie, 
sur des routes que les Israé­
liens font systématiquement 
élargir: longue cohorte d'ou­
vriers arabes occupés, dans 
les talus, a casser des pier­
res. On nous a montre les ar­
bres qu'lsraél a plantés 
dans les terres saumatres de
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Il faut avoir connu...

La GRECE
les plus beau* paysages marins, les monuments les plus 
parfaits C'est vraiment ie pays des D«eux".

Pour le découvre sous les feux du printemps, notre

TOUR en GRÈCE
16 avril - 7 moi 1 969

ATHENES: circuit archéologique, croisière de 4 (Ours dans les Iles
Au début du tour:
3 jours a ROME, une dei villes ou I on veut toujours retourner 
3 jours O DUBROVNIK, au bord de l'Adriatique, dons un cadre 

msurpossobie
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compris, avec hôtels de premiere 
classe SC. 954. ou SC. 993.

Direction Jacqueline Heure
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La Manon oum midtort de références.

Doumran, ex-Jordanie, et la 
route en .construction le long 
de la mer Morte, pour relier 
Jéricho à Kin-fiuedi, ancien 
poste-frontière. On nous a dit 
ce projet de remplacer par du 
bitume la piste qui part d'Kilat 
et longe le golfe d'Akaba, en 
terre égyptienne. Et nous avons 
demande ce que cela signifiait.

On nous a répondu qu'en 
temps de paix, si l’Egypte re­
trouvait le Sinai, et la Jor­
danie les rives occidentales du 
Jourdain, ce serait là des in­
vestissements qui profiteraient 
a tout le monde. Car en situa­
tion de paix, "les frontières 
seront ouvertes". Jérusalem 
ne sera plus un eul-de-sae 
pour les touristes, les nouvel­
les routes leur serviront, en 
partant de la capitale, à par­
courir les rives de la mer 
Morte. S'il y a la paix ex­
plication des nouveaux kibbout- 
zini "on peut admettre qu’il 
y aura des communautés jui­
ves dans les pays arabes com­
me il y a des communautés 
arabes en Israél ".

Ce n’était pas là l’explica­

tion ultime de l’occupation. 
Mais y en a-t-il une? M. Da- 
'id C’atarivas, directeur ad­
joint de l inlormation au mi­
nistère des affaires étrangè­
res. nous propose la sienne: 
"Nous taisons du "sil in 
Nous occupons des territoires 
comme on occupe des usines, 
non pas pour nous en empa­
rer. mais pour obtenir un rè­
glement"

L’Mépopée” 
du Sinai

l’our l’heure, c’est un grand 
Israel qu’on nous lait visiter. 
Celui qui va jusqu'au Sinài, 
Arkia la compagnie intérieu­
re fait voler ses avions sur 
ce désert, pour montrer aux 
pèlerins les vestiges de la 
guerre de six jours. ( amions. 
blindés égyptiens calcinés, qui 
jalonnent encore les longues 
routes poivrées de sable, du­
nes qui lurent des lignes de 
défense, pistes brûlées de so­
leil ou l'aviation de Nasser a 
été clouée au sol. Pour suivre 
l’épopée, les passagers reçoi­

vent une carte de la guerre. 
Toutes les tleches de l’encer­
clement, et de la victoire, y 
sont portées. L'avion vole as­
sez lentement pour révéler 
ce que le Sinai a d'immen­
sité tragique, de même qu’au 
départ, entre Ashkelon et Ga­
za, le guide a eu le temps de 
nous montrer l’ancienne fron­
tière. reconnaissable au tait 
qu Israël c'est ce qui est 
vert et l'Egypte, ce qui est du 
sable, "remarque démagogi­
que". dira a côté de nous un 
Israélien.

Charm-EI-Cheik est a la 
pointe de notre voyage de deux 
heures. Et le détroit de Tiran 
avec ses rochers à fleur d'eau, 
le mince passage facile à inter­
dire. Nous verrons à Eilat le 
désert de plus près avec ses 
montagnes qui se déchiquettent 
en pierres, puis en poussière, 
au bord de la mer Rouge. Eilat 
et ses beatniks Scandinaves. 
Eilat et ses auto-stoppeurs qui 
traversent ie Neguev avec un 
tusil, pour le cas où un “intil- 
tré” prendrait l’apparence 
d'un bédouin

Au nord du Neguev. nous 
rencontrerons à Arad. la ville 
la plus jeune d’Israël, quel­
ques-uns des plus jeunes com­
battants d'Israël: les "Gad- 
na", ceux qui. entre quinze et 
dix-huit ans. lont leur prepara­
tion militaire. Ene trentaine de 
garçons et de tilles, élèves 
d'une école de l'Alliance fran­
çaise d'Hàiffa, partis pour 
une semaine a Ein Guedy ap­
prendre à tenir un tusil et a 
faire du judo. Leur Iràicheur. 
leur élan, nous laissent, tous 
émerveillés.

Israél en armes. Partout, 
et toujours. Va-et-vient de 
blindes en Haute-Galilee. Liane 
électrifiée entre le lac de Ti­
bériade et la mer Morte, qu on 
nous fait voir, en dépit d'un 
"no man’s land” sillonné de 
jeeps. Cartes postales sur la 
guerre de six jours, bonnets 
imprimes à “la gloire de la 
victorieuse armée d’Israël". 
A l’université de Tel-Aviv, le 
doyen des étudiants nous dira 
que toute la jeunesse du pays 
passe par le "creuset mili­
taire". Mais nous bavarde­
rons en même temps avec des 
étudiants, dont l’un nous dit 
qu'il est objecteur de cons­
cience. Israel en guerre 
depuis vingt ans laisse eette li­
berté à ses citoyens: de relu- 
ser les armes. Comme il leur 
permet, s'ils le veulent, d'etre
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Des réacteurs 
plus silencieux

Selon une communication du 
constructeur d'avions améri­
cain Boeing, les Boeing 747 
Jumbo Jets, dont Swissair a 
commandé deux unités, pro­
voqueront moins de bruit que 
les avions à réaction actuels 
Pour ta première fois, on 
a pu arrêter la progression 
du bruit qui se développait 
proportionnellement à l'agran­
dissement des avions, en rai­
son de leurs moteurs plus 
puissants

Cette assurance des ingé­
nieurs de l'acoustique est ba­
sée sur des travaux de re­
cherche et des essais de ré­
duction du bruit poursuivis au 
cours de ses cinq dernières 
années, au pnx de grands ef­
forts et de frais considérables.

Le constructeur de réac­
teurs d'avions Pratt & Whit­
ney. qui fabrique les réacteurs 
JT-9D pour le Boeing 747, a 
réussi à réduire sensiblement 
le ronflement sourd du réac­
teur ainsi que le sifflement 
aigu de la soufflante de la tur­
bine par des isolations appro­
priées dans la nacelle du ré­
acteur et des changements de 
structure D une part, le ron­
flement a été réduit grâce au 
ralentissement du jet de gaz a 
la sortie de la tuyère et d au­
tre part, le sifflement a été 
atténue en supprimant les 
rayons de support dans la 
bouche d'entrée d'air et en 
diminuant la vitesse de rota­
tion de la turbine

Un ombudsman 
pour visiteurs

Que peut-on faire lorsqu'on 
est dans un pays étranger dont 
on ignore la langue, les lois et 
les coutumes et qu'un problème 
survient? Si le bureau local 
du tourisme ne peut résoudre 
votre problème, vers qui pou 
vez-vous vous tourner? C’est 
une situation à laquelle plus 
d'un touriste a eu à faire face. 
La ville portuaire de Gothen­
burg est la premiere ville au 
monde à avoir résolu la ques 
tion: elle a nommé un ombuds­
man pour les visiteurs

Cet ombudsman note la so­
ciété Scandinavian Airlines, 
s'assurera que tous les visi­
teurs jouissent des mêmes 
droits que les citoyens suédois 
qui, pour leur part, profitent

de la protection d'un ombuds­
man depuis 1809. La Suède, qui 
ne cesse de penser aux touris­
tes. est convaincue que la plu­
part des problèmes qui sur­
viennent sont mineurs et sont 
dus. la plupart du temps, à 
l'ignorance de lois et de cou­
tumes locales ou à l'incompré­
hension causée par des difficul­
tés de langue

Par conséquent, la principale 
tâche de l'ombudsman con­
sistera a renseigner et à ser­
vir d'arbitre, à l'occasion, il 
aura à apaiser des caractères 
froissés De plus, ses services 
sont gratuits.

I! s'agit d une experience pi­
lote. qui. si elle réussit, sera 
probablement adoptée par d au­
tres importants centres touris­
tiques de la Suède Gothenburg 
a été choisie pour tenter l'ex­
périence parce qu'on y attend 
de nombreux visiteurs à l'oc­
casion du 350e anniversaire de 
la ville <en 1971).

C’est un jeune avocat de la 
ville, Me Lars Molander. qui 
a été choisi comme premier 
ombudsman des visiteurs En 
plus de ses connaissances ju­
ridiques. il apporte au poste 
une vaste connaissance de la 
région.

Eglises
et sanctuaires 
du Québec

Le Service de publicité du 
ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche vient de 
publier une brochure intitulée

Eglises et Sanctuaires du 
Quebec". Ce devait en premier 
lieu être une réédition, mise 
a jour, d’une publication de 
1967 portant sur le même su­
jet. Mats on y a apporté tel­
lement de changements qu'on 
peut parler d une nouvelle bro­
chure plutôt que d'une réédi­
tion

Cette publication a huit pa­
ges de plus que la précéden­
te, soit 40 au lieu de 32 Cela 
a permis de l'illustrer plus 
abondamment et d'y ajouter 
dans l'esprit de l'oecuménis­
me, pourrait-on dire quel­
ques sanctuaires de dénomi­
nation protestante, ainsi qu'une 
synagogue En outre, uomme 
celle de 1967, elle est de for­
mat oblong ia l'italienne, selon 
les termes techniques). Elle 
est toutefois plus étroite, de 
sorte qu’elle peut commodé­
ment se glisser dans une po­
che, ce qui n'était pas le cas 
de l ’autre

11 faut bien se rendre comp­
te que les touristes ontariens 
et américains qui sillonnent les 
routes du Québec sont en ma­
jeure partie protestants Qu'ils 
aient la curiosité de visiter les 
grands sanctuaires catholiques 
comme Sainte-Anne-de-Beau- 
pré, l’Oratoire Saint-Joseph. 
Notre Dame-du-Cap. Notre- 
Dame-des-Victoires et les 
églises de nie d'Orléans, c'est 
déjà rendre hommage à nos 
lieux de pèlerinage et à notre 
architecture religieuse. Mais 
il y a des temples protestants 
qui sont intéressants par leur 
ancienneté, leur importance ou 
leur architecture: la cathédra­
le Holy Trinity, a Québec 
(1804). la première cathédra­
le anglicane érigée hors des 
îles britanniques; St Andrew s 
a Québec (1810), Christ Church 
à Sorel (1842): St Matthews, 
à Québec (1875); St. George s 
Centennial, à Montréal (1870i. 
St. James, à Trois-Rivières.

Cette brochure, qui est vrai­
ment une réussite au point de 
vue de l'impression et de la 
typographie, est surtout faite 
de photographies (67 au lieu 
de 55 comme dans la précé­
dente), toutes en quadrichro­
mie (sauf trois) et imprimées 
avec un grand souci du détail. 
Très peu de texte; à part une 
brève introduction, le reste 
est essentiellement composé 
des légendes des photos

Nouveaux tarifs 
aériens pour le 
tourisme de masse

Les touristes devraient bé­
néficier de tarifs nettement 
plus avantageux sur les ser­
vices réguliers dans de nom­
breuses régions de l'Hémis­
phère Est, grâce aqx pro­
grammes tarifaires mis au 
point par les compagnies 
membres de ITATA à la Con­
férence de Trafic Passagers 
de l'Association du Transport 
Aérien International siégeant 
à Genève du 4 au 25 février

Les discussions de Genève, 
considérant tous les types de 
tarifs pour une période de deux 
ans, prenant fin au 31 mars 
1971. permirent d'atteindre un 
plein accord sur les tarifs ap­
plicables à l intérieur de l'A­
frique et du Moyen-Orient ain­
si que sur les lignes reliant 
l’Europe et le Moyen-Orient 
à l'Afrique Pour d'autres 
régions une structure tarifai­
re complète fut élaborée, mais

partisans de Nasser, ou du 
Fath. Voila qui éloigne beau­
coup. nous semble-t-il. les 
dangers de l'esprit militaire.

Les risques sont peut-être 
ailleurs. Nous avons cru en 
sentir quelques-uns, lorsqu'il 
nous fut dit par un responsable 
qu'"Israël n'avait jamais 
été aussi tort ", que "ses lignes 
de Iront n'avaient jamais été 
aussi sores". Ce n’était pas la 
riposte que nous attendions, 
aux "petites phrases" jugées 
injurieuses, à eette animosité 
internationale qu'on s'explique 
ici de layon quasi psychanaly­
tique: "On nous aimait quand 
nous étions faibles et menacés. 
Maintenant on nous en veut de 
nétre plus pitoyables, d'etre 
comme les autres, avec des 
qualités et des défauts." Nous 
n'attendions pas non plus qu'on 
nous énumère avec insistance 
les conséquences heureuses de 
la guerre de six jours: celle-ci, 
nous dit-on. a accru de 31G en 
1968 le nombre de touristes, 
"elle nous a amené l'an dernier 
4(1 ÙUù immigrants, alors que 
la moyenne annuelle était de 
11) (NK), et des immigrants ve­
nus de l’Occident (Grande-Bre­
tagne. France, Etats-Enis). 
Des diplômés, et non des réfu­
giés”.

Certes, nous saurons, notam­
ment à l'université, que toute 
la population ne voit pas la 
guerre sous ce jour bénéfi­
que. et que. à gauche notam­
ment, on se dit parfois parti­
san de la restitution des ter­
ritoires occupés, de la création 
d'un Etat palestinien. Mais 
les officiels que nous avons 
rencontrés ont développé, ad- 
mettons-le, beaucoup de certi­
tudes: le maire de Jérusalem 
plaidant l’intégration écono­
mique des Arabes “occupés" 
(mais non. il est vrai, leur in­
tégration culturelle), le maire 
adjoint disant l'exemple qu'ls- 
raei peut proposer au mon­
de. et en particulier à ses voi­
sins.

Nous sentirons là les signes 
d une tension restée vive, de 
cette autodéfense à laquelle Is­
raël se trouve acculé, et 
aussi les traces d'un orgueil 
que les Israéliens se recon­
naissent volontiers et qui les 
rend si peu doués, de leur 
aveu même, pour l’accueil tou 
ristique. alors qu'au hasard des 
routes, en dehors de toute obli­
gation professionnelle, ils ma­
nifestent une si grande hospi 
talite. et une telle ouverture...

certaines prises de position 
individuelles empêchèrent la 
conférence d'obtenir un accord 
à la majorité absolue comme 
l'exigent les règlements de la 
Conférence de Trafic de ITA­
TA. Ces régions compre­
naient: la zone Européenne 
ainsi que celle d’Asie Aus­
tralie Nouvelle-Zélande, et 
les lignes reliant l'Europe au 
Moyen-Orient, celles reliant 
l'Europe et l’Afrique d une 
part à l'Asie et à l’Australie 
Nouvelle-Zélande d'autre part 

Tout comme les négocia­
tions sur les tarifs transat­
lantiques qui se terminèrent 
a Dallas au début de février, 
la réunion de Genève se préoc­
cupait essentiellement de sa­
tisfaire à la demande qu’en­
gendrera 1ère du tourisme de 
masse, en tenant compte des 
frais généraux en hausse 
constante et des revenus dé­
croissants. Les accords de 
Genève ont donc non seule­
ment élaboré des tarifs pro­
motionnels très réduits mais 
ils ont ajouté une formule per­
mettant d'obtenir des revenus 
supplémentaires en éliminant 
la réduction de cinq pour cent 
sur un aller-retour normal 

Un grand nombre des tarifs 
promotionnels développés à 
Genève devraient s'appliquer 
aux voyages de groupes ou aux 
ventes globales pour voyages 
à forfait. Le public devrait 
ainsi être en mesure d'acqué­
rir des agents de voyage des 
vacances tous frais compris à 
des tarifs bien inférieurs aux 
tarifs actuels. Les compa­
gnies membres de ITATA 
fourniront tous les détails vou­
lus.

HAÏTI
Sur la terre de soleil 

un nom:
• HOTEL VILLA CREOLE"

60 chambres spacieuses 
complètement redéco­
rées et climatisées - Ex­
cellente cuisine - Sola­
rium
la plus large piscine du 
pays.
Consulfez voire agent de 

voyage ou écrivez à

I Hôtel Villa Çréolc, 
Petionville, Haiti 
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Le vieil homme de la mer 
vous attend à Bimini

Le héros du récit d'Ernest 
Hemingway, "le Vieil Homme 
et la mer' . vit-il à Bimini, 
capitale mondiale de la pêche'1

Ou nest-ce qu’une légende 
qui veut que ce vieillard, qui 
a le caractère et le tempé­
rament du héros de Heming­
way, ait servi de modèle à 
Santiago?

Quoi qu’il en soit le vieux 
peeheur. qui a pris sa retraite, 
vit dans nie la plus à l'ouest 
de l’archipel des Bahamas, à 
45 milles marins seulement 
de la cohue du centre de Mia­
mi et à 200 milles environ de 
La Havane, à Cuba, où se si­
tue le récit.

Fendant les nombreuses an­
nées où le célèbre écrivain 
américain a fréquenté cette 
petite lie endormie, les habi­
tants ont pris l'habitude d’at­
tendre avec impatience le re­
tour de Hemingway de ses ex­
péditions de pèche. S'il avait 
pris quelque chose ce jour-là, 
on parlerait de pèche pendant 
la soirée. S’il n’avait rien pris, 
il enseignerait la boxe aux 
jeunes gens de nie.

De nombreux habitants de 
Bimini se rappellent encore 
son sourire découvrant des 
dents éclatantes au milieu d'u­
ne barbe grisonnante. Mais 
celui qui se souvient le mieux 
d’Ernest Hemingway est sans 
doute le vieux Joe Robins, na­
tif de North Bimini.

Joe Robins, vieillard de 84 
ans à qui il ne reste que des 
souvenirs, rappelle avec joie 
les heures qu'il a passées 
avec l’écrivain

Lorsque Hemingway était 
l’hôte de M Michael Lerner, 
fondateur du Lerner Marine 
Laboratory de l’American Mu­

seum of Natural History, Joe 
Robins était jardinier sur la 
propriété de M. Lerner. C’est 
avec des gens comme lui que 
l’écrivain conversait le plus 
souvent.

fl questionnait Joe sur son 
enfance, ou sur l'époque où le 
vieux pécheur avait travaillé 
pour les contrebandiers qui 
transportaient des boissons 
alcooliques de Nassau à Bimi­
ni. puis jusqu'à un lieu de ren­
dez-vous nocturne dans le Gulf 
Stream

Ensemble, ils parlaient de 
la pèche, et Joe racontait qu'il 
allait parfois pêcher dans le 
chenal de Bimini... et finissait 
par hameçonner des requins 
et aussi qu après avoir fait une 
belle prise, il lui arrivait de 
constater que les requins en 
dévoraient la plus grande par­
tie avant qu'il l’ait ramenée à 
terre.

"Je ne l’ai jamais vu noter 
quoi que ce soit par écrit, dit 
Joe Robins, mais il retenait 
tout et plus tard cela se re­
trouvait dans ses livres.”

Joe ne lit pas beaucoup et il 
est probable qu'il n'a jamais 
lu un seul livre de Hemingway, 
mais il en a entendu parler. Il 
est convaincu que l’écrivain a 
glané beaucoup des renseigne­
ments dont il s’est servi dans 
son oeuvre, en parlant avec 
les habitants de l'endroit.

Joe Robins est le plus vieux 
des habitants de Bimini et il 
est fier du fait qu'il n'a jamais 
passé une année hors de nie 
Ses grands-parents étaient 
esclaves à Norfolk (Virginie) 
mais ils s’échappèrent et fini­
rent par aborder à Bimini où 
ils devinrent cultivateurs.

Joe est allé à l'école à par- 
tir de l’âge de 6 ans: la loi

stipulant qu'il fallait la quitter 
à 13 ans pour faire place à 
d'autres élèves, il a travaillé 
à la fabrication de rhum pour 
les contrebandiers de boissons 
alcooliques. Il a ensuite exercé 
beaucoup d’autres métiers, il 
n'a jamais été malade et a 
conservé toutes ses dents.

Maintenant qu’il est trop 
âgé pour aller à la pèche tous 
les jours, Joe se contente de 
petits travaux qui comprennent 
du jardinage au ’’Compleat 
Angler Hotel ”, la vente dans 
une épicerie, l’entretien du 
cimetière local et la vente de 
coquillages aux touristes

La façon dont il parle au­
jourd'hui de Hemingway, avec 
une sorte de nostalgie, témoi­
gne qu'il honore la mémoire 
de celui qui a immortalisé un 
vieillard pauvre et inconnu.

"Je vois encore M. Heming­
way sortant de la maison pour 
rejoindre son yacht noir, com­
me il le faisait chaque jour. En 
passant près de moi dans le 
jardin il me disait: Bonjour 
Joe. crois-tu que c’est un bon 
jour pour la pêche?’

Parfois ce n’était pas un 
bon jour pour la pèche, alors 
l’écrivain se rendait après di 
ner sur les quais où tous les 
jeunes garçons du village l'at­
tendaient pour pouvoir faire 
un assaut de boxe avec lui

"C était un fameux boxeur, 
remarque Joe Robins Je n'au­
rais jamais cru qu’un homme 
aussi lourd pouvait être aussi 
agile.”

L’écrivain n est pas revenu 
à Bimini dans l’hiver de 1961. 
et les habitants de Hle ont 
ressenti la tristesse qui a 
frappé les fidèles de Heming­
way quand ils ont compris que

lui et la mer étaient séparés 
à jamais.

Joe Robins lui, vit encore 
De ses deux mariages, il a eu 
17 enfants et plus de 50 petits- 
enfants. et il semble prêt à 
vivre une seconde jeunesse.

Quand on le questionne sur 
les causes de son excellente 
santé, il explique simplement 
qu'il a toujours "observe les 
dix commandements”

11 a toujours honoré son pè­
re et sa mère. ... "et la Bi­
ble dit que si vous faites cela 
vous vivrez longtemps ”.

Four les amateurs de pèche 
sportive et les autres touris­
tes qui visitent Bimini de nos 
jours, Joe est devenu un per­
sonnage familier. Comme le 
bruit qu'il a inspiré un person­
nage à Hemingway s est répan­
du, beaucoup de touristes lui 
parlent et des peintres le 
payent parfois pour servir de 
modèle

Four de nombreuses person­
nes, Joe Robins n’est peut- 
être pas le personnage décrit 
par Hemingway dans son ré­
cit. car on constate certaines 
divergences touchant les mo­
biles des actions et les carac­
téristiques physiques du per­
sonnage. Mais ici personne ne 
doute que l’âme de Joe Robins 
anime cette oeuvre de Heming­
way et d’autres de ses récits 
de la mer.

Comme l'a noté Hemingway. 
Joe est un vieillard qui vit 
dans "un état croissant d’ex­
tase et de dédain à la fois pas­
sionné et réfléchi de la 
mort ’’. C’est un vivant té­
moignage du récit "le Vieil 
Homme et la mer ".

Découverte d'un lieu de sépulture 
esquimau... vieux de 350 ans

Les membres d'une expédi­
tion financée par le Musée na­
tional de l'Homme ont redé­
couvert. sur le littoral de la 
baie d’Hudson, un important 
lieu de sépulture esquimau qui 
remonte à la culture préhisto­
rique de Thulé

Grâce à la découverte de ce 
site vieux de 350 ans, on es­
père pouvoir:

Résoudre plusieurs énig­
mes que pose encore la cul­
ture de Thulé

Trouver une réponse à de 
nombreuses questions sur les 
caractères biologiques de ces 
anciens Esquimaux.

Comprendre plus à fond 
le comportement des Esqui­
maux et leur attitude à l'é­
gard de la mort

Corriger certaines er­
reurs historiques relatives à
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l’expédition que Koxe a faite en 
1631 pour tenter de découvrir 
le passage du nord-ouest.

La tradition de Thulé est la 
mieux connue des cultures pré­
historiques de l’Arctique ca­
nadien mais ses vestiges, tels 
les ossements des hommes de 
cette période, sont restés jus­
qu ici extrêmement rares

Les 12 membres de l’expé­
dition. sous la direction de 
l’anthropologue Charles F 
Merbs. de T Université de Chi­
cago. ont découvert, au cours 
des deux étés»--derniers, au 
nord-ouest de la baie d’Hud­
son, 335 lieux de sépulture da­
tant de 1613 environ et appar­
tenant à la culture de Thulé.

L expedition. entreprise sur 
l’initiative du Musée, a été fi­
nancée conjointement par le 
Musée national de l’Homme et 
par la National Geographic 
Society. Elle devait servir à 
recueillir des ossements sus­
ceptibles de révéler les ca­
ractères biologiques de la po­
pulation de Thulé, et à véri­
fier la parenté qu’on suppose 
exister entre cette culture et 
celle des Esquimaux actuels 
de Centre

On croit que les Esquimaux 
qui sont morts dans cette ré­
gion à l’époque des premières 
explorations ont été décimés 
par une maladie inconnue, ap-
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pariée dans la region par une 
chaloupe qui s’était détachée 
de l’un des deux navires de 
l’explorateur Thomas Button 
en 1613. alors qu’il cherchait 
le passage du nord-ouest.

Les historiens croient que 
Button n'est pas entré, à cette 
époque, en contact direct avec 
les Esquimaux de la région, 
mais qu'il a perdu cette cha­
loupe au cours d’une violente 
tempête Les Esquimaux au­
raient ensuite découvert sur 
le rivage l’embarcation qui 
portait les germes de la mys­
térieuse maladie (Les indigè­
nes de l'endroit racontent une 
legende qui parle d'un étrange 
bateau non ponté qui aurait été 
découvert sur la grève, il y a 
très longtemps). L'épidémie qui 
a suivi a peut-être élimine la 
moitié de la population esqui­
maude de la région, selon le 
professeur Merbs.

"Ces lieux lugubres ont 
alors été abandonnés, dit-il. et 
ils le sont restés jusqu'à nos 
jours"

En 1631. toutefois, l'endroit 
a été découvert par un autre 
explorateur européen, le capi­
taine Luke Foxe. qui cherchait, 
lui aussi, le passage du nord- 
ouest Il a noté dans son livre 
de bord 1'Tie des Esquimaux 
morts " et observé que cer­
taines des armes trouvées près 
des morts avaient des pointes 
faites de clous de fer aplatis, 
ce qui prouve qu'ils avaient 
déjà eu des rapports avec des 
Blancs.

Mais la situation exacte des 
lieux est longtemps restée un 
mystère, car Foxe s'est trom­
pé de latitude en l’indiquant
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sur la carte. On espere ap­
prendre. grâce aux etudes de 
Merbs. beaucoup de choses sur 
la transition encore mal con­
nue entre la culture de Thulé 
et .la culture esquimaude ré­
cente. L’expédition de Merbs 
va retourner dans le même 
secteur à Tété de 1969 pour 
pousser plus loin ses recher­
ches.

Nous espérons faire en 
profondeur ce que la célèbre 
cinquième expédition de Thu­
lé a fait en surface dans les 
années 1920. a déclaré le pro­
fesseur Merbs Si tout va bien, 
à la fin de notre saison de 
1969. nous aurons étudié un 
grand gisement de la culture 
de Thulé plus à fond que ce 
ne fut le cas pour aucun jus­
qu’ici".

Les 335 lieux de sépulture 
que Ton a fouillés étaient si­
tués à trois endroits différents: 
Kamarvik. Silumiut et Inuksi- 
vik. à 300 milles environ au 
nord de Churchill. Kamarvik 
est une péninsule rocheuse dont 
le nom signifie en esquimau 
“Tendroit où viennent les ba­
leines"

11 y avait dans cette pénin­
sule des centaines de structu­
res de pierre, telles des tom­
bes. des poids de tentes, des 
chantiers d’embarcations, des 
caches de nourriture, des bor­
nes et les ruines d’une mai­
son d’hiver qui témoignent de 
l’activité qui régnait dans la 
région à l'époque des Esqui­
maux préhistoriques. L’équi­
pe de Merbs a découvert de 
grandes quantités d'os de ba­
leine éparpillés çà et là. ce 
qui montre bien l à-propos du 
nom que lui donnait les Esqui­
maux.

Les trois Esquimaux qui 
faisaient partie de l'équipe ont 
aidé à fouiller une vieille mai­
son d'hiver, mais n'ont pas 
voulu toucher aux sépultures

"Personne ne s’inquiète si 
des enfants ou des chiens dé­
rangent les tombes, disaient- 
ils. mais c'est parce qu'ils ne 
savent pas ce qu'ils font”.

La moitié de ces tombes de 
ces gisements avaient un élé­
ment qu’on n’avait jamais trou­
vé auparavant dans des tom­
bes esquimaudes: il s’agit d u- 
ne pierre blanche placée sur la 
structure pour indiquer l'em­
placement de la tète du mort 
Il y avait 127 gisements de 
sépulture à Kamarvik. et on n'y 
a trouvé qu’un seul exemple 
d’art véritable; il s agit d un 
peigne en ivoire, sur lequel 
sont gravés un oiseau, un vi­
sage humain stylisé et d’au­
tres objets qu'on n’a pas pu 
reconnaître.

Aux gisements de Silumiut, 
qui se trouve dans une lie, on 
a fouillé un total de 185 sé­
pultures, dont Tune renfer­
mait une statuette en ivoire de 
morse sculpté, représentant 
une femme dont les cheveux 
sont relevés en chignon sur la 
tête

On a encore trouvé 23 tom­
bes a Inuksivik. site pittores­

que situé à la pointe d’une lon­
gue et étroite péninsule Cer­
taines de ces tombes étaient 
entièrement faites de gros 
cailloux qui avaient Tair de 
billes géantes et roulaient tout 
aussi bien Ces gisements se 
distinguaient aussi par la pré­
sence d inuksliuks. figures de 
pierre construites par les Es­
quimaux et imitant la forme 
humaine.

Le professeur Merbs croit 
qu’on a accumulé suffisamment 
de données pour tenter de re­
constituer l’histoire de cette 
partie de la baie d’Hudson

Selon lui. quand Thomme 
blanc est arrivé dans la région, 
en 1613. la culture de Thulé 
devait être florissante. car 
elle tirait partie des baleines 
géantes et des autres ressour­
ces locales Les Esquimaux de 
Kamarvik et de Silumiut. lo­
calités qu'une distance de 112 
milles sépare Tune de l'au­
tre. se sont sans doute parta­
gé le contenu de l'étrange ba­
teau quand ils Tonl découvert, 
introduisant ainsi les germe? 
de la maladie dans les deux 
populations

Le professeur Merbs croit 
que les morts étaient enterrés 
selon un rite prescrit On les 
déposait dans une chambre fu­
néraire en pierre, en leur pla­
çant la tête ou les pieds, se­
lon leur âge ou leur sexe, fa­
ce au soleil levant Selon tou­
te vraisemblance, la plupart 
d'entre eux sont morts au dé­
but du mois d’août, alors que 
le soleil se levait au nord-est. 
car la majorité des tombes

étaient orientées dans cette di­
rection

"Si le défunt était un hom­
me et qu’il était mort dans sa 
maison, dit le chef de l’expé­
dition. on dressait son traî­
neau à côté de la maison, et 
on abandonnait celle-ci”.

11 a ajouté que les renseigne­
ments accumulés par l'expé­
dition sur l'orientation des sé­
pultures illustrent de façon 
magnifique l'importance du 
soleil dans la vie des Esqui­
maux Il croit aussi que les 
pierres blanches en général 
avaient une grande significa­
tion pour les Esquimaux de 
Thulé

Toujours selon le profes­
seur Merbs Luke Foxe n'a 
jamais atteint le détroit de 
Roes Welcome, quoi qu'en di­
sent les manuels d histoire 11 
ne se serait rendu qu'à Silu- 
miut. Quand il est arrivé dans 
cette lie. en 1631. il a déran­
gé plusieurs des tombes, dont 
le toit était supporté par des 
soliveaux de bois, et s’est ser­
vi de ce bois comme combus­
tible Les toits des maisons 
étaient encore intacts quand 
Foxe les a découverts, et les 
patins des traîneaux étaient en­
core dressés sur leur extré­
mité

Les nombreux squelettes 
d'Esquimaux de Thulé extraits 
de ces tombes vont peut-être 
révéler de précieux renseigne­
ments d'ordre biologique sur 
les ancêtres des Esquimaux 
d'aujourd’hui

LE PRINTEMPS VOUS INVITE
en YOUGOSLAVIE et en GRECE 

du 8 au 29 mai 1969 
Le voyage de 21 jours par excellence
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A chacun ses goûts, des vacances pour tous les goûts: 
Air France vous permet de vraiment choisir le type 
de vacances qui correspond le mieux à votre person­
nalité, à votre expérience de voyageur, à 1 idée que 
vous vous faites de vacances bien réussies, jugez-en 
vous-même!

Randonnées automobiles
Une formule pour vous qui aimez jouir de votre entière liberté, 
choisir votre propre itinéraire et la durée de voire séjour à chaque 
étape. Votre Renault •millage illimité) vous altend b Paris, 
ex ; 3 semaines h partir de $ 1 JI.OO.
fTransport aérien Monlrôal-Pari* en rlMêe économique. GIT. Inclu»),

Résidence et voiture
Une formule idéale pour les amateurs de soleil et de détente. Vous 
séjournez dans l'appartement de votre choix sur ia Costa del Sol 
(Espagne) ou I’Algarve (Portugal) et vous disposez d une voiture 
pendant tout votre séjour.
ex.: 3 semaines en appartement sur la Costa del Sol à partir de
$414.00.
(Trancport aérien Montréal Malaga, en cla**e économique, GIT. Inclus).
Variation, séjours sur la Côte d'Azur et en Corse (38 hôtels Castel), 
sur la Costa del Sol, Espagne (11 hôtels Melia), en Algarve, Portugal 
(7 hôtels) et à Palma aux Iles Baléares

L'Europe en autocar
Pour une première visite de l'Europe, voilà la formule qui vous 
sera la plus utile Grand choix d'itinéraires: Prance, Italie, Suisse, 
Espagne, Maroc, Portugal, etc. Groupes de langue française. Guides 
professionnels.
ex.: 3 semaines en France, Italie et Suisse à partir de $720.00.* 
Variation, tour en train Mère classe - F.uiadpass - millage illi­
mité) permettant de voyager rapidement entre les étapes de l’itiné­
raire choisi.
ex.: 3 semaines à partir de $600.00.*
•(Transport aérien Montréal-Pari», classe économique. GIT. inc lu»).

Croisières aériennes
Ta formule économique par excellence. Tous les déplacements se 
font en avion afin de réserver le plus de temps possible à la visite 
de chacune des étapes de Titinéraire sélectionné 
Ces croisières sont organisées sur une base individuelle et les prix 
sont fournis sur demande en fonction des villes visitées.

Club Méditerranée
La fameuse formule Vacances totales . Une ambiance détendue 
et amicale Pratique de tous les sports, danse, spectacles, confé 
rences, concerts, transport aérien et terrestre, pourboires.. .tout, 
vraiment tout est compris dans le prix!
Villages hâtels Agadir (Maroc), Fort Royal (Guadeloupe), Tahiti 
(Pacifique Sud), Cefaiu (Italie), Corfou (Grèce), Palma (Baléares), 
Foca (Turquie) et Césarée (Israël).
2 semaines tout, tout compris de $550. à $820.
Consultez votre agent de voyage ou notre service "Vacances 
Air France ? Montréal, tél 861-9001 —Québec, tél.i 692-0733 —

Ottawa, tél.: 236 0601.
*G.I.T. - tarif groupe 15 personnes ou plus

% AIR 
FRANCE

A VOTRE SERVICE DANS LE MONDE ENTIER

AIH FRANCE, Servie* ”V*c*nc**''
1, Place VIII* Maria. Montréal, P I).
Veuillez me faire parvenir le* d>ro»huree ' formule» de vacaneee'* 
tnjiqustn ci dtuout v Q Randonnée» automobile»

0 Résidence et voilure Q L’Europe en aulocar
Q CroUlére, aérlennas Q Gub Médttarranée

Nom__
AHr*»»*.

N® d* téléphona

Nom d* mon agent d* voyage„
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l'information sportive

A la manière de
Larry Ouelleite

Sommes-nous à la eénération spontanée des skieurs 
et des skieuses1’ Il fut une époque où l’on croyait qu'il était 
nécessaire de laisser mûrir les coureurs avant de les 
lancer dans les grandes compétitions internationales Sur­
venait un prodige en puissance qui manifestait des talents 
évidents à I age de 14 ou 15 ans, on le plaçait en réserve 
pour l'avenir A l'entrainement avec ses aînés, il devait 
regarder ceux-ci, puis essayer de les imiter dans l’espoir 
d'être admis un jour à courir en leur compagnie Aujour­
d'hui, tout, est changé On lance les jeunes dans la mêlée 
en pleine période de puberté et ce sont leurs ainés qui les 
regardent passer comme des bombes dans l’enchevêtre­
ment des portes et des chicanes

C'est effrayant de se sentir vieux à 20 ou 22 ans On 
a le frisson en pensant qu'on est "trop âge 1 pour marcher 
à toute vitesse, quand on n'a pas encore 25 ans. C’est dé­
semparant de voir des benjamins et des benjamines, à la 
voix claire, aux lèvres qui ne savent que sourire, et qui 
vous raflent les courbes, en fonçant dans les pistes comme 
s’ils n’étaient nés que pour ça. C’est pourtant ce à quoi 
nous avons assisté en cet hiver de 1969 L éblouissante 
Autrichienne. Anne-Marie Proell. 15 ans. qui a battu ses 
aînées à St-Gervais La Canadienne Betsy Clifford, 15 ans. 
qui un jour éclipsera les exploits de Nancy Greene, matu- 
rent plus vite que les garçons comme en témoignent les ré­
sultats Ceux qui pourraient avoir des doutes au sujet de ce 
que nous venons d écrire, n'ont qu’à consulter les statis­
tiques Chez les Autrichiennes Wiltrud Drexel. 16 ans. 
gagnante des descentes de Grindelwald et de Schruns. 
troisième à la descente de St-Anton devant la crème des 
internationales: Anne-Marie Proell. 15 ans, seconde dans 
la descente de St-Gervais. Bemi Rauter, 17 ans. première 
au slalom spécial de Squaw Valley, troisième au spécial de 
Vail; Olga Pali. 19 ans. premiere à la descente de St-An­
ton, seconde à Val Gardena, seconde au géant d’Oberstau- 
fen; Gertrud Gabl. 20 ans. à un an encore de sa majorité, 
gagnante du spécial d'Oberstaufen, de Grindelwald, de Vyso- 
ke et de Vail. gagnante du géant de Vysoke, seconde au 
géant d'Oberstaufen Les Françaises: elles sont plus 
âgées, d un ou deux ans, mais sont encore mineures: Fran­
çoise Macchi, 18 ans. gagnante du géant de Val d'Isère, 
Michèle Jacot 18 ans. gagnante du géant de Vipiteno: Isa­
belle Mir, 20 ans, gagnante de la descente de St-Gervais, 
seconde à St-Anton, troisième à Grindelwald; Ingrid Laf- 
forgue, 19 ans. gagnante du spécial de St-Gervais. seconde 
à Squaw Valley, troisième à Vysoke et troisième au géant 
de Vipiteno; Florence Steurer. 19 ans, gagnante du géant 
de Squaw Valley, troisième à Vysoke et seconde à la des­
cente de Schruns

La Suissesse Aniroesli Zryd qui n a que 17 ans. a ga­
gné pour sa part la descente de Val Gardena

C'est cependant en Amérique, semble-t-il. que les 
jeune prennent la relève le plus rapidement. C’est ainsi 
que 1 Américaine Judy Nagel. 17 ans. a enlevé le slalom 
spécial de Vipiteno après s être classée seconde à Ober- 
staufen Elle fut troisième à Squaw Valley et troisième à 
la descente de Val Gardena . Kilo Cutter. 17 ans également 
gagnante du slalom géant d'Oberstaufen. seconde au spé­
cial de Vysoke et troisième au spécial de Schruns et de 
Grindelwald. Marilyn Cochran battait l’an dernier à 17 ans 
toutes les internationales au meeting printanier d'Aspen. y 
compris la championne Nancy Greene Cette année, elle 
s’est classée deuxième au géant de Vipiteno et de Vysoke et 
seconde au spécial de Vail

Les Canadiennes l'équipe canadienne, privée de Nan­
cy Greene, s est quand même bien défendue sur le cir­
cuit européen et cela grâce à ses jeunes Betsy Clifford. 
15 ans. cinquième à la descente de Grindelwald et deuxième 
dans la première manche du spécial de Vail, avant de chu­
ter dans la deuxième reprise. Judy Crawford. 16 ans. 
sixième à la descente de St-Gervais; au circuit canado- 
américain. Laurie Kreiner. 14 ans. de Timmins, gagnante 
de la descente des championnats du Canada à Whistler 
Mountain, sa soeur Kathy. 11 ans. troisième du combine 
des épreuves Peter Campbell à Collingwood. laissant dans 
ses traces la plupart des aspirantes à 1 équipe nationale, 
plus près de nos régions. Denise Crichton, 16 ans. gagnan­
te de la descente et du slalom de la Taschereau et de l'A­
dams Memories, deuxième au slalom géant de la Coupe 
Bromont: deuxième au combiné Peter Campbell: Diane 
Culver. 16 ans. 1ère au spécial et première au géant de la 
Coupe Bromont. première du combiné Peter Campbell

Parents, si vous avez des enfants de 12 ans qui ont des 
aptitudes pour le ski. surtout des filles, sortez-les au plus 
vite du chasse-neige, enlevez-leur de la tète l'idée que le 
ski est un sport de détente (ils auront tout le loisir après 
25 ans de se détendre en skisi, allumez dans leur esprit la 
flamme de la compétition et confiez-les à un bon entraî­
neur

Vous les retrouverez au bout de peu de temps, dans la 
génération des êtres mini-bombes, celle merveilleuse des 
enfants pour qui il existe un nombre sans limite de lende­
mains. qui accueillent leurs propres victoires sans orgueil 
et qui saluent celles des autres avec joie

La 35ème Kandahar du Québec 
aujourd'hui au Mt-Tremblant

Pour la trente-cinquième 
fois, la Kandahar du Québec se 
déroulera au Mont Tremblant à 
compter d'aujourd'hui: la Kan­
dahar est également la derniè­
re course de la section est 
dans les Compétitions de la 
Coupe Pontiac.

Ce sera la dernière occa­
sion pour les skieurs de l'est 
d’accumuler des points en vue 
de la Coupe Pontiac, qui se 
tiendra à Grouse Mountain, 
Vancouver, les 4. 5 et 6 avril 
Dans la division ouest, il y a 
encore une épreuve à venir: la 
Eagle à Rossland, C.B , les 22 
et 23 mars.

La Kandahar du Québec est 
la plus vieille epreuve de ski 
au Canada Cette année, de 
nombreux skieurs européens 
ainsi que plusieurs membres 
de notre propre équipe natio­
nale de ski se disputeront des 
prix individuels, quoiqu'ils ne 
soient pas éligibles à accumu­
ler des points pour la Coupe 
Pontiac. A date, trois épreu­
ves ont eu lieu dans chacune 
des divisions est et ouest, en 
plus des championnats du Ca­
nada qui se déroulèrent à 
Whistler. C B . les 22 et 23 
février Les coureurs des 
deux sections, ainsi que l’é­
quipe nationale "A", parti­
cipèrent à cette dernière

épreuve; les deux sections 
pouvaient y accumuler des 
points.

La Kandahar débutera par un 
slalom géant pour hommes et 
pour dames, aujourd hui à 10 
am. sur le parcours de la Ri­
vière du Diable

La slalom aura lieu demain 
à 10 am sur le parcours Expo

Les jeunes skieurs, qui au­
ront à faire face aux membres 
des équipes nationales, reti­
reront sûrement de cette 
épreuve une expérience unique.

Diane Culver, qui détient la 
première position dans les 
Compétitions de la Coupe Pon­
tiac. ajoutera certainement 
d'autres points à une fiche qui 
est déjà excellente Diane a 
177 points et vient de rempor­
ter le championnat des femmes 
dans la Peter Campbell Memo­
rial.

Dans la section des hom­
mes, Steven Becker est tou­
jours en tète avec 95 points 
Toutefois, les skieurs de l'est 
tels que Graham Hess et Peter 
Goodman de Montréal pourront 
accumuler des points addition­
nels

Mike Culver, qui occupe la 
quatrième position, a couru 
avec l’équipe nationale A", 
ainsi que Jack Creed de To­
ronto. Sue,Graves d'Ottawa et 
Laurie Kreiner de Timmins

HOMMES POLS I S
Steven Becker Bantl 95
Jim Hunter Calgary 72
Graham Hess Toronto 70
Mike Culver Montreal, 69
Peter Goodman Montréal 68
Keith MacDonald Levack. Ont 68
Neil Baker Espoirs 57
Doug Irwin Espoirs 49
Don Brough Ottawa 42
Russell Goodman Montréal 41
Jack Creed Toronto 32

FEMMES POIMS
Diane Culver Montreal 177
Susan Graves Ottawa 117
Daiise Creighton Laurentien 97
Laurie Kreiner Timmins 86
Pam Aiken Rossland. C.B. 81
Andree Vajda Vancouver Nord 73
Kalhy Huston Vancouver Nord 70
Michele Bernier St-Laurent 57
Diane Pratte Rouyn 51
Bev Chambers Fort William 43

Javier et
Marichal 
ont signé
SAINT LOUIS La direc­

tion des Cardinals de Saint 
Louis, champions 1968 de la 
ligue Nationale de baseball, a 
annoncé ce matin que le der­
nier réfractaire de l’équipe, 
le deuxième but Julian Javier 
avait accepté les dernières of­
fres de l’équipe 

Javier, dont la moyenne en 
1968 avait été de 260, avait 
également claqué quatre cir­
cuits et fait produire 52 points.

Orlando Cepeda, qui avait 
donné son accord par télépho­
ne plus tôt dans la semaine, 
est arrivé hier matin au camp 
d'entrainement et aussitôt si­
gné son contrat pour la nouvel­
le saison

Payne et 
Liggins 

acceptent
CALGARY La direction 

des Stampeders de Calgary, 
de la Conférence de l’ouest du 
football canadien, a annoncé 
que les joueurs Ron Payne et 
Granville Liggins avaient si­
gné leur contrat pour la sai­
son 1969

Payne, un athlète américain 
de six pieds deux pouces et 
225 livres, en sera à sa sep­
tième saison avec les Stam­
peders. Lors des trois der­
nières saisons il jouait au 
poste d’allier défensif.

Liggins un demi défensif de 
six pieds et 220 livres, en se­
ra à sa seconde saison. L'an 
dernier il avait été blessé 
et a subi une intervention chi­
rurgicale au genou durant 1 In­
ter-saison

La pêche sportive au Québec
Le ministre du tourisme, de 

la chasse et de la pêche. M 
Gabriel Loubier. est heureux 
de faire part aux sportifs que 
le "résumé des règlements 
de la pèche sportive au Qué­
bec (edition 1969-1970)'' est 
actuellement en préparation et 
qu'il sera bientôt mis à leur 
disposition. D'ailleurs, les 
règlements actuels sont en vi­
gueur jusqu'au 31 mars. Les 
nouveaux règlements compor­
tent très peu de changements, 
sauf au sujet de la pêche au 
saumon qui est réglémentee 
plus en détail

Les limites des zones de 
pèche sont demeurées les 
mêmes, sauf que trois d'entre 
elles ont été subdivisées la 
zone A devient les zones A et 
D. avec ligne de démarcation 
au pont de Québec; les sec-

Québec rivalisera avec le Mt-Tremblant
Un circuit style ’’Mont 
Tremblant” a Québec

Une piste pour compétitions 
d automobiles sera érigée cet 
été à Ste-Croix de Lotbinière 
a 28 milles de Quebec Ce 
circuit routier d'une longueur 
de 2 milles s’étendra sur trois 
vastes plateaux qui longent le 
fleu\e St-Laurent La cons­
truction débutera au printemps 
et les promoteurs du projet 
prévoient le livrer au public a 
la fin de juillet

Origine

M. Jacques Bourassa de 
Victoriaville. le père de cette 
entreprise, a eu cette idée de 
circuit l’été dernier lors d’un 
voyage au Mont Tremblant M 
Bourassa en a conclu que 
Québec méritait un circuit de 
ce genre, ce qui l a pousse dès 
juillet 68 a préparer des plans, 
à recueillir des intormations 
et à étudier les possibilités de 
ses terres de Ste-Croix de 
même que la rentabilité d un 
tel projet. Cet hiver, il a fina­
lement groupé un certain nom­
bre d'hommes d’affaires et de 
spécialistes de l’automobile qui 
ont mis en commun leurs ca­
pacités pour former la compa­
gnie Circuit Québec Ste 
Croix Inc

La construction

Aussitôt la fonte des neiges 
terminée, les béliers mécani­
ques et les mvelleuses entre 
prendront le travail de terras 
sernent qui sera suivi par I ap­
plication d une couche d as 
phalte sur un magnifique ter 
rain de camping (avec plage i 
qui sera aussi aoté de 32 toi 
lettes. 4 restaurants et des 
postes de premiers soins La 
sécurité de la foule ne sera 
pas négligée avec des tunnels 
nour aller à I intérieur du cir­

cuit. des trappes de sable à la 
sortie des courbes, des clôtu­
res protectrices irail guard) 
et une équipe d'agents de sécu­
rité.

Avantages

Une importante entreprise 
commanditera vraisemblable­
ment la tour de contrôle qui 
comprendra des locaux d'ob­
servation spéciaux pour les 
officiels, les chronométreurs 
et les journalistes De plus 
les spectateurs pourront voir 
évoluer les voitures sur 75 - 
du parcours, avantage qui 
n'existe pas toujours dans les 
autres circuits routiers Plu­
sieurs pilotes qui ont examiné 
les plans, sont d'avi> que cette 
piste sera l'une des plus rapi­
des et des plus spectaculaires 
au Canada Les reproches que 
l'on faisait a certaines pistes 
canadiennes i visibilité limitée, 
vitesse trop réduite dans cer­
tains virages) seront presque 
complètement éliminés I-a 
proximité de la transcanadien­
ne facilitera la circulation lors 
des arrivées et des sorties à 
chaque course

La compétition

Ue circuit sera principale­
ment ouvert aux epreuves 
sanctionnées par la Fédéra­
tion Canadienne du Sport Au­
tomobile (FCSA/CASC). Les 
voitures de type sedan <Ca 
maro. Mustang. Javelin, 
Firebird), sport (Corvette. 
Cobra. I/itusi. Formule (A. 
B. C. VKE.) Groupe 7, par­
ticiperont aux courses ma­
jeures Il est à prévoir que 
ce centre de la compétition 
automobile serve aussi pour 
d autres événements connexes 
(moto, cyclisme go-kart, mo­
to-neige etc . ) Certaines dé­
marches ont été faites pour or­
ganiser One grande course

d’ouverture les 16 et 17 août 
Il est possible que trois cham­
pionnats (sedan, formule, sport 
et sedan combinés) soient pré­
sentés a cette occasion Par­
mi ces trois epreuves de clas­
se. l une d entre elles serait 
de statut national et les deux 
autres d importance provincia­
le DTci trois ans. la direc­
tion compte présenter des 
épreuves internationales qui 
amèneront les plus grands 
noms du sport automobile

Aspect financier

Le coût de ce projet est de 
l'ordre de $175.000 la premiè­
re année; et les deuxieme et 
troisième années dôpération 
amèneront des réinvestisse­
ments de 60.000 dollars Ac­
tuellement au-delà de 65.000 
dollars ont été souscrits et 
cela sans aucune action publi­
citaire spéciale Les hommes 
d'affaires de la région de Qué- 
ber sont invités à investir dans 
cette jeune compagnie qui se 
veut dynamique. Chaque événe­
ment de fin de semaine aidera 
l'industrie touristique et le do­
maine des services avec les 
dizaines de mille personnes 
qui afflueront dans cette ré­
gion

Projets futurs

I<e circuit Québec Ste-Croix 
deviendra dans quelques années 
un centre de villégiature par 
excellence Le site la proxi­
mité du fleuve en fait un en­
droit ideal pour auberge, cen­
tre de ski. équitation, pêche, 
marina, golf, piste d'aterris- 
sage. moto-neige, plage etc 
Il est évident que le but pre­
mier est de créer un circuit 
international qui présentera 
aux Québécois des épreuves 
auxquelles Us ont droit

teurs sud et nord de la zone 
B constituent les zones B et 
F ; la partie de la zone C. qui 
est située au sud du Saint-Lau­
rent. demeure la zone C. mais 
la partie au nord, y compris 
nie d'Anticosti, forme la zo­
ne E; l'ancienne zone D. qui 
groupe les eaux interprovin­
ciales, devient la zone G. 
Donc, dési nais sept zones 
dé';£nées par les lettres de 
•A’” G ”.

Hors les parcs et les réser­
ves, les principales dates 
d'ouverture de saison sont les 
suivantes truites mouchetée, 
grise, arc-en-ciel et brune 
25 avril - achigan et maski- 
nongé: 13 juin (sauf dans la 
zone G: 20 78,) - doré: zo­
ne S A (sauf à la Baie Missis- 
quoi ou la pèche est permise 
toute 1 annee), B et G. 9 mai 
zones C. D. E. et F. le 16 
mai - brochet: toute l'année 
dans la zone A zones C, D, et 
E. 25 avril: zones B. F. et 
G. le 9 mai.

Au tableau des parcs et des 
réserves, on remarque que 
1 ouverture de la pèche est 
plus hâtive dans le sud et le 
sud-est que dans le nord et 
le nord-est du Québec Rare 
de la Vérendrye. réserves 
Kupawa et Saint-Maurice. 16 
mai parc du Mont-Trem­
blant. 17 mai - parc des Lau- 
rentides, réserves Rimouski. 
Matane et Chic-Chocs, parc 
de la Gaspésie. réserves Pe- 
tite-Cascapedia et Port-Da- 
niel. 24 mai - réserves Chi- 
bougamau et Mistassini. 31 
mai

Quant aux règlements qui 
régissent la pèche dans les 
parc et réserves, on voudra 
bien se rappeler que les da­
tes d ouverture indiquées ci- 
dessus ne s'appliquent pas à 
toutes les espèces, chaque es­
pece ayant une date d'ouver­
ture différente.

Les 98 rivières à saumon 
du Québec ont été reparties en 
14 groupes Dans les riviè­
res de la baie d'Ungava. la 
pèche ouvre le 1er août Dans 
les rivières de la côte nord 
se déversant dans le golfe, 
de Blam-Sablon ou Saguenay 
et dans le Saint-Laurent en 
amont du Saguenay, le 15 juin. 
Dans les rivieres de la rive 
sud du Saint-Laurent, à l'ouest 
de Rimouski. le 15 juin éga­
lement Dans les rivières de 
la péninsule gaspésienne, de 
Rimouski à la Baie de Gaspé, 
le 1er juin Dans les rivieres 
de la Baie des Chaleurs, à 
l'est de Paspébiac, le 15 juin 
Dans les rivières de la baie 
des Chaleurs a l'ouest de Pas- 
pebiac. le 1er juin Dans les 
rivieres de nie d'Anticisti, 
le 1er juin

Pour maîtriser un saumon 
capturé à la ligne, seuls l'é- 
puisette et le serrequeue ( tal­
ler) sont autorisés Pour les 
autres poissons, on peut aussi 
utiliser une gaffe autre qu à 
ressort

; i

ST. PETERSBURGH, Floride — Une figure légendaire. - Le célèbre Casey Stengel, vice-pré­
sident des Mets de New York, cause ici avec Gil Hodges, pilote de cette équipe. Les deux sont 
d’illustres convalescents. Stengel se rétablissant d’une récente intervention chirurgicale et 
Hodges d’une attaque cardiaque.

(Téléphoto PA)

Avis légaux - Avis publics - Appels
, AVIS est donné par les pré- 
j sentes que la Compagnie PHI- 
j LIP GEFFIN INC., une cor­

poration en vertu de la "Loi 
des Compagnies de Québec", 
et ayant son siège social à 
Montréal. District de Mont­
réal. Québec, s'adressera au 
Secrétaire Provincial, pour 
la permission d'abandonner 
sa charte sous la Loi des 
Compagnies de Québec

DATE A MONTREAL CE 
21e jour de février. 1969

PHILIP GEFFIN
Président

MESSRS. ADESSKY KINGS- 
TONEZERBISIAS& POULIN 
1255 Université 
Suite 400.
Montréal, Québec.
PROCUREURS DE LA 
Compagnie 
PHILIP GEFFIN INC.

Dans les rivières à saumon, 
le lancer léger et le lancer 
lourd demeurent prohibés. Il 
en est de même pour les mou­
ches et les bas de ligne plom­
bés, la grosseur des mouches 
permises est maintenant ré­
glementée.

Le tarif des permis de pê­
che est demeuré te même cet­
te année, mais la limite d âge 
des dépendants a été portée 
de 15 à 18 ans Dorénavant, 
un "non-domicilié” ne pourra 
pêcher dans les eaux du Qué­
bec situées au nord du 52e 
parallèle, sauf s i! le fait sous 
Igide d'un pourvoyeur de 
pèche dont l’établissement est 
dans cette région.

Les limites de prises quo­
tidiennes sont demeurées les 
mêmes, sauf qu'au nord du 52e 
parallèle la limite de capture 
et de possession de l’omble 
arctique a été fixée à 14 pois­
sons quels que soient leur 
poids et ce. sans pour autant 
affecter la limite de prise quo­
tidienne d’autres truites.

Dans les étangs de pèche 
ainsi reconnus, la pêche à la 
truite arc-en-ciel est permi­
se durant toute l’année et il 
n'y a ni limite de prises quo­
tidiennes ni limite de posses­
sion

En ce qui a trait au saumon 
de mer capturé à la ligne, la 
longueur minimale est de­
meurée la même (12 pouces); 
quant au maskinongé. la lon­
gueur minimale est demeurée 
à 28 pouces dans les zones 
A. B. et D. ainsi que dans 
les eaux interprovinciales (zo­
nes G). Ailleurs, à cause de 
la lente croissance de cette 
espèce dans les eaux du nord, 
la longueur légale a été ra­
menée de 28 à 22 pouces.

Enfin il n'y a pas de chan­
gement dans la réglementation 
de la pêche d’hiver, de même 
que pour l'usage, le transport 
et la possession - appâts ou 

menés

;às
If. /;
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CITE DECOTE SAINT-LUC 
Province de Québec

APPEL D'OFFRES 
POUR

L’installation des feux de cir­
culation au croisement du bou­
levard Cavendish et la rue 
Fleet.
Des soumissions scellées dans 
des enveloppes spéciales, et 
dont le contenu sera claire 
ment indiqué et adressées à 
Monsieur Walter Murray, in­
génieur municipal, au numéro 
5490 de l'avenue Westminster, 
à Côte Samt-Luc. Qué seront 
reçues jusqu'à deux heures de 
l'après-midi, le 20 mars. 1969
Les documents relatifs aux 
soumissions peuvent être ob 
tenus au bureau de l'ineénieur 
municipal, au numéro 5490 de 
l’avenue Westminster. sur 
paiement d’une somme de 
cinq dollars ($5 00) qui ne 
sont pas remboursables
Chaque soumission sera ou­
verte publiquement le 20 
mars, 1969. à deux heures de 
I après-midi, dans le bureau 
de l'ingénieur municipal. Mon 
sieur Walter Murray, au 5490 
de l'avenue Westminster, à 
Côte Saint-Luc
La Cté ne s'engage pas à ac­
cepter la plus basse ou au 
cunedes soumissions reçues

A E. KIMMEL
Greffier

$100,000.
demandé!

SCOTTSDALE. Arizona 
L’as lanceur des Giants de 
San Francisco, Juan Marichal. 
est arrivé au camp d'entraîne­
ment de l'équipe de la ligue 
nationale de baseball à Scotts­
dale. Arizona

Il a déclaré qu’il était en 
parfaite condition physique et 
qu’il serait prêt à jouer dès 
qu’il aurait obtenu de la di­
rection le contrat de 100 mille 
dollars qu’il demande

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 15258 Ex-Parte
SOCIETE CENTRALE D HYPO­
THEQUES ET DE LOGEMENT

Demanderesse
-vs-

M MICHAEL SCHALIT
Defendeur

AVIS
A MICHAEL SCHALIT, autrelois 
résidant et domicilié au 6 rue 
Echenay, Lorraine, province de 
Québei
AVIS VOUS EST IK INNE selon un 
jugement de la Cour Supérieure 
pour le district de Montreal, dans 
le dossier No 15258 Ex-Parte, en 
dale du 4 mars 1969. que 1 Avis de 
60 jours tel que requis par les 
articles 1040a el suivants du Code 
Civil de la province de Quebec a 
etc déposé au Bureau du Protono­
taire Ledit Avis de 60 jours con­
cerne une propriété connue com­
me étant le lot 9-182, Paroisse 
Ste-Théresc de Blamville. pro­
vince de Québec Selon cet avis, si 
vous ne remédiez pas en dedans 
de 60 jours de la dale du prer.iier 
des avis en défaut décrit dans le­
dit Avis ci-haut mentionne, la 
SOCIETE CENTRALE D HYPO 
THEQUES ET DE LOGEMENT de­
viendra propriétaire de la pro­
priété immobilière décrite ci-haut

MAKIUS D'AMOURS 
Protonotaire de la 

Cour Supérieure
Procureur de la Demanderesse 
Me Stanley Leclerc,
Avocat
2350, chemin Maneila.
VILLE MONT ROYAL P Q

Avis est donné par les pré­
sentes que le contrat de vente 
en date du 26 février 1969 à 
CAMERON FACTORS LTD 
de toutes dettes, présentes ou 
futures payables à Eastern 
Meto Inc. a été enregistré au 
bureau de la Division d'En- 
registrement de Montréal le 
28 février 1969. sous le nu­
méro 2121253

CAMERON FACTORS LTD
Robert H. Cameron,

Président

Avis est par les présentes 
donné que le contrat de vente 
en date du 25 février 1969 à 
LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, pré­
sentes ou futures, payables à 
Léon Steinberger School Bus 
Service Inc. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de 
la division d enregistrement de 
Montréal, le cinquième iour 
de mars 1969. sous le numéro 
2121936 daté le 5ième |Our 
de mars 1969 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

L’ASSOCIATION DES 
ARCHITECTES DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
AVIS est donné que LASSOCIA 
TION DES ARCHITECTES DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC 
s'adressera à l'Assemblée 
nationale du Québec, à sa pro­
chaine session, pour demander 
ladoption d'une loi modifiant 
la Loi des architectes (Statuts 
refendus. 1964. chapitre 261». 
aux lins suivantes:
1 abroger ou mettre à jour 

certaines dispositions désuè­
tes de cette loi:

2. en améliorer l'elficacîté. 
en harmonie avec la législa­
tion régissant actuellement 
les corporations profession 
nelles plus particulière 
ment en ce qui a trait au ta­
rif d'honoraires des archi­
tectes. a l'exercice illégal 
de la profession d'architec­
te. à l'exercice de la jun 
diction disciplinaire du 
conseil et à l'utilisation pour 
certains travaux d'archi­
tecture de plans et devis 
ne portant pas la signature 
d'un architecte:

et à diverses autres (ms

MONTREAL, le 5 mars 1969
Le procureur de la 

requérante
MARC BRIERE

AVIS
JOY TOGS INC.

AVIS est par les présentes 
donné que JOY TOGS INC. 
une corporation constituée en 
vertu de la Loi des compagnies 
du Québec, et ayant son siège 
social dans la Cité de Mont 
réal. s'adressera au Secre 
taire provincial de la Provin 
ce de Québec:, pour obtenir 
la permission d'abandonner 
sa Charte selon les dispose 
fions de la Loi des compagnies 
de Québec.

DATE A MONTREAL, ce 
5e jour de mars. 1969

EU SHARE
Président

iANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No: 3446
CECILE GIBAULT épouse ma­
riée sous le regime de la corn 
munaute légale de biens de 1.IO 
NEL JUTRAS. présentement do­
miciliée au 5966 boul des Mille 
Iles. Laval, district de Montréal.

Requérante

LIONEL JUTRAS. gentilhomme, 
présentement de résidence et do­
micile inconnus.

Int imé

PAR ORDRE DE LA COUR
L intimé LIONEL JUTRAS est 
par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours 
de la dermere publication Une 
copie de la requête en divorce a 
éle laissée à la division des divor­
ces de Montréal à son intention
Prenez de plus avis qu a défaut 
par vous de signifier et de dépo 
ser votre comparution ou contes 
talion dans les delais susdits, la 
requérante procédera a obtenir 
contre vous un jugement de divor­
ce accompagne de toute ordonnan 
ee accueillant les mesures acces­
soires qu elle sollicite contre vous

J ACQUES PERRON
Registraire

Mes ROY & GODBOUT 
407 bout Labelle.
Suite 10 
Laval.
AVOCATS DE LA 
REQUERANTE

VILLE DE 
MONTREAL

re: Expropriation et possession préalable, aux fins d’un parc de 
certains immeubles situés à l'ouest du boulevard de la Vé­
rendrye entre les rues de Sève et de Champlgny,
C S M 1048 — Plan L-40 Emard —

La Ville de Montréal donne, par les présentes, avis que le 23 
avril 1969. à 10 30 heures du matin, au 7ième étage de l'édi 
tire connu sous le numéro 506 est, rue Sainte Cuther,ne u 
Montréal, province de Québec, le Bureau des expropriations de 
Montréal commencera à procéder à l'examen et à l'évaluation 
des immeubles ou parties d'immeubles expropriés décrits ci 
dessous et des dommages résultant de (expropriation qui se 
Ion les articles 955 et suivants de sa charte a été décrétée par 
résolution du Conseil municipal le 21 juin 1966. conformément 
au plan d'expropriation L 40 Emard
Les immeubles ou parties d'immeubles dont l'expropriation a 
été décrétée pour les fins susdites du cadastre de la Paroisse 
de Montréal de la division d'enregistrement de Montréal sont 
les suivants:

Numéro de Subdi­
Item cadastre vision Numéro de rue

1 4671 P - 598 Lot de la Vérendrye
2 4671 696 Lot arr Drake
3 4671 P 668
4 4671 P - 598 Lot de la Vérendrye
5 4671 706 Lot arr, Drake
6 4670 941
7 4670 943
8 4670 936 ..................
9 4670 955

10 4669 1102 ..................
11 4669 1123 •
12 4669 1107 -1 Lot arr Drake
13 4669 1104 ?
14 4669 1105 2 ..................
15 4669 1106-2 ••
16 4669 1110
17 4208 7 (ruelle)
18 4209 10-3
19 4209 33
20 4184 2-2 ..................
21 4184 3-1 -■ -
2? 4184 9-2 ..................
23 4185 6(ruelle)
24 418? 6(ruelle) " "
25 4183 2 1 ..................

HOTEL DE VILLE. 
MONTREAL le 8 mars 1969

PAGE, MERCIER & BEAUREGARD
Procureurs de la Ville de Montréal
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La lutte se corse dans la LH N

TOKYO Fel Pedranza. des Philiopines. à eauche. "écume" à la suite d’une vicieuse droite 
que vient de lui décrocher le champion japonais Musashi Nakano. Ce dernier envoyait l’aspirant 
au tapis pour le compte une ronde plus tard. (Téléphoto PA)

Les Dodgers misent 
beaucoup sur Sudakis

VERO BEACH. Floride 
Bill Sudakis est moitié nor­
végien et moitié lithuanien.

mais un joueur de 3e but en­
tier

Il est le 36e joueur à évoluer

Derrière le volant
Stewart gagne l’ouverture de la série formule 1

Jackie Stewart a remporté la première course du Cham­
pionnat Mondial des conducteurs sur Formule I. au volant 
l une Matra-Ford de IV-urie de Course Matra Internationa­
le de Ken Tyrrell. Stewart a gagné le Grand Prix d’Afrique 
du Sud samedi dernier, le 1er mars au Circuit Kyalami avec 
:!4 ccondes d avance sur Graham Hill. Lotus Ford, déten­
teur du titre en 1968

Doux fois pendant la course Stewart a battu le record de 
la piste 11 a couru a une vitesse moyenne de 110.62 m p h

tord a domine la course puisque les cinq premières voi­
tures étaient propulsées par des Cosworth-Ford V-8.

Denis Hulme et son patron Bruce McLaren, tous deux sur 
McLaren Ford ont termine respectivement 3e et 5e.

Jo Siffert sur Lotus Ford de l’Ecurie Rob Walker, termi­
nait 4e

Le suédois Savage trop jeune pour la Indy 500

Le suédois Savage est déçu d’avoir été refusé comme 
compétiteur dans la classique de 5(X) milles à Indianapolis 
le Memorial Day" "Trop jeune disent les organisateurs 
de la course en l’occurrence les directeurs de la United 
States Auto Club „

Le protégé de Dan Gurney, qui a un avenir brillant et don 
on entendra beaucoup parler sur les pistes américaines, ré­
vélait lui même la nouvelle au représentant de CMC à Day­
tona Beach lors de la 500 milles de NASCAR pour stock cars 
de modèle récent.

Savage ne fait de la compétition que depuis une couple 
d’annees et n’a pas d’expérience au volant des voitures de 
type formule.

Ford annonce une auto-neige ’’Dragster"

La Ford Motor Company annonçait qu elle avait fabriqué 
la première auto-neige conçue pour les courses d’accéléra­
tion de la saison froide.

Conçu par Mickey Rupp. le véhicule ressemble à un 
"AA Fueler" à l’exception du train d’entrainement sous le 
siège du pilote et des skis jumelés à l avant

Le Super ’’Sno-Sport" est propulsé par un moteur Ford 
V-8 de 5 7 litres avec têtes Gurney et peut atteindre 150 mph 
sur une surface enneigée.

la série Tasman en danger

La raison d’être de la série Tasman est remise en ques­
tion.

Bien qu’il y ait eu un bon nombre d’inscriptions à cette 
série gagnée par Chris Amon sur Ferrari, les foules n om 
pas été aussi nombreuses qu’on l’esperait De plus 1970 ver­
ra un Grand Prix à Warwick Farm, ce qui pourrait sérieu­
sement diminuer encore ces foules.

Il ne faut pas oublier que depuis que la Coupe Tasman 
existe la capacité des formules a toujours été de 2 5 litres, 
ce qui en fait aujourd’hui une formule orpheline

Considérant tous ces facteurs, le futur de la Série Tas­
man est incertain

Craig Fisher rencontrait les représentants 
de GM lors de la Daytona 500

Le canadien Craig Fisher qui a su harceler Mark Dono 
hue lors de la Série Trans-Am l’an dernier, était à Daytona 
lors de la classique de 500 miles

Accompagné de son porte-parole. John Todds de Mont­
réal. a été vu par CMC avec les représentants de General 
Motors

M. Todds révélait plus tard Croiriez-vous que GM 
courrait au Canada cette année’’? "Je deviendrai peut-être 
Smokey Todds."

Vous pouvez tirer vos propres conclusions.

Bobby Unser abandonne les moteurs Ford; 
il pilotera une Lola une Eagle et une McLaren.

Bobby Unser. le champion national de USAC et le ga­
gnant de la Indy 500 Lan dernier, abandonne les meilleures 
idées de Ford pour un 4 cylindres turbo Offy monté sur une. 
Lola à quatre roues motrices dans la division des formules 
de FUS AC.

Pour les circuits routiers, il pilotera une Eagle-Chev 
pour Bob Wilke et dans la série Can-Am il semble ou’il 
conduira une McLaren Chev tout comme son coéquipier Lo- 
thar Motschenbacher et ce toujours pour l’Ecurie de Wilke.

Encouragez
nos

annonceurs

CARTES PROFESSIONNEHES ET D’AFFAIRES
Brevets d’invention

MARQUES de COMMERCE

Marion Robic fit Robic
et devant 

Manon & Morton

2100 rue DRUMMOND 
Montréal 25 288-21S2

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

IES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Int .

7035 AVE DU PARC

270-1141

DI BUREAUX
MEUBLES

au 3e coussin pour les Dod­
gers de Los Angeles depuis 
leur déménagement sur la cô­
te Ouest en 1958 et sera peut- 
être le seul à conserver le 
poste pendant longtemps.

Car Sudakis. bien qu’âgé de 
23 ans seulement, est une des 
raisons principales expliquant 
la tenue des Dodgers qui ont 
affiché le meilleur record 
dans la ligue Nationale au 
cours du dernier mois de la 
saison dernière.

Il n’est qu’un des joueurs- 
clé des Dodgers, qui dispute­
ront le titre dans la division 
Ouest à Atlanta, Cincinnati. 
Houston. San Diego et San 
Francisco.

En plus de la tenue amé­
liorée de Sudakis, les Dodgers 
devront obtenir de meilleurs 
rendements de la part du 2e 
but Jim Lefebvre, .241. du vol­
tigeur Ron Fairley. .234 et 
de la recrue Bill Grabarke- 
witz à Tarrèt-court.

Sudakis pourrait faire la 
différence pour nous en jouant 
aussi bien que Tan dernier", 
a déclaré le gérant Walter 
Alston, à sa 15e saison à la 
barre des Dodgers.

Quant à Grabarkewitz. il a 
tellement brillé à Albuquerque 
avec une moyenne de 308 et 
10 circuits, que les Dodgers 
ont soumis Zoilo Versalles au 
repêchage de l’expansion II 
a toutefois subi, l’an dernier, 
une fracture à la cheville len­
te à guérir.

Lanceurs solides

Si Lefebvre affiche sa tenue 
de 1966, Sudakis comble les 
espoirs fondés sur lui et Gra­
barkewitz conserve son poste, 
le champ intérieur sera soli­
de avec le brillant Wes Par­
ker au 1er but et le receveur 
Tom Haller, dont la moyen­
ne de .285 a été la meilleure 
chez les Dodgers.

Fairly demeure la clé du 
champ extérieur aux côtés de 
Willie Davis, qui devrait en­
fin se retrouver, du jeune Wil­
lie Crawford et du nouveau 
venu Andy Kosco.

Le personnel des lanceurs 
est puissant avec Tas Don 
Drysdale. les jeunes Bill Sin­
ger et Don Sutton améliorés 
avec les ans, le régulier Clau­
de Osteen et le brillant lan­
ceur de relève Jim Brewer

En somme, si tout va bien, 
les Dodgers pourraient bien 
s'avérer aussi puissants qu’ils 
Tont paru avec un bilan de 
18-9 dans le dernier mois du 
calendrier Tan dernier alors 
que Drysdale était inactif en 
raison d’un mal de bras.

Les Dodgers ont terminé au 
7e rang Tan dernier, à 21 
parties des champions Cards 
de St-Louis fis ne peuvent 
terminer aussi bas cette sai­
son dans une division de six 
clubs et ils peuvent même me­
nacer les meneurs

Tout dépend de Tangle sous 
lequel vous êtes plaçés pour 
juger d’une situation Ainsi, 
par exemple, selon que vous 
vous appelez Punch Imlaeh ou 
Claude Ruel vous terminerez 
la saison dans la cave du clas­
sement de la division est. ou 
en tête de votre division.

La plus grande rivalité qui 
existe dans la ligue Nationale 
- tout le monde le sait est 
bien celle qui prévaut entre 
les Maple Leafs de Toronto et 
les Canadiens de Montréal 
L’automne dernier Punch Im- 
lach. gérant-général et pilote 
des Leafs avait prédit que le 
Canadien ne pourrait faire 
mieux que de s'adjuger la cin­
quième ou sixième place au 
classement. Il avait égale­
ment prédit que ses Leafs par­
ticiperaient aux séries élimi­
natoires. Mais jeudi dernier 
ses prédictions ont pris figu­
re de boomrang.

Bataillant ferme pour s’as­
surer une place dans les sé­
ries de détail, les Leafs sem­
blaient fort heureux d’une 
avance de 2-6 qu ils venaient 
de prendre sur le Canadien, 
lorsque soudainement mon­
sieur Yvan Cournoyer prit les 
choses en mains pour Claude 
Ruel

Comptant trois buts, Yvan 
Cournoyer presqu a lui seul 
renvoya Imlaeh et ses prédic­
tions à la réalité alors que le 
Canadien l’emporta finalement 
au compte de 5-3.

“J’espère que maintenant 
ce monsieur Imlaeh va s’en 
tenir aux laits et va laisser 
les folles prédictions de côté" 
de s'exclamer Claude Ruel. 
pilote du Tricolore.

FYank King Clancy, assis­
tant de Punch Imlaeh chez les 
Leafs, avait quelques remar­

ques à faire au sujet de cette 
défaite. “Si nos joueurs ne 
mettent pas de côté leur gentil- 
hommerie et ne commencent 
bientôt à distribuer les mises 
en échec robustes, ils ne par­
ticiperont certainement pas 
aux séries de la Coupe Stan­
ley. Dans le moment ils jouent 
comme des petites couventi- 
nes!"

Et pour term inet ses remar­
ques caustiques à (endroit 
de ses propres joueurs. Clan­
cy ajouta Bruce Gamble, 
dans nos buts, nous a proba­
blement évité une défaite de 
15-3 ce soir1"

Ruel. de son côté, a répli­
qué: “Les Leafs ne peuvent 
tout simplement pas frapper 
des ombres: mes joueurs sont 
beaucoup trop rapide pour les 
Leafs “

Quant à Toe Blake, ex-ins­
tructeur des Canadiens, voyant 
King Clancy frôler un visiteur 
dans la chambre des joueurs, 
ne put s’empêcher de lui déco­
cher “Eh! King, c'est sûre­
ment là la plus dure mise en 
échec des Leafs ce soir'"

Onze parties seront dispu­
tées en fin de semaine dans la 
ligue Nationale Le Canadien 
recevra ce soir la visite des 
Kings de Los Angeles tandis 
que les Maple Leafs de Toron­
to accueilleront les Flyers de 
Philadelphie Les autres par­
ties à Taffiche verront New 
York jouera Pittsburgh. Bos­
ton se rendre à Détroit et Oak­
land à St-Louis. Dimanche, 
Canadien et New York joueront 
dans Taprès-midi, de même 
que St-Louis à Minnesota, par­
tie jouée en matinée égale­
ment. Los Angeles paiera une 
visite aux Bruins de Boston et 
Oakland évoluera à Philadel­
phie.

J . -... -------- ----- ----------

Hockey

AUJOURD'HUI

Los Angeles à Montréal 
Philadelphie à Toronto 
New York à Pittsburgh 

Boston à Détroit 
Minnesota à Chicago 
Oakland à St. Louis

DEMAIN

Montréal à New York (*) 
Los Angeles à Boston 

Détroit à Chicago 
Oakland à Philadelphie 

St. Louis à Minnesota ( *) 
O Partie d’après-midi

CLASSEMENT
SECTION EST

Pj G P N Bp Bc Pts
CANADIENS 65 40 17 8 231 171 88
BOSTON 63 37 13 13 246 172 87
NEW YORK 65 34 24 7 190 166 75
DETROIT 67 32 25 10 211 183 74
TORONTO 64 29 22 13 198 179 71
CHICAGO 66 30 29 7 242 211 67

SECTION OUEST

Pj G P N Bp Bc Pts
ST. LOUIS 66 33 21 12 179 134 78
OAKLAND 65 24 31 10 177 217 58
LOS ANGELES 64 21 35 8 156 214 50
PHILADELPHIE 65 14 33 18 139 198 46
MINNESOTA S4 17 37 10 164 225 44
PITTSBURGH 64 15 39 10 152 215 40

LES COMPTEURS
B A Pts Lacroix. Phil. 20 24 44

Esposito. Boston 40 63 103 Oliver, Toronto 13 31 44
B. Hull, Chicago 50 45 93 Goyette, N Y. 13 31 44
Howe. Détroit 38 50 88 N Ferguson, Oak 26 17 43
Mikita. Chicago 24 56 80 J. Ferguson, Can 23 20 43
Béliveau, Can. 32 47 79 Parisc, Minn. 19 24 43
Cournoyer, Can. 39 38 77 H. Richard, Can 13 30 43
Delvecchio. Dét. 21 52 73 Schinkel, Pitts. 13 30 43
Hodge. Boston 36 35 71 Stapleton, Chic. 28 14 42
Berenson, St. L. 29 42 71 Sabourin, St. L 23 19 42
Ullman. Tor. 30 38 68 McKenzie. Bos. 23 18 41
Mahovlich, Dét. 12 22 64 Stanfield Boston 22 19 41
Rousseau, Can. 25 36 61 Unger, Détroit 22 19 41
Gilbert, N.Y 24 37 61 O’Shea Minn 15 26 41
Hampson, Oak. 23 38 61 Burns. Pitts. 13 28 41
Pappin, Chicago 28 32 60 Ellis, Toronto 20 20 40
Râtelle. N.Y. 22 38 60 McDonald. St. L. 19 21 40
D Hull, Chicago 28 30 58 Westfall, Bos. 18 21 39
Hadfield, N.Y. 23 35 58 Laughton. Oak 18 21 39
Wharram, Chic. 21 36 57 Green, Boston 7 32 39
Grant, Minn. 27 28 55 Jarrett, Oak 20 18 38
Henderson, Tor. 25 30 55 McCreary, Pitt. 18 20 38
B. Orr, Boston 16 39 55 McGregor, Dét. 15 23 38
D. Keon, Toronto 24 30 54 Murphy, Boston 9 29 38
Larose, Minn. 22 32 54 Marshall, N.Y. 19 18 37
Cullen. Minn. 21 33 54 Sarrazin. Phil. 11 26 37
Bucyk, Boston 22 31 53 Sanderson, Bos. 18 18 36
Hicke, Oakland 20 33 53 Connelly, Dét. 17 19 36
Lemaire. Can. 23 29 52 Ehman. Oakland 15 21 36
Nevin, N.Y. 26 23 49 Shock. St Louis 11 25 36
Stemkowski, Dét. 19 30 49 Horton, Toronto 10 26 36
Gendron, Phfc. 19 30 49 Johnson, Phil. 13 22 35
Martin, Chicago 16 33 49 Bergman. Dét. 7 28 35
Flett, LA. 22 22 44 D. Duff, Can. 18 16 34

L'Autriche s'assure du
Baseball - Hier match des cinq nations

A Palm Bea.h Fk»
Atlanta 022 000 «XM 7 1
Montreal 000 100 101-3 « 0

Nirkro Reed 4 Raymond 7 d Hnmak We­
gener Stoneman à Roberts 7 et Bateman U- 
boyAG Ntekro. P Wegener

A Mtanu Ho

Minnesota 000 100 0UM 8 0
Baltimore 000 010 lUx 2 » 0

T Hall Crkkff 4 Woodrai 7 e* Mitierwald 
Cuellar DiUimn 4 D Hall 7 Remhari 0 et 
RU-hebarren Hendncki H G D Hall P 

Woodwtl CtrcuiU Minnesota Nettles

A Bradenton, Ha
Détroit (100 000 0002 6 3
Pittsburgh 002 040 00x4 S l

Sparma Timmerman 3 Cain 3 McMahon 7 
et Freehan Cermch 5 Blasa SheUentevk 4. 
Klb* 7 et Sanguiilen Cannizzaro 7 G 
SheHenbark P Cain Circuits Pittsburgh 
SUrgell

A Corna, fin
Ix* Angeles 302 300 0004 | Q
Houston 000 001 00b 1 3 j

Koater Darwin 4. Purdm 7 et Sun**) Sog 
«e 7 Wilaon Coomb* 4. Shea 7 et ftdwardi 
Howard 7 G Koater P W(Uon Orrutts 
l m Angeles Sudaki»

Adearwatef. KW
Onnnnati 011 «00 000 2 8 0
Philadelphie flOO 400 00x4 & 0

Nolan Hudaon 4 t arroll 8. M*nç>n I et 
Berch. Corral» 7 James l-axton 4. Palmer 7 
et Ryan Kdwauls 7 G laiton. P Hndsun

VAIL Colorado iAFP i 
L’Autriche virtuellement ga­
gne les ‘‘5th American Inter­
national Team Races”, ou 
"match des cinq nations”, à 
Tissue de la seconde journée 
au cours de laquelle les sla­
loms furent disputés et gagné 
par les deux meilleurs spécia­
listes du moment. TAutnehien- 
ne Gertrude Gabl et le Fran­
çais Patrick Russel

L'Autriche mène en effet 
avec un total de 194 points, 
précédant la France de 30 pts, 
retard que celle-ci ne pourra 
remonter dans les deux der­
nières courses, les slaloms 
géants masculin et féminin qui 
seront courus aujourd'hui

A Tissue de la première 
journée, la France ne comptait 
que 13 pots de retard mais 
dans le slalom féminin, qui fut 
catastrophique pour elle, elle

perdit 34 pts et concéda enco­
re 5 pts à l’Autriche dans le 
slalom masculin malgré les 
deux premières places prises 
par Russel et Alain Penz Dès 
lors l'Autriche était assurée 
de remporter pour la premiè­
re fois le “match des cinq na­
tions”, virtuel championnat 
mondial par équipes de ski al­
pin. que la FTance avait tou­
jours gagné jusqu'à présent

Classement du slalom fémi­
nin: USA 54 pts, Autriche 51 
pts. France 17, Suisse 12, Ca­
nada 1.

Classement du slalom mas­
culin Autriche 46 pts, France 
43, Suisse 23. USA 18. Canada 
5

Classement général après 
les quatre premières épreuves 
les descentes et les slaloms 
1- Autriche 194 pts, 2- F'rance 
144. 3- USA 94. 4- Suisse 86, 
Canada 23

Les Phillies retournent 
au temps des Whiz Kids
CLEARWATER Floride 

Don Money et Larry His- 
le. deux jeunes recrues de 
21 ans représentent le pre­
mier pas important des 
Phillies de Philadelphie 
vers le retour des Whiz Kids 

Personne ne sattend à ce 
que les Phillies menacent la 
suprématie des Cards de St- 
Louis dans la ligue Nationale 
cette année, car le club 
est dans une période de re­
construction dans le but d’en­
rayer sa descente dans la 
deuxième division et sa bais­
se dans les assistances 

Money et Hisle ont affiché 
des moyennes de .33 avec 
San Diego la saison dernière 
après un bref essai avec les 
Phillies au cours du premier 
mois de la saison 

Money, brillant candidat 
à Tarrèt-court dans les mi­
neures et un jouur-clé dans 
I échange qui a envoyé Jim 
Bunning au Pittsburgh il y a 
un an, a déjà fait ses preu­
ves aux yeux du gérant Bob 
K inner il en est de même 
de Hisle qui doit évoluer au 
camp centre.
“Money et Hisle sont des 

candidats de première classe 
avec un avenir formidable ", 
a déclaré Skinner, qui a diri­
gé les deux recures San 
Diego avant de succéder à 
Gene Mauch à la barre des 
Phillies le 15 juin dernier.

"Money soulève votre en­
thousiasme avec ses arrêts.

son bras puissant et ses 
coups en long tandis que His­
le peut courir, lancer et 
frapper en plus d’être rapi­
de sur les sentiers "

Hisle demeure toutefois 
un point d’interrogation jus­
qu'à ce qu il prouve être 
complètement remis d'une 
attaque d'hépatite, qui Ta 
mis au rancart le 3 juin der­
nier.

Vétérans

D’autre part. Skinner n’ou­
blie pas ses vétérans

Aucun club ne travaille plus 
ardument que les Phillies en 
F'ioride. car Skinner, volti­
geur des majeures pendant 12 
saisons, insiste sur le condi­
tionnement physique.

’’Cette politique semble 
nouvelle au camp car les gars 
n’ont jamais connu ce genre 
d’entrainement exténuant, mais 
je suis enchanté de l'atmos­
phère Certains maugréent, 
mais ils seront heureux des 
résultats en juillet, août et 
septembre "

D'aucuns croient que Skin­
ner subira son véritable test 
de meneur avec Richie Allen, 
cogneur controversé, mais le 
géranl ne prévoit aucun pro­
blème avec ce joueur qu il 
qualifie de fier compétiteur".

La carrière d'Allen a pres­
que pris fin à la suite d'une 
blessure grave à une main en 
1967 II n’a jamais récupéré

la puissance à cette amm. 
mais il a toutefois cogné 33 
circuits et produit 90 points en 
1968

Le champ intérieur des 
Phillies donne lieu a une véri­
table lutte Bill White, à 35 
ans. a décidé de lutter pour 
conserver le poste de ler-but, 
mais il n’a jamais été le 
même depuis qu’il a subi une 
grave blessure au tendon 
d’Achille

Néron Johnson, obtenu du 
Atlanta, tentera de mériter 
un poste au 1er ou 3e but s’il 
peut se ressaisir après une 
pietre saison de 208 John 
Bnggs. ex-voltigeur, tentera 
également de mériter le poste 
de 1er but

Avec Money i arrêt-cour, 
Coohie Rojas évoluera proba­
blement au 3e coussin et Tony 
Taylor, au 3e but, mais là 
versabilite de Johnson obligera 
peut-être Taylor à disputer 
le 2e coussin à Rojas Bobby 
Winne sera le joueur d’utilité 
à Tinténeur

Allen évoluera au champ 
gauche. Hisle. clans le centre 
et John Callison, dans la droi­
te si sa santé peut lui permet­
tre de se ressaisir Don Lock 
est prêt à remplacer Bisle 
dans le centre

Le départ de Clay Dalrym- 
ple laisse le poste de receveur 
a Mike Ryan en dépit d’une 
moyenne de 178 tandis que 
John Sullivan sera le substitut

IVlurcer, Kenney et Pepitone 
tenteront de faire oublier 

Mickey Mantle chez les Yanks
FT)RT LAUDERDALE. Flo­

ride Ralph Houk, des Yan­
kees de New York, a passé un 
hiver peu ordinaire en pilo­
tant par la pensée deux clubs 
de baseball, un avec Mickey 
Mantle et un autre sans Man­
tle

Houk n avoue pas q uelle équi 
pe a gagné le plus grand nom­
bre de parties, mais il doit 
maintenant passer de la théo­
rie à la pratique avec le pre­
mier club des Yankees sans 
Mantle en 18 saisons

Houk admet par contre qu’il 
a joué avec les deux alternati­
ves pendant tout Thiver et voi­
ci ce qu’il voyait:

Au 1er but, Joe Pepitone. 
l’héritier très souvent désap­
pointant de Mantle comme co­
gneur Pepitone, avec seule­
ment une fiche de 245, y com­
pris 15 circuits et 56 points 
produits, revient au 1er cous­
sin après être déménagé au 
champ centre lorsque Mantle 
a évolué au 1er but

Au champ centre, Jerry Ken­
ney. un arrêt-court de 24 ans 
qui se transformera exacte­
ment comme Mantle a fait il y 
a 18 ans. mais il est loin 
de posséder la puissance de son 
prédécesseur. En 1967, avant 
de joindre la marine, il avait 
une moyenne de 295. mais seu­
lement trois circuits, avec le 
Syracuse, de la LI.

Au 3e but, Bobby Murcer. qui 
a été sensationnel en 1966 et 
était dans Tarmée au cours des 
deux dernières années. Ancien 
arrêt-court. Murcer, qui a co­
gné 15 et 16 circuits dans les 
mineures, pourrait fournir la 
puissance disparue avec la re­
traite de Mantle.

Stratégie

La stratégie de Houk repose 
sur ces trois joueurs, car il 
espère que l'absence de Mantle 
exercera un effet psychologique 
bienfaisant sur le club comme 
son coup de bâton était un sau­
veur au cours de sa carrière

“Les joueurs réaliseront 
peut-être maintenant qu’ils 
devront accomplir la besogne' 
eux-mémes sans se fier à Man­
tle Les jeunes devront pen­
ser qu’ils donent eux-mèmes 
accomplir le boulot, ce qu'ils 
devront faire de toute façon", 
a expliqué Houk

Si Kenney et Murcer peuv ent 
répéter leurs exploits des mi­
neures, les Yankees et Houk 
seront fortunés surtout si Pe­
pitone et Tom Tresh connais­
sent une bonne saison Tresh 
a affiché une piètre moyenne de 
.195 Tan dernier.

Le champ extérieur, sans 
rappeler les cogneurs d'antan, 
est rapide et pourrait être 
puissant si Kenney réussit, car 
Roy White et Bill Robinson ont 
commencé Tan dernier à com­
bler les espoirs fondés sur 
eux

Le personnel des lanceurs 
pourrait s’avérer la puissance 
du club avec Mel Stottlemyre, 
gagnant de 20 victoires, la re­
crue de l année Stan Bahsen. 
17-12. Fritz Peterson, 12-11. 
qui s’améliore, et le fameux 
lanceur de relève Lyndy Mc- 
Daniel avec une fiche de 1.76 
points alloués en 51 matches

Jake Gibbs est le receveur

régulier qui pourrait bien cé­
der son poste à Frank F'eman- 
dez, mais les Yankees, qui ont 
surpris en terminant au 5e 
rang Tan dernier, ne feront 
guère mieux dans leur divi­

sion de la ligue Américaint 
car ils sont groupés avec Dé­
troit, Baltimore, Cleveland et 
Boston, qui ont tous terminé 
avant eux Tan dernier, plus 
Washington

OTTAWA — Une nouvelle invention vient de faire son appari­
tion sur la rivière Rideau i Ottawa II s’agit d’une embarca 
tion genre Hovercraft appelée Hoverover fabriquée au Ca­
nada La démonstration a été faite sur glace et sur eau hier 
dans la capitale. . (TéléphotoPC)

Boxe
Barcelone, Espagne Pe­

dro Carrasco, Fis pagne, a 
triomphé par K O. technique 
au 3e round de Tore Magnus- 
sen, Norvège. Carrasco con- 
serve le championnat euro­
péen des poids légers.

Tokyo Benkei F'ujikura. 
160 Japon, a triomphé par 
K. O. technique au 4e round 
du Philippin Johnny Williams, 
160.

Los Angeles Oscar Shol- 
gun Alvarado, 146. Uvaldo, 
Texas, a triomphé par K O 
technique au 3e round du 
Mexicain Miguel Aguilar, 151

FORUM
Dimanche le 9 mars, 8 h. p.m

HOCKEY
LIGUE IUNI0R DE L'ONTARIO
OTTAWA vs CANADIENS
PRIX SIEGES RESERVES loges. 
Promenade el Mezzanine: $2 50 
Amphitheatre 52 00 - Cercles e* 
Balcons: SI 50 ADMISSION GE 
NERAIE SI 00 ENFANTS: 50 
sous DANS LES SECTIONS 
NON RESERVEES SEULE­
MENT
Billets MAINTENANT en rente. 
VEUIUEZ NOTER QUE NOS 
GUICHETS NE SERONT PAS
OUVERTS AVANT S HEURES
DIMANCHE

IflOIXW
LA WILE

TOUS POUR UN > «MARABOUT» POUR TOUS
plongée
tous - manne

EN VENTE PARTOUT
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Entrevue avee J.-Z.-ljéon Euivnmitle

A qui et à quoi 
sert le Conseil 
Supérieur 
du Livre?
pur Itiffré U l.fOft
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("est peut-être un lieu 
commun, mais il convient 
de le répéter, depuis les 
dix dernières années, l'é­
dition québécoise a pro­
gresse d une façon remar­
quable. Certaines maisons 
sont nees qui sont devenues 
très rapidement des entre­
prises dynamiques, et l'on 
pense tout de suite aux 
Kditions du Jour et de 
l'Homme. D'autres, déjà 
établies, se sont consoli­
dées Le nombre des titres 
qui paraissent chaque an­
née est imposant. Des li­
braires sont devenus des 
éditeurs Bref, même si la 
qualité technique n'est pas 
toujours irréprochable, il 
est certain qu'un auteur 
peut désormais choisir son 
éditeur, il peut espérer voir 
ses oeuvres paraître si el­
les ont quelque qualité. Ce-, 
la est aussi vrai du manuel 
scolaire que du livre stric­
tement littéraire ou de l ou- 
vrage d'intérêt général. 
Bien sur. il y a encore des 
petites maisons qui végè­
tent et qui ont du mal à 
émerger de Lamateurisme. 
Mais dans l'ensemble, l'é­
dition a fait des progrès 
considérables, ce qui ne 
signifie pas que tous les 
problèmes soient disparus, 
bien au contraire. Sans 
l'aide gouvernementale, la 
plupart des éditeurs de­
vraient sinon fermer bou­
tique. du moins réduire 
leur programme d édition.

Vers les années 60 les 
éditeurs et les libraires 
travaillaient individuelle­
ment. n ayant aucune struc­
ture professionnelle, aucu­
ne force collective. Cette 
faiblesse pouvait compro­
mettre leur chance de pro­
gresser à grands pas. Kn 
mai 1961. l'Association des 
éditeurs canadiens, la So­
ciété des éditeurs de ma­
nuels scolaires du Québec, 
la Société des libraires ca­

nadiens décidaient de se 
grouper au sein d'un Con­
seil Supérieur du Livre tout 
en conservant leur autono­
mie.

Depuis huit ans, donc, le 
Conseil Supérieur du Livre 
existe, ("est un organisme 
actif qui est animé par un 
secrétariat permanent: M 
J-Z Léon Patenaude le 
dirige. On connaît son ac­
tion On sait que le CSL 
publie une revue mensuel­
le. "Vient de paraître", un 

Catalogue de l'édition au 
Canada français”, etc., 
qu’il a organisé, de 1962 à 
1966 le fameux Salon du 
Livre de Montréal. D'au­
tre part, le CSL adminis­
tre et gère le Centre de dif­
fusion du livre canadien- 
français. à Pans: il vient 
de mettre sur pied une 
Agence littéraire.

Or. après huit ans d'ex­
istence, le CSL joue-t-il le 
rôle qu il entendait jouer au 
moment de sa fondation.' 
A-t-il raison de ne plus or­
ganiser le Salon du Livre 
de Montréal’’ A quels fonds 
s alimente-t-il? Son action 
est-elle efficace et justi­
fiable'.’ Autant de questions 
que nous avons posées au 
secrétaire général du Con­
seil Supérieur du Livre, M. 
Léon Patenaude.

Le rôle du CSL?

On a l'impression que 
le CSL a été créé d'abord 
pour organiser le Salon du 
Livre de Montréal. Puisque 
depuis 1967 le Salon n a plus 
lieu, quel rôle joue-t-il?

Je voudrais corriger 
votre impression: ce n'est 
pas le Salon qui a donné 
naissance au CSL, mais le 
CSL qui a pris charge du 
Salon. En fait, le CSL est 
une émanation des associa­
tions d'éditeurs et de li­
braires qui ont senti, a un

moment donné, le besoin de 
se doter de structures pro­
fessionnelles. de se donner 
un secrétariat commun et 
d'assurer, par l’intermé­
diaire du Conseil, une re­
présentation officielle de 
leur profession, chacune 
conservant, au sein de cet 
organisme, son autonomie 
administrative Rappelons 
qu'en 1960. il existait une 
association d'éditeurs, mais 
que les éditeurs de manuels 
scolaires et les libraires 
venaient tout juste de for­
mer leurs propres associa­
tions On a alors compris 
qu'il était nécessaire, pour 
assurer le bon fonctionne­
ment de ces trois associa­
tions professionnelles, de 
recourir aux services tech­
niques d'un organisme com­
mun. d'un secrétariat per­
manent capable d'établir des 
relations continues entre 
les maisons-membres.

Pour jouer ce rôle, le 
CSL a dû mettre au servi­
ce de ses membres cer­
tains instruments. Sont-ils 
efficaces? Et à qui servent- 
ils9

Les instruments dont 
nous disposons sont nom­
breux. Constitué en socié­
té juridique en 1964. le CSL 
a fondé une revue publiée 
depuis 1965. "Vient de pa­
raître ", tirée à 10.000 ex­
emplaires. C'est la seule 
publication de l'industrie du 
livre au Canada français. 
Elle s'adresse aux édi­
teurs. aux libraires, aux bi­
bliothécaires. aux ensei­
gnants et à tous ceux qui 
s'intéressent au livre. En 
un mot. une revue de type 
professionnel où on trouve 
des textes concernant le 
monde de l'édition, des re­
portages. des fiches, une 
bibliographie mensuelle, des 
comptes rendus, etc. Et 
puis le CSL publie le "Ca­
talogue de l'édition au Ca­
nada français ". L édition de 
1968 est la troisième, et

nous préparons celle de 
1969. Nous recensons tous 
les livres disponibles chez 
les libraires. Le catalogue 
est utile aux libraires, aux 
bibliothécaires et aux cher­
cheurs. Nous considérons 
aussi que ce catalogue fa­
vorise la promotion du li­
vre québécois à l'étranger 

Le CSL publie également 
une liste des poètes cana- 
diens-français où l'on don­
ne leur adresse et leur nu­
méro de téléphone Mais le 
CSL a créé, en collabora­
tion avec les éditeurs, un 
Centre de diffusion du li­
vre canadien-français a 
Paris. Cinq cents titres y 
sont déposés, qui sont com­
pilés dans un catalogue. M 
Patenaude nous avoue que 
ce Centre ne peut fonction­
ner que grâce à une subven­
tion du Ministère des Af­
faires culturelles qui dé­
fraie le coût du transport 
des livres, la TVA (taxe) 
ainsi que la publicité.

Heureuses initiatives?

Un tel Centre, qui doit 
être subventionné, est-il au 
moins rentable, ne serait- 
ce que sur le plan de la 
diffusion du livre québé­
cois9

Le Centre a été ouvert 
en 1967. Les résultats des 
deux dernières années ne 
sont pas à la mesure des 
efforts du CSL et des édi­
teurs. Au cours de notre 
prochain voyage au début 
d'avril, nous ferons un 
grand effort de«publicité 
dans le bût d'améliorer la 
situation du Centre de dif­
fusion D'autre part, nous 
avons un projet de librai­
rie à Paris.

Une librairie en plus 
du Centre?

Non. une librairie qui 
serait en même temps le 
Centre de diffusion. La li­
brairie du Québec. Elle de­
vrait. bien entendu, être

largement subventionnée au 
départ.

Pourquoi s'acharner a 
imposer le livre québécois 
là où on ne s'y intéresse 
pas?

Parce qu'il y a là un 
marché qu il faut attein­
dre. qu'il faut développer 
Beaucoup plus important 
qu'on ne pense. 11 y a, en 
plus des Canadiens vivant 
en Europe, les bibliothè- 
quens les université, les 
chercheurs qui s’intéressent 
à nos lettres. Et l'intérêt 
pour nos écrivains est une 
réalité! Quand on va dans 
les foires internationales, 
on le constate. Mais pour 
en revenir à la librairie 
nous pensons quîl y a. dans 
ce domaine, des possibili­
tés qui doivent être exploi­
tées. Notre problème en est 
un d'investissement 11 nous 
faudrait une sorte de bud­
get publicitaire.

Une Agence, 
pourquoi?

Etant donné que vous 
n avez pas encore résolu 
certains problèmes d or­
dre financier, était-il op­
portun de fonder une agence 
littéraire des éditeurs ca- 
nadiens-français?

Disons d'abord que les 
deux associations d'éditeurs 
(l'AEC et la SEMSQ) ont 
constaté, à la Foire de 
Francfort, qu'une telle 
agence serait extrêmement 
utile. Et c'est avec leur 
collaboration étroite que le 
CSL l'a créée. Nos édi­
teurs n ont pas les sem- 
ces ou le personnel qui leur 
permettraient de négocier 
les droits de traduction, d'a­
daptation, les coéditions 
avec les éditeurs étrangers, 
"e CSL, dont le but est de 
m: nir à ses membres les 
services techniques dont ils 
peuvent avoir besoin, n'a 
fait que répondre à un be­
soin de plus en plus pres­

sant, étant donné la multi­
plication des projets de tra­
duction et de coédition. L'a­
gence laisse les éditeurs 
complètement libres de 
transiger eux-mêmes avec 
les éditeurs étrangers. En 
avril, nous publierons un 
premier cahier comprenant 
un certain nombre de titres 
susceptibles d intéresser le 
marché étranger. Le rôle 
de l’agence littéraire est 
d'établir un fichier. de 
maintenir les relations avec 
les agents littéraires ou les 
éditeurs étrangers, de né­
gocier les droits de traduc­
tion ou d’adaptation avec 
l autorisation des éditeurs, 
et de conclure des ententes

EJ l'agence est subven­
tionnée?

Ce sont les éditeurs qui 
la financent en attend tnt 
quelle puisse s’autofinan­
cer.

MRésurrection 
du Salon?

De 1962 à 1966. c'est 
le CSL qui a organisé le 
Salon du Livre de Montréal, 
la plus grande exposition de 
livres français au monde, 
comme vous disiez Pour­
quoi l'avoir abandonné?

S'il n'y a pas eu de Sa­
lon en 1967, c'est à cause 
de l'Exposition internationa­
le.

Fît en 68?
Un certain nombre de 

problèmes n'ont pas enco­
re été résolus, mais je puis 
vous assurer quîl est ques­
tion d organiser un autre 
salon dès 70. Nous avons 
effectué des sondages, fait 
des enquêtes et des études, 
préparé des budgets, et dî- 
ci peu de temps nous pour 
rons prendre une décision a 
ce sujet. Tout ce que je 
peux vous dire, c’est que 
nous avons l intention de 
reprendre avec plus d'éclat

encore le Salon du Livre 
de Montréal. Reste le pro­
blème financier ..

On a parfois l'impres­
sion que le CSL passe une 
bonne partie de l'année à 
courir les foires interna­
tionales

Notre participation aux 
foires est, en effet, l'une 
de nos principales activi­
tés. 11 faut se préoccuper 
d'ouvrir de nouveaux mar­
chés à i étrangei Outre le 
projet d'ouvrir une librai­
rie à Paris, nous projetons 
d’ouvrir un centre à Lon­
dres et a New York, de mê­
me que trois centres de dif­
fusion du manuel scolaire 
québécois à Bruxelles, Pa­
ris et Fribourg Nous or­
ganisons. pour avril, une 
mission officielle des édi­
teurs au Nouveau-Bruns­
wick D autre part, nous 
étudions le marché de l'On­
tario et nous travaillons à 
ouvrir le marché du ma­
nuel scolaire en Louisiane. 
A la demande de ses mem­
bres. le CSL étudie des 
projets, effectue des en­
quêtes. recueille de la do­
cumentation. prépare des 
mémoires sur des problè­
mes strictement profes­
sionnels ou commerciaux 
(la régie du livre, les li­
brairies classiques agréées, 
étude sur le cargo aérien, 
projet de diffusion du livre 
de langue française im­
porté au Canada, défense 
des intérêts professionnels 
contre l’envahissement 
étranger, accords culturels 
franco-québécois, etc).

D’où vient 
l’argent?

Mettons que le CSL fas­
se tout ce que vous me di­
tes. Pour fonctionner, four­
nir tous les services qu on 
lui demande, il doit être fi­
nance. Par qui .’

Le CSL est subvention­

né par le Conseil des Arts 
du Canada, par le Ministère 
des Affaires culturelles du 
Québec, par une importante 
entreprise privée du Qué­
bec, ainsi que par ses pro­
pres membres qui versent, 
chaque année, des cotisa­
tions. Il faut dire aussi que 
la plupart des initiatives du 
CSL et de ses sociétés sont 
subventionnées par le Mi­
nistère des Affaires cultu­
relles du Québec (le Cen­
tre de diffusion, le Catalo­
gue de l'édition), par le 
Conseil des Arts du Cana­
da et les ministères des Af- 
faires extérieures et du 
Commerce (foires et expo­
sitions internationales).

Puisqu’il dépend fi­
nancièrement des organis­
mes gouvernementaux, le 
CSL risque de disparaître 
si. par on ne sait quel ha­
sard. LEtat venait à lui re­
tirer son appui financier.

Le CSL est un organis­
me permanent qui doit de­
meurer parce quîl est né­
cessaire et que la profes­
sion a besoin de structures, 
de moyens techniques mo­
dernes. d'un secrétariat ca­
pable de répondre aux exi­
gences de chacune de ses 
sociétés affiliées En un 
autre sens aussi, le CSL 
est une entreprise d'utilité 
publique qui assure la re­
présentation du monde du 
livre auprès des pouvoirs 
publics et des organismes 
étrangers, étant devenu le 
porte-parole officiel de l e- 
dition et de la librairie.

Mais la vie continue: ce 
mois-ci. le CSL participe 
à la E'oire de Bruxelles; en 
mai. au Festival de Nice; et 
plus tard, au F’estival de 
Stratford, aux expositions 
de Boston. d’Atlantic City. 
Certaines de ses initiatives 
sont discutables, c'est cer­
tain, mais on est forcé d’ad­
mettre que le monde du li­
vre se porterait assez mal 
si le CSL disparaissait.
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Théâtre
par Jean Basile

"Tango" de Mrozek au Centre du Théâtre d'aujourd'hui
La liberté fait-elle le bon­

heur? Tel pourrait être le 
sous-titre de Tango", pièce 
polonaise de Slawormr Mrozek 
que l'on peut voir actuellement 
au Théâtre d'Aujourd hui

Sans doute", répondra-t- 
on Ce à quoi une autre voix
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répond "mais cette liberté 
ira jusqu’où?’' D'ailleurs, 
l'homme est-il fait pour être 
libre'1 Si on la lui donne, 
cette liberté, qu'en fera-t-iU 

Ce qu en fera-t-il" est 
toute la pièce de Mrozek II 
fonde, dans "Tango" une fa­
mille "libérée", propre à rai­
sonner selon la plus ortho­
doxe des dialectiques. La 
Grand-mère joue détective- 
ment" au picker: la mère a 
un amant, au su du père qui
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objectivement" n’y trouve 
rien à redire, ce père, artiste 
toujours objectif, fait des ex­
périences théâtrales dont la 
vacuité est totale Face a eux. 
Fonde regrette le bon vieux 
temps ", c'est-à-dire le temps 
de 1 aliénation Tout irait bien 
sans Arthur, le fils Le con­
flit des générations est ici in­
versé Alors que les jeunes 
veulent se libérer des con­
traintes et des conventions. 
Arthur veut au contraire, les 
retrouver La liberté objec­
tive des parents lui apparaît 
comme la pire des prisons 
Il prêche pour l’ordre, la pu­
reté. les règles, dialectiques 
ou non II travaillera pour 

Il réussira presque dans son 
dessein A l'instant même de 
sa victoire, il se rendra comp­
te que son allié (qui est son 
oncle) l’a soutenu pour des 
raisons qui ne sont pas les 
siennes. Même son amour 
était faux et la fille qui l'aime 
le trahit II mourra donc, tué

par l’amant de sa mère, le­
quel incarne la vulgarité et 
la force brutale, tant il est 
vrai que le monde de la liber­
té est invivable, tant il vrai 
que le monde de l'aliénation 
ancienne est invivable, tant il 
semble vrai que la force et 
la vulgarité sont, et resteront, 
les maîtres de ce monde

Tango" est pour 1 esprit 
une farce pessimiste s’il en 
est Nous la cgnnaissons cet­
te farce. Quand on est com­
muniste et habitant derrière 
le Rideau de fer. cette pièce 
doit prendre toute sa force. 
L'homme, ici ou la. est face 
au vide Riez, capitalistes, 
vous, avez gagné 

Pour traiter son sujet. Mro­
zek a choisi une forme qui 
n'est pas sans nous rappeler 
celle de Dubillard dans "Nâi 
ves Hirondelles humour et 
quotidien La première par 
tie est traitée comme une 
fausse comédie de moeurs, ce 
boulevard dont on rit tant La

Au service de l'informatique
La Commission des écoles 

catholiques de Montréal vient 
de nommer M Jean-Paul Tru- 
del au poste de directeur de 
son service de l'informatique 
et M Réginald Milot à celui 
de directeur de la division 
des opérations du même servi­
ce. M Trudel remplace a

la direction du service M. Guy 
Lessard, démissionnaire, qui 
en fut le fondateur et l'orga­
nisateur a l'été 1967.

Le directeur démissionnai­
re, M Lessard, demeurera 
au service de la CECM jus­
qu'à la mi-avril de façon à 
assurer la transition.

seconde, plus confuse d’ail­
leurs. expose le dessein phi 
losophique de Fauteur

Formellement une telle pie­
ce ne nous étonnera pas Elle 
nous paraît même un peu lon­
gue. voire bavarde Son hu 
mour, bien adapte pourtant par 
une bonne traduction, n’est pas 
sans rappeler celui de cer­
tains films gais russes, ("est 
tout dire!

C’est en fait une pièce sans 
grandes difficultés, elle est 
claire; construite avec astuce 
Elle requiert, pour prendre 
tout son poids, des comédiens 
capables de dresser des per 
sonnages auxquels on ne peut 
que croire

La troupe de Rodrig Ma­
thieu n a pas l'expérience ne­
cessaire pour donner à cette 
parabole la vie qui en ferait

un déferlement de nres 
amers La longueur d'un tex­
te joue toujours contre des 
jeunes comédiens dont le re­
gistre est évidemment réduit

C’est donc là notre premiè 
re déception

La seconde provient de la 
mise en scène de Rodrig Ma­
thieu Compte tenu des linu 
tes d’un local peu adéquat, il 
n’a guère fait que marquer 
des mouvements II y avait, 
pourtant, une belle parodie a 
faire, pince sans rire il est 
vrai Mais quoi Cela flotte, 
un peu abandonné entre les 
mains des comédiens les 
quels voir plus haut, Soyons 
juste, il place a travers la 
premiere partie sans trop de 
mal La seconde fatalement, 
est moins réussie. Mais ne 
soyons pas difficile II a
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choisi la pièce; il nous la li­
vre avec tout ce qu’il a. Face 
à qui vous savez, pas mal 
Dire que c'est bien, serait 
quand même quelque peu com­
plaisant.

La qualité moyenne de Fin-

terprétation ne mérite guère 
que l'on en tire de noms hors 
celui de Claude Gai qui passe 
forcément a côte mais avec 
une espece de force qui mé­
rite et retient d ailleurs l'at­
tention.
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Suivez ce Printemps . ..

LES COURS DE FINE CUISINE 
FAMILIALE

du professeur Henri Bernard
ils débuteront les 11. 12 el 13 mars

Pour fous renseignements et prospectus GRATIS 
s'adresser dés maintenant b
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